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Ces tableanx exposent la distribution verticale des espèces dans notre bassin et ils indiquent aussi, pour cha-
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Céphalopodes Siluriens de la Bohême.

4°"' Série: PI. 351 à 460.

F o rm e fi d i* o i t e $$• (suite.)

Introduction.

lia quatrième et dernière série des planches de nos Céphalopodes, que nous présentons aujourd'hui au

public savant, comprend les N°' 351 à 460 c. à d. 110 planches.

En tenant compte de la planche intercalaire 240 bis, notre travail sur les Céphalopodes siluriens est

maintenant illustré par 4G1 planches, renfennant ensemble environ 8200 figures.

En comparant ce chiffre avec le nombre total des formes de la Bohême 979 et d'environ 67 formes étrangères,

décrites et figurées dans notre ouvrage, on voit que chacune de nos espèces, ou variétés, est représentée moyenne-

ment par environ 8 figures. Celles-ci con-espondent à un nombre moyen de 2 à 3 exemplaii-es divers, plus ou moins

complets, de chaque forme nommée.

Ces proportions ne nous paraissent pas exagérées, car l'expérience nous enseigne, qu'on ne peut bien saisir

les caractères d'une espèce, qu'eu comparant un certain nombre de spécimens. Plus les exemplaires étudiés sont

multipliés et variés, plus il est aisé de distinguer les apparences constantes de celles qui sont variables, dans chaque

tonne spécifique.

En nous arrêtant au terme où nous sommes panenu, nous sommes loin de penser, que nous avons épuisé la

matière relative aux Céphalopodes, auxquels notre volume II. est consacré. II nous semble, au contraire, que s'il n'était

pas présomptueux de compter sur la prolongation des années de grâce, qui nous sont accordées, nous pourrions

trouver encore divers matériaux instructifs et dignes de l'attention des paléontologues, soit dans notre propre collec-

tion, soit dans diverses collections, qui n'ont pas été sous nos yeux.

Il est d'ailleurs certain, que les nécropoles de notre bassin sont loin d'être épuisées, surtout en ce qui

concerne l'ordre des Céphalopodes, le plus riche, sans comparaison, en espèces et en individus, parmi toutes les

classes coexistantes en Bohême, durant la période silurienne.

Nous avons déjà exprimé cette conviction, dans l'Avis placé en tête de la seconde série des planches de

notre Vol. IL, publiée en 1866. Aujourd'hui, nous confirmons ces faciles prévisions, en présentant sur notre PI. 459,

un fossile, qui constitue un nouveau type, appartenant à la famille des Nautilides. Le spécimen figuré est unique

jusqu'à ce jour et il n'a été découvert que depuis la publication de notre troisième série, en 1868. Il provient de

notre bande calcaire g 3, qui nous a déjà fourni quelques genres de Céphalopodes, remarquables par leurs intermit-

tences, et d'autres types rares, exclusivement propres à la Bohême.

Ce nouveau genre, que nous nommons AdclpJwccras , reproduit la fonne ins}Tnétrique , c. à d. enroulée

en hélice, qui, jusqu'ici, avait uniquement distingue Trochoccras , entre tous les Nautilides. Mais, tiuidisque dans

notre classification, Iroclioceras occupe le sommet de la première série, composée des t}-pes dont l'ouverture est

simple et semblable à la section tnmsverse, le genre Adelplwceras étant caractérisé, au contraire, par une ouver-

ture eomposée ou contractée, vient remplir la place restée vide au sonunet de la seconde série, vis à vis Trochoceras.

C'est ce que montre le tableau suivant, que nous reproduisons, d'après notre Vol. IL, texte, en rapprochant les trois

familles de Céphalopodes, connues dans les terrains paléozoiques.
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La seconde série de ce tableau, enrichie de cet important élément, tend donc à se compléter et nous
pouvons espérer, que les quelques places, qui restent encore inoccupées dans ses rangs, seront remplies tôt ou tard

par la découverte de nouveaux types, correspondant à ceux de la première série. Notre espoir, sous ce rapport,

nous paraît d'autant plus fondé, que toutes les contrées paléozoiques peuvent contribuer à accomplir nos voeux et

venir en aide à la Bohème.

Classification des Céphalopodes paléozoiques.

Goulot des cloisons
dirigé vers l'arrière

1ère s é r gmc série

Ouverture siinple,

semblable à la section transverse

OuvertLire coiiaposée,
OU contractée, non semblable à la

section transverse

Goulot ou siphon
dirigé vers l'avant

Ouverture simple

Famille den f>oiiisiti«1es.

coquille droite

ou enroulée

dans un plan

coquille

enroulée

coquille

droite
I

Goiiin<i<es

IJiit'fritcs . .

deHaan.

. Sandl).

coquille

en hélice

Loges

hélice à tours

contigus ou
disjoints

spire à tours

contigus

spire à tours

disjoints

spire avec

crosse droite

Fauiille tics IVautilicles.

aériennes étendues sur tout le contour de la coquille.

Troehoeeras
(Rair.

lllall.
Adelplioceras

coquille

droite ou
arquée, ou

enroulée dans
un ])l:in

j
\aiitiliis Breyn.

i
Ilercoceras

. Barr.

Barr.

coquille

arquée

coquille

droite

Gyrot-eras . .

liiiiiiiiuiiliis .

s. g. Discoceras

C'yrtoceras . .

s. g. Filoceras

Orth(»ci'ras

Konck.

Barr.

Barr.

, Goldf.

Sait.

Brevn.

s. g. Endoceras . . Hall.

s. g. Gonioccras . . Hall.

S. g. Huronia . . Stok.

Tretoceras Sait.

Litiiites Breyn.

s. g. Ophidioceras . . BaiT.

Phragiiioreras . Brod.

Goniplioceras Sow.

Types hétérogènes

iVothoeeras Barr.

Coiioceras Bronn.

Batlinioeeras Barr.

Famille fies Ascocératitles.
Loges aériennes restreintes à une partie du contour de la coquille.

coquille droite,

ou aniuee, dans

un plan

avec loges

aériennes

persistantes

sans loges

aériennes

persistantes

I Ascoceras . ,

I

A]>liras;niite8

Barr.

Barr.

Glossoccras Barr.



Dans le Itépertoire des Céphalopodes siluriens, qui va suivre, le iocteur ti(iuviT:i les noms des genres

incorporés h ceux que nous conservons dans notre classification. Ces noms, auxiiueis on est souvent oblifié de

remonter, dans les recherches iialéontologiques, sont énumérés dans la synonymie des genres correspondaus . que

nous avons adoptés, à titre de priorité.

Nos 400 planches sont iirincipalement occupées par les Céphalo])odes de notre bassin. Mais, dans le but

de faciliter l'étude de la famille prédominante des Nautilides, nous avons aussi fait tif;urer un certain nombre
d'espèces, provenant de plusieurs autres contrées siluriennes. Nous leur avons adjoint quelques spécimens, qui

appartiennent aux faunes dévoniennes et carbonifères de différentes régions.

Nous avons déj.'i appelé l'attention sur ceux de ces fossiles auxiliaires, qui remplissent environ ù 10

planches dans notre seconde série et qui sont destinés à illustrer divers sujets de nos études générales, sur cette

famille des Mollusques. Voir l'.Vvis qui précède cette série.

Aujourd'hui, nous prions le lecteur de remarquer que, dans notre quatrième série, nous offrons également

une suite d'environ 13 planches, consacrées à représenter des Nautilides recueillis dans des l)assius siluriens, i)his

ou moins éloignés de la Bohême, savoir: l'île de Terre-Neuve, le Canada et la Scandinavie. Diverses circonstances

particulières doivent ajouter plus d'intérêt et d'utilité à la représentation de ces Céphalopodes étrangers, à côté île

ceux de notre terrain.

1. Ces Nautilides étrangers appartiennent presque tous à la grande zone septentrionale d'Europe ou d'A-

mérique, c. à d. à des bassins, qui offrent généralement des formes différentes de celles qui caractérisent la grande

zone centrale d'Europe, sur laquelle est située la Bohême.

2. Une grande partie de ces formes étrangères caractérise exclusivement les premières phases <le la faune

seconde, riches en Nautilides, dans la zone du Nord, tandisque les phases conesponiUintes de la même faune, en

Bohême, paraissent relativement pauvTcs en représentans de la même famille. L'introduction de ces espèces dans

nos études est donc destinée à remplir nne sorte de lacune naturelle.

3. La plupart des Céphalopodes de la faune seconde, que nous figurons sur nos planches 4:J0 ;i 4.34, ont

été recueillis dans une formation schisteuse, constituant la côte de l'île de Terre-Neuve, dans la région voisine des

pêcheries françaises et qui ne paraît avoir été explorée, jusqu'à ce jour, par aucun géologue. Nous devons ces fossiles

au zèle scientifique de M. le Capitaine de frégate Cloué, commandant de la station de Terre-Neuve, en 1859 et 1800.

Parmi les spécimens de cette localité, que nous figurons, les uns nous ont été généreusement offerts par M. le Capt.

Cloué, et ils enrichissent notre collection. Les autres ont été donnés par lui nu .Tardin des Plantes à Paris et ils nous

ont été récemment communiqués avec beaucoup d'obligeance par M. Lacaze-Dutliiers . professeur de Conchyliologie.

Il serait hors de propos, en ce moment, de vouloir faire ressortir les caractères de cette faune de Terre-

Neuve. Mais, en jetant un simple coup d'oeil sur nos PI. 430 à 434, les savans reconnaîtront aisément les remar-

quables analogies qu'elle offre avec la faune du Calcaire à Orthocères du Nord de l'Europe. Ils observeront en même
temps le contraste frappant, que présentent les beaux et nombreux spécimens fournis par cette localité, en com-

paraison des fragmens rares et très incomplets des Nautilides, à peu près contemporains, de notre bande d I, qui

sont figurés sur nos PI. 24.5 à 247 et PI. 413 à 415.

Les analogies qui lient la faune seconde de Terre-Neuve avec celle du Nord de l'Europe, beaucoup plus

qu'avec la faune correspondante sur le continent Américain, ont déjà frappé M. E. Billings, qui les a signalées en

1865. (Palaeoz. Foss. p. 375.) Les 17 espèces de Céphalopodes qu'il a décrites dans cet ouvrage, proviennent d'une

autre partie de l'île. Presque aucune ne paraît identique avec celles que nous figurons dans cette série. Le lecteur

les trouvera toutes énumérées sur le tableau relatif à Terre-Neuve, parmi les documens (jui vont suivie.

Sur la planche 431, nous avons adjoint aiuc Céphalopodes de Terre-Neuve quelques fragmens dignes

d'attention et recueillis à Phillipsburgh, au Canada, sur nn horizon analogue de la faune seconde, par notre hono-

rable ami, M. Jules Marcou.

4. Nos PI. 435 à 437 exposent une autre série de Céphalopodes, non moins intéressans et qui sont con-

sidérés comme appartenant à l'une des premières phases de la faune troisième silurienne, dans la contrée du Canada

et autres régions voisines. Ce sont principalement des Orthocères, représentés par de larges siphons, qui se trouvent

isolés dans la roche, et habituellement sans aucune trace des autres parties de la coquille.

Parmi ces fossiles, dont la science doit la découverte déjà ancienne, aux explorations de notre respectable

doyen et maître, M. le Doct. J. .1. Bigsby, ceux qui ont initialement reçu le nom de llinonia Stokes, semblent avoir

exclusivement existé dans une partie de la grande zone septentrionale, en Amérique. En effet, jusqu'à ce jour, leurs

vestiges n'ont été obseiTés, ni dans les contrées de la même zone eu Europe, ni dans celles de la grande z(me cen-

trale de notre continent. D'ailleurs, les Huronin paraissent être assez rares dans la contrée elle même, (pie nous

venons d'indi(iucr, sur le continent américain. Les exemplaires que nous figurons appartiennent, soit au Geol. Snrvvy

du Canada, soit à la Socirtr d'histoire naturelle de 3Iontréal. Nous en devons la libérale conmmnication à la bien-

veillance de M. E. Billings, ainsi que nous l'avons déjà constaté en 18GG, dans l'Avis qui précède notre seconde série.
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En ajoutant ces formes inédites de Haronia à celles que nous avons déjà reproduites, sur nos PI. 231

—

232, d'après M. le Docteur J. J. Bigsby, et Charles Stokes, les paléontologues auront sous les yeux presque tous

les documens importans, que possède aujourd'hui la science, sur ce remarquable groupe d'Orthocères.

5. Nos PI. 438 à 442 renferment une troisième série de fossiles également instructifs. Elle est composée

d'Orthocères de la Suède, que nous devons depuis longues années à nos amicales relations avec M. le prof. Angelin,

et que ce savant nous a fortement engagé à publier. Tous les spécimens ayant été recueillis par les mains de ce

géologue, la localité d'où ils proviennent et l'horizon auquel ils appartiennent, soit dans la faune seconde, soit dans

la faune troisième, nous ont été indiqués par lui avec toute certitude. Nous avons volontiers accepté la tâche de

cette publication, parceque les exemplaires que nous figurons dans cette série et ceux que nous avons déjà exposés

sur nos PI. 228—230, comme venant de la même source, ajoutent d'importantes notions à celles qui dérivent, soit

des plus anciennes publications de Breyn, en 1732, soit des descriptions sans ligures de Wahlenberg en 1821, soit

des figures très incomplètes données par Hisinger en 1837, avec un texte laconique.

En figurant ces nouveaux spécimens, la plupart très instructifs des espèces Scandinaves déjà connues, nous

ajoutons aussi quelques fonnes nouvelles et provenant des recherches de M. Angelin. Si, pour la plupart de ces

formes anciennes et nouvelles, nous n'avons pas la satisfaction de représenter et de décrire tous les élémens qui

doivent les caractériser, c'est que, malgré le zèle bien connu du savant investigateur suédois, il ne lui a pas été

possilile de découvrir de meilleurs exemplaires.

6. Les Orthocères de l'île de Gothland, que nous tigurons, caractérisent un horizon à peu près correspon-

dant à celui sur lequel la grande majorité de nos Céplialopodes se trouvent en Bohême. En comparant ces formes,

qui représentent également les premières phases de la faune troisième silurienne, on peut apprécier les affinités et

les contrastes, qui existent entre deux faunes, que la science considère comme relativement contemporaines, ou

Jiomotaxiques, mais qui poitent l'empreinte particulière à chacune des grandes zones paléozoiques , sur lesquelles

elles ont existé.

7. Dans le cours de nos descriptions, nous aurons l'occasion d'appebr l'attention des savans sur les

relations et contrastes entre les Orthocères de la Scandinavie et ceux de la Bohême. Mais, nous devons faire remar-

quer, en passant, que notre PI. 441 constate l'e-xistence dans Tile de Gothland, comme notre PI. 291 a déjà fait

connaître l'existence en Bohême, vers la même époque, d'une forme de Orthoc. annulatum Sow. qui se distingue

par l'absence des aimeaux de la surface, en conservant toutes les autres apparences spécifiques. La même absence

d'anneaux se reproduit sur l'un des spécimens de la même espèce, figurés parmi les fossiles du groupe de Niagara,

New-York, par M. le Prof. J. Hall. (Pal. of New- Yorl. II. FI. 64.) La coexistence d'une semblable variation d'un

même Orthocère, dans diverses régions, placées sur deux zones différentes et qui possèdent si peu d'espèces identi-

ques, mérite l'attention des savans. En eft'et, cette variation semble indépendante de l'influence des circonstances

locales et, au contraire, inhérente à la nature de l'espèce elle même. Elle tend donc à nous montrer la persistance

de l'identité spécifique, malgré les oscillations possibles de certaines apparences de leur enveloppe extérieure, dans

quelques individus. Ces individus semblables et exceptionnels ne sont pas devenus la souche d'une espèce nouvelle

et sans auneaiLX^ bien qu'ils aient existé sur des points très éloignés, sur la surface du globe, et par conséquent, sous

des conditions climatériques très variées, parmi lesquelles il serait difficile de concevoir une invariable opposition

à la formation d'un nouveau type spécifique, dérivant de cette variation.

8. Sur la PI. 460 nous figurons Trochoc. Lorièrei Barr. espèce dévonienne de France, que nous avons déjà

mentionnée dans notre texte. Vol. U. p. 76, 1867. Cette forme a été découverte aux Courtoisièrcs (Sarthe) par notre

ami jM. Gustave de Lorière, à qui nous en devons la libérale comnmnication. Elle se distingue de toutes les autres

formes congénères, à notre connaissance, parcequ'elle figure une hélice fortement turriculée et comparable à celle de

TurrUitcs costatus Lamk. type de ce genre (1801) et qui appartient aux horizons moyens de la craie chloritée du

bassin de Paris. Nous avons cru intéressant de faire connaître cette espèce, jusqu'ici inédite et qui nous enseigne,

que les Nautilides des âges dévoniens. avaient déjà montré dans leur évolution une forme, qui s'est reproduite, après

un immense laps de temps, pamii les Ammonides, dans les dernières phases de leur existence, vers la fin de l'ère

mésozoique.

Les documens étrangers, que nous venons d'énumérer, pouvant être désormais commodément comparés

avec ceux de la Bohême, nous sommes persuadé, que nos lectem's s'associeront volontiers à nos sentimens de

reconnaissance envers les savans, que nous venons nommei' et qui ont eu la générosité de mettre à notre disposition

les produits de leurs recherches, ou les richesses des collections qui leur sont confiées.

Outre les nomljreuses formes d'Orthocères, qui sont figm-ées sur les planches de notre quatrième série,

nous présentons un supplément à nos séries précédentes, pour divers genres, savoir:

1. Pour le genre Fhracjmoceras, nous figurons l'espèce Phraçjm. saturum, déjà décrite dans notre texte,

Vol. II, p. 237, mais jusqu'ici non figurée. Nous ajoutons aussi les figures relatives à 3 nouvelles formes, que

nous nommons:

Phragm. Bolli PI. 454
]

Phragm. baro PI. 454 i provenant de la bande calcaire g 3.

Phragm. princeps. , . .PI. 457 1



En outre, nous rcpn'spntons de, nouveaux Kiif-cimons instructifs dn diverses espèces, antérieurement

figurées et décrites. Nous nous bornons à citer ici l'hmgm. l'andcri, dont nous avons eu la bonne chance de

découvrir quelques exemplaires, qui conseiTcnt la trace de lignes colorées dans leur test; PI. 429. Les autres formes
sont énumérées dans une liste spéciale, qui précède cette introduction.

2. Pour le genre Gomphoccras , nous n'ajoutons que deux fonues nouvelles, représentées par des spé-

cimens incomplets, savoir:

Gompli. cvoliitum .... PI. 426 \ .,,,,,.
n \ 1 Ti^ AAo i provenant de la bande calcaire s 3.
Gompli. sacciilus .... ri. 448 j

* »

Ces formes réunies aux trois nouvelles espèces de l'hragmoccras
,
que nous venons de citer, sont dignes

d'attention, parcequ'elles contribuent à confirmer, de la manière la plus large, la réapparition déjà signalée pour ces

deux types, sur riiorizon de notre; bande calcaire g 3, après une intermittence très longue, mesurée par la hauteur

des quatre bandes: f 1—f2—gl—g 2, presque toutes composées de calcaire.

3. Le genre Cyrtoceras est celui qui nous a fourni le plus grand nombre d'espèces nouvelles. Nous en
figurons 7, outre 2 autres qui ont été déjà décrites, mais non figurées. Ces espèces sont énumérées sur la liste des

formes supplémentaires, figurées 'dans cette série.

En outre, nous présentons de nouveaux exemplaires très instructifs d'espèces déjà figurées. Ainsi, le

lecteur trouvera sur notre PI. 429 des spécimens de Cyrt. Orion, qui nous montrent le siphon contre le bord con-

cave, tandisque les individus exposés sur les PI. 118—140, offrent tous le siphon placé contre le bord convexe.

C'est une nouvelle confirmation des vues exposées dans notre texte Vol. IL p. 397 , sur l'identité générique de
certains Nautilides, malgré leur courbure opposée, exogastrique ou endogastrique.

Nous appelons aussi l'attention sur le spécimen de Cyrt. Uraniis PI. 448, que nous avons mentionné dans

la description de cette espèce Vol. IL, texte, p. 644. Ce spécimen a pu être remarqué à l'Exposition Universelle de
Paris, en 1867. Nous en devons la libérale communication à l'obligeance de ^I. Schaiy, à qui il appartient. Les
dimensions extraordinaires qu'atteignait cette espèce ne j)euvcnt être comparées qu'à celles des jilus grands Cyrto-

cères dévoniens de TEifel, qui sont bien connus de tous les paléontologues. Ainsi, cette forme contribue à nous
montrer les singulières analogies, qui existent entre la première phase de notre faune troisième silurienne et la

seconde faune dévonienne, bien que ces deux horizons soient séparés par d'autres faunes, variées et indépendantes.

Nous avons appelé l'attention des savans, sur ces bizarreries paléontologiques, d'abord dans notre Dr/', des Cul. III.,

p. 315, 1S6Ô, et plus récemment dans notre mémoire sur la réapparition de Arethusina, p. 14, 1869.

4. Le genre de singulière structure, que nous nommons Batlimoccras , a été déjà illustré sur nos PI.

345—346. Mais, depuis que ces planches ont été préparées, nous avons trouvé de nouveaiLX spécimens, très instruc-

tifs, qui sont figurés sur les PI. 413 et 450 de la présente série.

Nous saisissons cette occasion pour rappeler, qu'une forme offrant, en partie, les mêmes apparences, a été

figurée en 1823, par M. le Doct. J. J. Bigsby, parmi les Orthocères du lac Huron. (Trans. Gcol. Soc. scr. S. Vol.

L PI. XXVI. fig. 6.J

En 1834, le Prof. Bronn a fondé un nouveau genre sur ce fossile, en le nommant Conoceras. (Lcth. Gcogii.

I. 98. PI. /., fig. 7.)

En 1852, feu Saemann a inteii^rété les apparences de cette forme, comme dérivées de spécimens mal
consei-vés de Gonioceras anceps Hall. (Ueh. Nautil. in Palaeontogr. III. p. 153.) Cette opinion a été adoptée dans
les dernières éditions de la Lcth. Geognost. par M. le Prof. Ferd. Roemer.

Mais, en considérant l'analogie frappante, qui existe entre l'apparence du siphon dans Bathnoceras et la

bande à cliewons superposés, qui se voit sur la figure citée de Conoceras anyidosum Bronn., nous avons cru devoir

admettre et rapprocher ces deux formes dans la colonne des types hétérogènes, sur notre tableau de classification,

(p. 2.) Nous pensons même, que des obsei-vations futures pourraient aboutir à constater l'identité de ces deux typesi

et, dans ce cas, la priorité étant en faveur de Conoceras, notre Bathmoccras passerait dans la synonymie.



Distribution

horizontale et verticale

des Céphalopodes, dans les contrées siluriennes.

Jj indication et rénuméiation de tontes les formes de Céphalopodes, que nous avons découvertes dans le

terrain silurien de la Bohême, se trouvent complétées par la publication de la présente série. Nous sommes donc,

des ce moment, en mesure de formuler les principaux résultats de nos obsei-vations relatives à l'apparition et à la

distribution verticale de tous les représentans de cet ordre, connus jusqu'à ce jour, dans notre bassin.

Mais, pour donner un plus haut degré d'intérêt et d'utilité à cette communication, nous croyons devoir

exposer en même temps et d'une manière comparative, les observations analogues, que nous avons faites ou recueillies,

sur les Céphalopodes des autres contrées siluriennes, en puisant à toutes les sources scientifiques, à notre portée,

depuis Torigine de nos études.

Comme ces documens sont précisément ceux qui, par leur nature, doivent avoir le plus de poids dans la

discussion des hautes questions agitées de nos jours dans la science, nous croyons convenable de les présenter, dès

aujoui-d'hui , d'une manière partielle, en considérant seulement la période silurienne, et en nous réservant de les

exposer avec plus d'étendue dans nos études générales et finales, qui embrasseront toute l'ère paléozoïque.

Par suite de divers privilèges natui-els, la période silurienne nous paraît être de beaucoup la plus instruc-

tive, parmi toutes les périodes, que la science distingue dans cette ère.

Le premier de ces privilèges consiste en ce que les faunes siluriennes sont incomparablement plus riches

en fomies animales et beaucoup plus contrastantes entre elles, sous le rapport des progrès graduels de leur com-

position zoologique, que les faunes subséquentes, dévoniennes, carbonifères et permiennes ou dyasiques.

En second lieu, dans l'état actuel de nos connaissances, les temps siluriens semblent encore être le berceau

<le presque tous les types paléozoiques
,

qu'on voit successivement apparaître, dans les trois grandes faunes, qui se

succèdent durant cette période. Chacun de ces types, dans sa première apparition, loin de se montrer sous une

forme embryonnaire et imparfaite, possède, au contraire, dans son enveloppe testacée, la plénitude des caractères,

qui distinguent les représentans de la même famille, dans la faune actuelle.

Malheureusement, malgré ces grands privilèges des faunes siluriennes, les documens qu'elles nous four-

nissent, dans Tensemble des contrées explorées, sont loin de nous liwer la révélation, qu'on semble attendre de la

géologie et de la paléontologie, au sujet de l'apparition des êtres anhnés sur le globe. Cependant, l'étude de ces

documens positifs, tout incomplets qu'ils sont, peut nous rendre un éminent sei-vice, en nous prémunissant contre

certaines erreurs des théories purement intuitives, qui entraînent aisément les croyances hors de la sphère des faits,

c. à d. hors de la sphère de la science.

D'ailleurs, cette étude ne saurait manquer de faire luire à nos yeux quelques nouveaux rayons de lumière,

sur celles des plus anciennes manifestations de la vie animale, qui sont clairement et indubitablement accessibles

il nos obsenations. Ce bénéfice scientifique suffit et au delà, pour entretenir notre activité et notre courage dans

i)os recherches, sans que nous nous flattions du vain espoir de dévoiler le mvstère des origines, qui nous semble

impénétrable à tous les efforts de l'intelligence humaine.

Dans ces convictions, nous croyons oifrir aux savans un sujet digne de leur attention et de leurs médi-

tations, en réunissant dans ce travail tous les documens à notre connaissance, sur la distribution horizontale et

verticale des Céphalopodes, et principalement de la famille des Nautilides, qui a tenu l'un des premiers rangs, dans

les faunes seconde et troisième siluriennes. Nous nous sommes efforcé de coordonner nos matériaux, de la manière

la plus simple et la plus claire, en les présentant dans quatre sections distinctes, connue il suit:

SerUo» I. Nous avons réuni, dans cette première partie, les tableaux nominatifs des espèces de Cépha-

lopodes, exposant leur distribution verticale dans chacune des contrées siluriennes, que nous considérons comme des

unités géogi-aphiques. Celles de ces contrées, qui ont fourni des formes de cet ordi-e, introduites dans la science

par quelque publication, sont les suivantes:
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I. Uulii'iiii'.

//. Iraïu't'.

III. K.s|iagiii>.

lY. l'oHiiKal.

F. Sanlai^iu*.

Grande zone septentrionale.

Europe. Amérique.
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d'une collection générale de spécimens bien consen'és, qui de^Taient être soigneusement confrontés. De semblables

matériaux ne sont pas h notre disposition et ne sont jusqu'ici rassemblés nulle part, à notre connaissance. C'est une

tâche que nous léguerons à nos successeurs dans la paléontologie.

La dernière colonne, vers la droite de chaque tableau, indique la date de la fondation de chaque espèce

et l'ouvrage dans lequel elle a été publiée. Cependant, en certains cas, au lieu de rappeler la première mention

d'une dénomination par un auteur, nous avons préféré citer l'ouvrage, où le même fossile a été régulièrement décrit

et figuré par le même savant. C'est ce qui a lieu pour diverses espèces, annoncées par M. le Chev. d'Eichwald, au

moyen d'un simple nom, dans des ouvrages déjà anciens et qui n'ont été réellement introduites dans la science que

par les descriptions et figures publiées dans sa Lethaca Bossica, en 1860.

Nous n'avons pas cru nécessaire d'énumérer les localités où se trouve chaque espèce. D'un côté, ces

localités sont quelquefois trop nombreuses pour pouvoir être citées, sans augmenter beaucoup la surface de chaque

tableau et, par conséquent, sans nuire à sa concision et à sa clarté. D'un autre côté, la connaissance de ces loca-

lités n'est pas indispensable, pour les considérations que nous avons à présenter, sur la distribution des Céphalo-

podes siluriens.

Nous ferons remarquer, qu'un examen, même superficiel, des tableaux de cette section suffit pour donner

lieu à une appréciation assez approchée de la répartition horizontale des Céphalopodes, entre les régions siluriennes

jusqu'ici explorées, sur la surface du globe.

Section 11. En prenant pour base les documens exposés, nous étudions l'évolution des Céphalopodes

dans les faunes siluriennes : primordiale, seconde et troisième. Dans ce but, nous présentons, pour chacune des con-

trées considérées, un tableau qui résume numériquement les tableaux nominatifs con-espondans de la première section.

iSIais, dans ces résumés synoptiques, les genres, au lieu d'être rangés par ordre alphabétique, sont groupés suivant

l'ordre de leur première apparition dans la contrée relative.

L'étude et la comparaison de ces groupes, soit dans chacune des régions géographiques, soit dans

les grandes zones centrale et septentrionale, donne lieu à d'importantes obsei-vations et conclusions, sur divers

sujets, tels que:

1. L'antériorité de l'existence de la plupart des types génériques, sur la givande zone septentrionale, en

Europe et eu Amérique, par rapport à la zone centrale d'Europe.

2. Le contraste dans le développement des fonnes génériques ou spécifiques, c. à d. dans l'évolution

successive des Céphalopodes, sur les régions et sur les grandes zones comparées.

3. Le phénomène habituel, mais jusqu'ici peu étudié des intermittences des genres, dans toutes les con-

trées explorées.

4. La distinction entre les genres principaux ou cosmopolites et les genres secondaires ou locaux.

Section III. Nous exposons dans cette section les connexions établies par les genres et par les espèces

de Céphalopodes, d'abord, suivant le sens horizontal, entre les contrées siluriennes, comme entre les grandes zones;

et ensuite, suivant le sens vertical, entre les faunes siluriennes successives.

Section IV. Nous énmiiérons, dans un Répertoire général, tous les Céphalopodes siluriens, appartenant

aux trois familles des Goniatides, Nautilides et Ascocératides.

Les genres de chaque famille sont rangés par ordre alphabétique et nous indiquons la synonymie de

chaque tjiie adopté.

Les espèces sont énumérées suivant le même ordre, et nous indiquons la faune à laquelle elles appar-

tiennent, ainsi que les contrées où leur existence est constatée.

Ce Répertoire fait ressortir la rareté des répétitions horizontales des espèces dans diverses contrées et la

rareté encore plus grande de leurs réapparitions dans le sens vertical, c. à d. dans les faunes successives.

Avant de terminer ce travail, nous nous proposons de constater les progrès successifs, qui ont eu lieu

dans la découverte des Céphalopodes siluriens et de rappeler les travaiLx méritoires des savans, qui nous ont précédé

dans l'étude de cet ordre. Dans ce double but, nous présenterons un résumé comparatif des énumérations de

genres et d'espèces, publiées:

en 1843 par MM. d'Archiac et de Verneuil,

1849 par le Prof. Bronn (Index),

1850 par AUidc d'Orbigny,

1852 par M. le Prof. Giebel,

' 1858 par le Prof. P>ronn (Letli. Gcogn.),

1868 par M. le Doct. J. J. Bigsby.



Sect. I. Tableaux nominatifs
de la

distribution verticale des Céphalopodes siluriens.

Contrées de la grande zone centrale d'Europe.

Famille des f-oiii»ti«leN.



10 Contrées de la grande zone centrale d'Europei

Famille «les Mautilide S. ||



Contrées de la grande zone centrale d'Europe. 11

Nr.

Bokfhiie

Faunes siluriennes

Cyrtoeeras (suite.)

48 coiispicuum . . . Barr.

49 constringens . . . Barr.

^
conirarium . . . Barr.

Var.dc iiuasi-rectuni&»vT.

51 corbulatuin . . . Barr.

52 cortligcriiiii . . . Barr.

53 corniculum . . . Barr.

54 crassiusculuin . . Barr.

55 cunéiforme . . . Barr.

56 cyallius .... Barr.

57 cycloiileuni . . . Barr.

58 cydostomum . . Barr.

59 cyliiulraceum . . Barr.

60 Uanai Barr.

61 débile Barr.

62 decipiens .... Barr.

63 decurio Barr.

64 delicatiim .... Barr.

65 dereliclum . . . Barr.

66 devonicans . . . Barr.

67 discoideum . . . Barr.

68 disrrepans . . . Barr.

69 discretum .... Barr.

70 distentum .... Barr.

71 dives Barr.

72 dolium Barr.

73 dorsuosiira . . . Barr.

74 eleetum .... Barr.

75 elongalum . . . Barr.

76 eremita .... Barr.

77 errans Barr.

78 esurieiis .... Barr.

79 exesum .... Barr.

80 exile Barr.

81 expaiidens . . . Barr.

82 extenuatum . . . Barr.

83 famclicum . . . Barr.

84 fallax Barr.

85 fasciatiim .... Barr.

86 fenestratuin . . . Barr.

87 ûdum Barr.

88 Forbesi Barr.

89 formidandum . . Barr.

90 forte Barr.

91 fortiusculum . . . Barr.

92 fortunatum . . . Barr.

93 fractum Barr.

94 fragile Barr.

95 fraternum .... Barr.

96 fugax Barr.

97 Geinitzi Barr.

98 gibbum Barr.

99 Giebeli Barr.

II

D
dild2|d3|d4|d5

III

E_
el|e2 fl|f2 gl|g2|g3

+
+

+

+

+

+

+

II

hl|h2|h3

Planches

+

173

156

146

125—224
142

121—217
145

169-

153

141

154-

139

171

168-

-182

-157

177

147—154

240

196

109

240

135

167— 196

120

114

123

178

152

177

109-117-157-202-205-208

174

133

166

207—428
124—131

167

137

207

149—193-208— 427

113—206

199

149

115— 129

139

101— 174—176-425
207

113

169

168

109

197

122—208
129—147

123

2*
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Nr.
1.

Boliêiiie

Faunes siluriennes

II

D
dl|d2|d3|d4|d5

111

E
elle2f 1 f2

G II

Planches

glg2|g3il.lih2h3i!

152

153

154

155

156

157

158

159

160

161

162

163

164

165

166

167

168

169

170

171

172

173

174

175

176

177

178

179!

180

18l||

182,

183

184

185'

186

187

188

189

190

191

192'

193

194

195

196

197

198

199

200

201

202

Cjrtoceras (suite.)

Miirrliisoni . . . Barr.

naularum ... Barr.

negatum .... Barr.

nesciiim .... Barr.

netitrum .... Barr.

iiigrum Barr.

nitidum Barr.

nubile Barr.

nocturnum . . . Barr.

Numa Barr.

nuntiiis Barr.

obesum Barr.

obseunim .... Barr.

obtu.sum .... Barr.

omissum .... Barr.

Orion Barr.

j'rf. V'«;". opposila Barr.

orphanus .... Barr.

Panderi Barr.

parMjlum .... Barr.

patiens Barr.

patulum .... Barr.

pergratuin .... Barr.

perversum . . . Barr.

pileolus .... Barr.

Phillipsi .... Barr.

plebeium .... Barr.

Pluto Barr.

PoUux Barr.

Var. de Castor .

Iiotens . . .

praeposlenim

priiuitium . .

problematicum

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

prudens Barr.

pugin Barr.

pulcliellum . . . Barr.

qua.si-rectum . . Barr.

id. Var. contraria Barr.

quidam Barr.

Ramsayi .... Barr.

rarum Barr.

rebelle Barr.

recurvum .... Barr.

residuum .... Barr.

retroflexum . . . Barr.

rivale Barr.

Roemeri .... Barr.

rolundum .... Barr.

rugatulum .... Barr.

rusticans .... Barr.

Salteri Barr.

sanuni Barr.

Scharyi Barr.

!

Col.

+

+

+

+

+

+

+

+

+
+

-f

+

+

+

+

+

148-160-165-176-200

115

145

132—143—144
105—200

127

198

172

142

207

141-202

114

157

152

133

118-140—429

113

157

177

146

110—120— 204

199

147—157

151

240 bis

109— 157— 207— 208

142

148

131

147—153

175

116—206
167

156—308

104

146—160—163—223

146

179

113

164

126—139

286

243

132

203

113

156

428

149

145

134—201
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Nr.

Bohême

Faunes siluriennes

II

D
(Illd2|d.3|d4 (15

111

E
cl |c;

F
f llf2

G
ei|K--i|g:J

il

hllh2|h3

Planches
Le signe iiuUque les espèces figurées

dans cette série

103

104

lOa

106

107

108

109

110

111

112

113

114

113

116

117

118

119

120

121

122

123

124

125

126

127

128

129

130

131

132

133

134

135

136

137

138

139

140

141

142

143

144

145

I-IC

147

148

149

150

151

152

153

Orthoceras (su

* coiilrarium

* contrastans

* contumax

* conviva .

* convolvulus

* correclura

corticosum .

* crassiusculiiin

* crinoideum

* cruciferum

* culter . .

* cunclalor

* cuneiis

* currens .

curliiiii .

curvesceiis

* Davidsoni

debilitaliim

decipieiis

* décorum .

decurlalum

* deficiens .

* degener .

* delicatnm

* delelum .

* deludens .

* Desliayesi

despectum

* digitus . .

* dilatans .

discors .

discrelura

disjuncluui

dispar . .

* disniptum

docens . .

* dolens . .

doniinus .

doriciini .

dorsatiim

dorulites .

* dulce . .

duplicans .

* Duponti .

* cgens . .

* egregiuni .

* Eichwalili

* elapsuni .

* clectum .

* einta . .

* enu'riluui .

ite).

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

+

+

+

+

. +
4-

+

+

+

4-

+ +
+

+
+

+
+

+

+

+

I

+

+

+

+

+

' +

'+

+

+ '

+

+

+

+

+v

+

402

408

279—423

384

427

414

336

396

404

413

239

3û8

412

221-

—425

-347— 442

•222-224-407-411

306

250

391—302—393—445
188

217—318—324—350
411

193

376

356

401

277-406
397

398—426

268

421

367

194

279

345

262

417

250

423

318

269

321

268

294—295-357

305

212-214Î-285-324-394

403

390

335—357-420
440

200— .•527—302

417

302

3*
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Nr.
1.

Bohéuie

Faunes siluriennes

11

D
dl|d2|(i3|(14 <iô

III

E
el e2

256

257

258

259

260

261

262

263

264

265

266

267

268

269

270

271

272

273

274

275

276

27

278

279

280

281

282

283

284

285

286

287

288

289

290

291

292

293

294

295

296

297

298

299

300

301

302

303

304

Orthoeeras (suite.)

Le Iloni .... Barr.

* leniens .... Barr.

* lenlum .... Barr.

* lepiduliim . . . Barr.

* libens Barr.

Var? (le socitnii . Barr.

liberum .... Barr.

limatum .... Barr.

littorale .... Barr.

Var. de z-onatum Barr.

longulum . . . Barr.

loricaluiu . . . Barr.

Losseni .... Barr.

lugens Barr.

lunaticuni . . . Barr.

lupus Barr.

Var. de allicola . Barr.

Lychas .... Barr.

lynx Barr.

maclum .... Barr.

maerosoma . . . Barr.

magister .... Barr.

iiiagrescens . . . Barr.

mancuin . .

marlium . .

memor . .

Mercurii . .

Michelini . .

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

micromegas . . . Barr.

Midas Barr.

inigrans .... Barr.

iiiimus .... Barr.

minoratum . . . Barr.

Jlinos Barr.

miiiusculum . . Barr.

miserum .... Barr.

mile Barr.

mitra Barr.

modeslum . . . Barr.

morosum .... Barr.

morsum .... Barr.

Monisi .... Barr.

mundum .... Barr.

Murchisoni . . . Barr.

luus Barr.

niutabile .... Barr.

Myrmido .... Barr.

naufragum . . . Barr.

neiiio Barr.

nepos Barr.

Keplunicum . . . Barr.

>'ereidum . . . Barr.

+

+

+

f l|f2

G
gl|g2!g3

H
Iil|h2|h3

Planches
Le signe * ludique les espèces figurées

dans cette série

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

223—286
421

421— 442

390

387

299

375

265—402

187

275—424
422

394

328—418

359

305

336

211

217—393— 411—421

289—445

364

344

361

253

355

221-381—442—447

304

351

212—222—309—348—377

279

191

330

442

355

442

192

329

396

399

330—442
180
254-303-310-316-320-321-331-408-445-455

305

378

329

415

422

350,

222-272-273-2T4-401-443-452

279
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Nr.

Bobéuie

Faunes siluriennes

C

11

D
Ill|il2|(l3|(l4|d5

Il

E
et e2

G
fllf2|lsl|g;2!c3

II

Iil|li2|h3

Planches
Le signe * indique les espèces figurées

dans cette série

305

306

307

308

309

310

311

312

313

314

315

316

317

318

319j

320
1

321
j

3221

323
1

324 1

325

326

327

328

329!

330

331

332

333
1

334

335

336

337

338
i

339
j

340

341

342 i

343

344

345

346

347,

348

349

350

351

352

353

354

Orthoceras (suilc).

Nestor Barr.

* nilescons .... lîarr.

nobile Barr.

* novcllum .... Barr.

* niidiiin lîarr.

* niigax Barr.

* nycticorax . . . Barr.

* obelns Barr.

* ()l)li(|unlum . . . Barr.

* obliliim .... Barr.

* obsciirum . . . Barr.

obsequens . . . Barr.

obsolescens. . . Barr.

occhulciis . . . Barr.

occultum. . . . Barr.

oméga Barr.

Var. de diilce . . Barr.

omnium .... Barr.

* opimum .... Barr.

* optimas .... Barr.

* orca Barr.

originale .... Barr.

pallidum .... Barr.

* Palemon .... Barr.

* palus Barr.

* Panderi .... Barr.

pannosum . . . Barr.

parallelum . . . Barr.

parliceps .... Barr.

Paris Barr.

passer Barr.

jiastinaca .... Barr,

palronus .... Barr.

pauper Barr.

peclinatum . . . Barr.

peduin Barr.

pelagium .... Barr.

Pelcus Barr.

pellicuinsiini . . Barr.

pelluciduin . . . Barr.

penetrans .... Barr.

perlongum . . . Barr.

perplectens . . . Barr.

persidens .... BaiT.

pcrsirictum . . . Barr.

Picteli Barr.

pileus Barr.

pinguis .... Barr.

Var. de tercs . . Barr.

plaçons .... Barr.

plaridum .... Barr.

pleurotomura . . Barr.

+

+

4-

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+
+

+

+

+

+

+

. +
+
.+

+

+

+ +
+
+

+

+

+

I

+

317

422

228-284-311-312-313

218—390
364

353

444

365—306—442
351

287—452
277

226

202

320

247

294—295

215

336—423
357—424
352—403—452
267

230

394

364

225-239-306-442-453

396

304

186

412

334

248

228

237

201

316

371

448

367

261

403-

-330

-202-275—445

-275

—373

266-400-420-452-4CO

-400

299—366-422
394

447

319

249

190

298

299—406
298—307
224—296—366
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i\r.

Bohéuie

Faunes siluriennes

11

D
dl d2|d3ld4|d5

III

E
el|e2 fllf2

G
gl|g2|g3

H
hl|h2|h3

Planches
Le signe * indique les espèces figurées

dans cette série

355

356

357

358J
359

360

361

362

363

364

365!

366

367

368

369

370

371

372

373

374

375|

376

377

378

379

380

381

382

383

384

385

386

387

388

389

390

391

392

393

394

395

396

397

398

399

400

401

402

403

404

405

406

Ortlioceras (suite).

poculum .... Barr.

* pollex Barr.

polyçasler . . . Barr.

* polytrema . . . Barr.

ponderostun . . . Barr.

porites Barr.

* polens Barr.

praeeox .... Barr.

praeda Barr.

praepotens . . . Barr.

praeses .... Barr.

praestans .... Barr.

praevalens . . . Barr.

Praschaki . . . Barr.

primum .... Barr.

princeps .... Barr.

prislinum . . . Barr.

probum .... Barr.

procerulum . . . Barr.

proclinans . . . Barr.

productum . . . Barr.

progrediens . . . Barr.

pronexum . . . Barr.

properans . . . Barr.

prosperum . . . Barr.

protendens . . . Barr.

pseudocalamiteum Barr.

puer Barr.

pulchrum . . . Barr.

pullus Barr.

puteolus .... Barr.

radix Barr.

reclissimum . . Barr.

redivivum . . . Barr.

reductuni . . . Barr.

redundans . . . Barr.

redux Barr.

reficlum .... Barr.

relapsum .... Barr.

reluclaiis .... Barr.

renovatum . . . Barr.

repelitum .... Barr.

requisitum . . . Barr.

resolutum . . . Barr.

retusum .... Barr.

revertens .... Barr.

Richteri .... Barr.

rigescens .... Barr.

rivale Barr.

robuslulum . . . Barr.

robustum . . . Barr.

rude Barr.

+

+

+

+

+
+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+
+

+

187

366

346

367

266-271
277

219-221-227-385-386-388-404

300

299

185—453
220—389—390
384

239—406
456

414

266—392

286

218—443—449
397

192

381—409
280—360

398

404

185

334

217-222-278-286-361

344

222—270—446
262

328

403

190

419

360

399

354

402

354

277—422
355—360—424
409

423

399

355—424
361—423
318-322-323-349-409

287

209-216-374-387-406?

300

159—187—188—193
255
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Nr.
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Nr.

36

37

38

1

2

3

4;

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34

35

36

37

38

39

40

41

42

43

44

45

f.

Bohême

Faunes siluriennes

II

D
dl|(12|(i3 d4 (15

Phragnioceras (suite),

sulcatum .... Barr.

Vcrneuili .... Barr.

vetu.s Barr.

16. Tretoceras . Sait,

parvulura .... Barr.

17. 1 roehoeeras
|jjj,]j

aequale . . .

aequistriatum

amicum . .

anguis . . .

aiiomahim

Archiaci . .

arietinura . .

asperiim . .

clava . . .

crassiiis . .

Daviilsoni . .

débile . . .

degeiier . ,

di^^junclum .

dislorlum . .

flexum . . .

Hoernesi . .

imperfectum .

inclytura . .

inliT-strialis .

inancuni . .

minus . . .

mirandum

.

,

modestum

.

,

mulus . . .

nodosum .

oxyiiotum . .

opiatum

pingue . . .

placidum .

postulatum

priscum

pulchruin .

rapax . . .

regale . .

SaïuUiergeri

eecula . .

signatuluiu

simplex

simulans .

spcciosum

larduiu . .

transiciis .

troclioidcs

.

lurgescens

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

III

E a
elje2fl|f2[gl|g2|g3

II

hl|li2|li3

Planches

+

+

+

2 26

+

+

+

+

+

+
_ +
6 i36

+

+

+

+

12

+

47

66

54

247

20

29

15—28
16

27

26

17—25—103
16-19—239
19

20

27

18

28

22

28

44

30

19

24

15

148

20

16

18

22

20—25
14

23

17

23

25

12—15—19—147—157
28—239
21—22
26—31
18—29

30

24

19— 20

18

14.

26

3&

29

103



Cuiitrécs de la grande zone centrale d'Europe. 29

Famille <lei^ ilscocëratides*
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Famille «les Mautilides.
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Nr.

/. H, Mil,

Angleterre, Ecosse,

Irlande

Synon.

Faunes siluriennes

p-i

II

T3

S
a

III

o a

A 11 t e II I* M

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34

35

36

37

38

39

40

41

42

43

44

45

46

47

48

49

50

51

52

53

54

55

56

Orthoreras (suite).

. Hall.

. Porll.

. SOM'.

. Troosl.

. Soir.

. Sow.

. His.

. His.

. M'Coy.

. Sow.

. Sow.

. Portl.

. Sali.

. Sow.

. Sow.

. Portl.

. Sow.

. Sow.

. Wahl.

. Porll.

. Hall.

. Muiist.

. Sow.

. Sait.

. Phill.

. Sali.

. Sow.

. Sow.

. Porll.

. Sait.

. MCoy

. Portl.

. Forb.

. Sait.

. M'Coy

. Porll.

. M'Coy

. Porll.

. Munsl.

. Phill.

. Miinsl.

. Sow.

. Porll.

. Hall.

. Sali.

. Sharpe.

. Hall.

13. Répétitions horizontales.

fiHiiieatum .

breviconicum

Brighti . .

Brongniarli

buUatum . .

canaliculatum

centrale . .

conicuni . .

coralliforme

(limidiatum .

distans . .

elongato-cinctum

encrinale

excentricum

lîlosum . .

gracile . .

gregarium .

ibex . . .

imbricatttm?

inccrlum . .

/ai/iiealiim .

Uneare . .

Ludense . .

Maclareni

Marloeiise .

uicndax . .

Mocktreense

nummularium

perannulatuin

perelegans .

polilum . .

Poiiierocnse

primaevum .

sericeum . .

subgregarium

subundulaluni

lenuiannulatuui

lenuicinctum .

lenuistriatum

textile ....
(or/iualum . .

trachéale . .

tumidum . .

undulostriatum

vagans . . .

ventricosum .

vertébrale . .

Cycloc

+

+

+

+
+

+

+

+

+

+

+
+
+

+
+
+

+

+

+

+

23

+

+
+
+

-H

+

+

+
+

+

+

15

+

+

+
+

+
+

+

+

+

+
+
+

+

+

+

+

+
+

+
+

18 19

1859. Sali. Murcli. Siluiia.

1843. Geol. Rep. Lotulond.

1839. Miirch. Sil. Sysl.

1859. Sait. Miirch. Siluria.

1839. Murch. Sil. Sysl.

1839. Murch. Sil. Sy.st.

1852. M'Coy Brit. Pal. Foss.

1839. Murch. Sil. Sysl.

1846. Sil. Foss. Ircl.

1839. Murch. Sil. Sysl.

1839. Murch. Sil. Syst.

1843. Geol. Kep. Lonrtnnd.

1859. Murch. Siluria.

1839. Murch. Sil. Sysl.

1839. Murch. Sil. Syst.

1843. Geol. Rep. Loiidond.

1839. Murch. Sil. Sysl.

1839. Murch. Sil. Sysl.

1839. Murch. Sil. Sysl.

1843. Geol. Rep. Londond.

1859. Sali. Murch. Siluria.

18<i7. iMurch. Siluria.

1839. Murch. Sil. Syst.

1859. .Murch. Siluria.

1848. Meiii. Geol. Surv. IL

1859. guart. Journ. XV.

1839. Murch. Sil. Sysl.

1839. Murch. Sil. Syst.

1843. Geol. Rep. Londond.

18.59. Murch. Siluria.

1853. Brit. Pal. Foss.

1843. Geol. Rep. Londond.

1859. Sait. Murch. Siluria.

1866. Meni. Geol. Surv. 111.

1846. Sil. Foss. Irel.

1843. Geol. Rep. Londond.

1858. Brit. Pal. Foss.

1843. Geol. Hep. Londond.

1859. Sali. Murch. Siluria.

1848. Mcin. Geol. Surv. II.

1852. Sait. Brit. Pal. Foss. App

1839. Murch. Sil. Sysl.

1843. Geol. Rep. Londond.

1859. Sait. Ooail-Jotiin. XV,

1859. Murch. Siluria.

1851. yuarl-Journ. VIL

1859. Sali. (Juart-Journ. XV.
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Nr.



:3-t Coiifi-ées de la graiiile zone septentrionale d'Europe.

Nr.

/r.
Svnoii.

Faunes siluriennes

l

2

n III Auteurs
7

I
8

II

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

I

Lituites (suite).

liapozoidalis Loss.

iiiiilonus Sow.

3. Répétitions horizontales.

3. s. g. Opliidioeeras . Barr.

^'akllolmellsis Kjér.

4. S. g. Diseoceras . . Barr.

antii/uissimum .... Eichw.

Lynnensis Kjér.

1. Répétition horizontale.

5. Orthoteras .... Breyii.

atni>licameraliiin . . . Hall.

anellum Cour.

canaliculnlinii .... Sow.

centrale His.

clatlirato-iiiiiiiitatiim . . Koem.

cochlealuiii Schlol.

crebriseptitm Hall.

dimidiatum Sow.

ihe.v Sow.

imbricatuiii Wahl.

lineatiiiii His.

Ludetise Sow.

politnm M'Coy.

primaeviim Forb.

regulare Schl.

subgregarium .... d'Orb.

s|) Kjér.

16. Répétitions horizontales.

6. S. g. Endoeeras . . Hall.

trocliK'arc His.

vngiiialiiiii Schlol.

1. Répétition horizontale.

Lit.

Clym.

Lit.

7. S. g. (àonioeeras . llaH.

auceps: Hall.

1. Répétition horizontale.

8. l'hragnioeeras . . . Brod.

ventricosKtii Sow.

1. Répétition horizontale.

.Melia

+

+

+
+

+

+

+

+

+
+

+

+

+

+

+
+

+
+

+

+

+

+

+

+

+

+

+ •

+

+

+

+
+

+
:
+

+

+

+ +
+

+

±_
2

+

+

+ •

+

1860. de Lit. Diss. inaug.

1865. Kjér. Veivis. i Christ.

1865. Kjér. Veivis. i Christ.

1865. Kjér. Veivis. i Christ.

1865. Kjér. Vei>is. i Christ.

1865. Kjér. Veivis. i Christ.

Faïuille «les A§coeërathles.

1. Ascoeeras Barr.

Norwegicuiii Barr. 1867. Syst. Sil. de Boh. II.
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Nr.

Famille des ^aiitilideis».

F.

ëiiède
Syiion.

Faunes siluriennes
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Nr.

29

30

31

32

33

34

35

30

37

38

39

40

41

42

43

44

45

46

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

Russie

Orthocenis (suite.)

ibex Sow.

imliricatuni ..... W'alil.

insigne Eichw.

laeve Schui.

tineare? Miinst.

linealinn His.

Lvdense? Sow.

nummularhim .... Sow.

oblii|iiuni Eicliw.

porostini Eichw.

rectiantiulahim . . . Hall.

rtgitlare Schlot.

seps Eichw.

serpentinuin Eichw.

strialidvm Sow.

tenue? Wahl.

trachéale Sow.

tuberculatum .... Eichw.

29. Répétitions horizontales.

S. S. % Endoceras . . Hall.

complanatum .... Eichw.

duplex Wahl.

hasta Eichw.

imprestsum Eichw.

megastoma Eichw.

regulus Eichw.

reiuotuni Eichw.

leluiu .
' Eichw.

trochleare His.

vaginatum Schlot.

vertébrale Eichw.

3' Répétitions horizontales.

9. Phraenioceras .

sp

10. Trorhoreras

Brod.

Schm.

Synon.

Faunes siluriennes

fBarr.

IHall.

giganleumf Sow.

1. Répétition horizontale.

Cycloc.

Actinor.

Ormoc.

Dictyoc.

Cycloc.

Cycloc.

Heloc.

Orthoc.

Nothoc

Orthoc

Orthoc

Lit.

II

'ss ï:

— o

^1

tu >a:

o

o
m

+
+

+
+

+

+
+
+
+

24

+
+

+

+
+
+
+_
8

+

+

+

+
13

+
+
+

+

III

i-^4 7-8

Auteurs

5

+

+

+

+

+

+

13

_4:_

1

1

1840. Eichw. Sil. Syst. Ehsll.

1858. Schmidt. Sil. Form. Ehstl.

1860. Leth. Ross. Vil.

1858. Schmidt. Sil. Form. Ehstl.

1860. Eichw. Leth. Ross.

1845. V. K. Russ. et Our.

1840. Eichw. Sil. Syst. Ehstl.

1858. Schmidt. Sil. Form. Ehstl.

1860. Leth. Ross. VII.

1860. Leth. Ross.

1858. Schmidt. Sil. Form. Ehstl.

1840. Eichw. Sil. Syst. Ehstl.

1860. Leih. Ross.

1860. Leth. Ross.

1860. Eichw. Leth. Ross.

1860. Eichw. Leth. Ross.

1858. Schmidt. Sil. Form. Ehstl.

1860. Leth. Ross.

1860.
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Nr.

Famille des Maiitilides.

VU,
Tliiiriiiffo

Synon.

Faunes siluriennes

I. \aiitiliis Breyn.

Bolu'iiiicus Barr.

1. Répétition horizontale.

S. Ordiuceras .... iSreyii.

Bohemicum? Barr.

Gorneuni Kichl.

slyloideum ? Barr.

2. RépétitioES horizontales.

r//i.

Fraiieoiiie
(Elbersreuth)

Orthueeras Breyn.

1 acuarium Miinst.

2 carinatum Miinst.

3 cinclum? Sow.

4 conoideuni Munst.

5 costulatuni Mùnst.

6 decussatum Miinst.

7 dimidialum Sotv.

8 duplicatum Miinst.

9 gregarium Sow.

10 irregulare Miinst.

11 lineare Miinst.

12 maximum .Munst.

13 regulare? Schlot.

14 striato-punclatum . . . Miinst.

15 subaniiulare Miinst.

16 subllexuosuni .... Miinst.

17 sublrochleatum .... .Miinst.

18 torqualum Miinst.

19 venustura .Miinst.

4. Répétitions horizontales.

II III

A 11 t e II !• 8

18«9. Kichter. MS.

+
+
+

I 1866. Kichl. Zeilschr. d. deulsch.

I

geol. (;esell.

+

+
-f

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
]9

1840. Miinst. Beitrage III.

IX.

iiaxe
1. Ortlioeeras .... Breyn.

Brongniarli? .... Troost.

tenue? Wahl.

2. Répétitions horizontales.

Conotub.

llarK
I. Ortlioceras .... Breyn.

virgo Gieb.

+ •?

I

1853. Gein. (irauw. H.

+ ? Il 1853. Goiii. Grauw. II.

+ 1858. Sil. Kaun. d. Unt. Harz.
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Nr.

8

9

10

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21
'>2

XI*

Alleiiiag-iie
(blocs en-atiques")

1. Cyrtoceras .... Goldf.

anindatum? Hall.

Briickneri Bo"-

ellipticum Lossen,

hospes BoU.

Oryx Eichw.

sinuososeplalum .... Roem.

sp Karst.

2. Répétitions horizontales.

S. Goniphoceras . . . Sow.

comiliis Eichw.

1. Répétition horizontale.

3. liitiiites . .

Angelini . . .

Breynii . . .

conrolvens . .

cornti-arielis

imperfectus ,

lituus ...
Odini ...
teres . . .

perfeettis .

strialus . .

undiilalus .

6. Répétitions horizontales,

Breyn.

BoU.

Boll.

Schlot.

Sow.

Wahl.

Montf.

V. K.

Eichw.

Wahl.

Boll.

Boll.

4. S. g. Dîseoceras . . Barr.

antiquissimum .... Eichw.

1. Répétition horizontale.

5. Orthoceras .... Breyn.

annulato-costatum . . . Boll.

baciUum Eichw.

cancellatum Eichw.

centrale? His.

clathiato-annulalum . . Roem.

cochlealnm Schlot.

coînmnare

commune

conicum .

costatum

Hagenowi

Hisingcri

insigne .

laevtgatum

lineare ?

Nilssoni .

ornatum .

. Markl.

Wahl.

His.

Boll.

Boll.

Boll.

Eichw.

Boll.

, Miinst.

Boll.

, Boll.

regulare Schlot.

sinuoso-septalum . . . Roem.

strialulura BoU.

textum-araneum .... Roem.

Wahlenbergi Boll.

10. Répétitions horizontales.

Orlhoc.

Ancistroc,

Clym.

Cycloc,

+
+

+
+
+
+ ?

+

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
10

+

+
+

+

+
+

+
+
+

+
+

+
+

+ v

+
+

+
4-

+

15

+

1869. G. Karsl. Beitr. Schlesw. u. Holst.

1857. Beitr. Archiv. Meklenb.

1860. de Lituit. disseit.

1857. Beitr. Arch. Meklenb.

1869. G. Karst. Beitr. Schlesw. u. Holst.

1861. Faun. v. Sadewitz.

1869. G. Karst. Beitr. Schlesw. u. Holst.

1859. G. Karst. Beitr. Schlesw. u. Holst.

1857. Boll. Beitr. Arch. Meklenb.

1857. Boll. Beitr. Arch. iMeklenb.

1857. Boll. Beitr. Arch. Meklenb.

1857. Boll. Beitr. Arch. Meklenb.

1860. Loss. de Lit. diss.

1813. Schlot. Min. Taschenb. VIL

1860. Loss. de Lit. diss.

1852. Gieb. Faim. d. Vorw.

1857. Beitr. Arch. Meklenb.

1857. Beitr. Arch. Meklenb.

1861. Roem. Faun. v. Sadew.

1857. Boll. Beitr. Arch. Mekl.

1869. Karst. Beitr. Schlesw. Holst.

1869. Karst. Beitr. Schlesw. Holst.

1869. Karst. Beitr. Schlesw. Holst.

1861. Faun. v. Sadewitz.

1857. Boll. Beitr. Arch. Mekl.

1857. Boll. Beitr. Arch. Mekl.

1857. BoU. Beitr. Arch. Mekl.

1857. Boll. Beitr. Arch. Mekl.

1857. Boll. Beitr. Arch. Mekl.

1857. Boll. Beitr. Arch. Mekl.

1857. Boll. Beitr. Arch. Mekl.

1869. Karst. Beitr. Schlesw. Holst.

1857. Boll. Beitr. Arch. Mekl.

1869. Karst. Beitr. Schlesw. Holst.

1857. Boll. Beitr. Arch. Mekl.

1857. BoU. Beitr. Arch. Mekl.

1820. Petrefactenk.

1861. Faun. v. Sadewitz.

1857. Boll. Beitr. Arch. Mekl.

1861. Faun. v. Sadewitz.

1857. Boll. Beitr. Arch. MekL
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Nr.
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Nr.

JVr.

Terre-Meiive

Faunes siluriennes

Couches à

Paradoxides

Potsdam

AI B I C

II

Grès Calcifèrc

Dl EIFIGI H

Gronpe de Québec.

I IKl LIMIIV

4. Ortlioceras . Brcyn.

.lllumetlense . . Bill.

exploralor . . . Bill.

Flavius .... Bill.

Iiaesitans . . . Bill.

I.amarcki . . . Bill.

Priaimis .... Bill.

servilc .... Bill.

2. Répétit. horizontales,

espèces distinctes . .

Clouéi .... Barr.

recedens .... Barr.

5. S g. Endoceras Hall,

piscalor .... Bill.

Atlanlicum . . . Barr.

insulaie .... Barr.

O. Troclioeeras B. H.

incipiens .... Barr.

+

+ +

P

Auteurs

o

+
+

1

+
+

3

+

1865. Pal. Foss.

1869. Syst. SU. de Boh.

4°'<' Sér.

1865. Pal. Foss.

1869. Syst. Sil. de Boh.

4""= Sér.

1869. Syst. Sil. de Boh.
4°"' Sér.

Famille «les Mautllides.

II,

Aca<lie
Synoii

. (ioldf.

. Uaws.

1. Cyrtoceras

sp

fS. Orilioceras

1 biillalum? . .

2 elcgaiituhiiu .

3 cxornalum . .

4 nnmmiiïarium

5 punctostrialum

6 sp

7 sp

8 sp

2. Répétitions horizontales.

3. Phragnioceras . liroil.

.sp lloiloynian.

. Breyn.

. Sow.

. Du\vs.

. Daws.

. Sow.

. Hall.

. Da\»'s.

. Daws.

. Matlliew.

Faunes siluriennes

** -• N

II III

Auteur

1

T
+
+

+
+
+

+

1868. Uaw'soii. Acad. Oeology.

1868. Dawson. Acad. Geology.

1865. G. F. Matthew. Quart. Joiun.

Geol. soc. Nov. p. 422.

1867. Expos, univ. Paris.

Famille «les Ascoeëratides.

1867. Expos, univ. Paris.

V
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Nr.

1

o

3

4

5

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

|21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34

35

36

38

39

Type liëiero;s:èiie.

m,
ChiiskIïi

Aiiticoi^fi
1^^

«

1. C'oiioceras Rronn.

angulosuui . Bronii.

u

— c^ *-• ,'3-

A 11 t e 11 »

+

a.Cjrtoceras Goldf.

Âlethes . . .

anialor . . .

annulatum .

Aristides . .

Billingsi . .

Clitus . . .

constricliim .

Corydon . .

Dictys . . .

exiguura . .

faix ....
fragile . , .

futile . . .

lieros . . .

Huroiiense .

Isidoius . .

Junus . . .

Jiivenalis . .

Ligarius . . .

Lysander . .

Jl'Coyi . . .

macroslomum

Mercurius . .

Metelliis . .

Missisquoi . .

Bill.

Bill.

Hall.

Bill.

, Sali.

, Bill.

. Hall.

, Bill.

. Bill.

. Bill.

. Bill.

. Bill.

. Bill.

. Bill.

. Bill.

. Bill.

. Bill.

, Bill.

. Bill.

. Bill.

. Bill.

. Hall.

. Bill.

. Bill.

. Bill.

mullicamerafiim Hall.

Oresles . . .

Orodes . . .

Peltiti . . .

Postuniius . .

regulare . .

simplex . . .

siniiatum . .

subturbinatuni

siirgens . . .

Sypliax . . .

Teucer . . .

Thaïes . . .

typicnm . . .

. Bill.

. Bill.

. Bill.

. Bill.

. Bill.

. Bill.

. Bill.

. Bill.

. Barr.

. Bill.

. Bill.

. Bill.

. Bill.

Oncoc.

Oiicoc.

OlH'OC.

Oncoc.

Oncoc.

Slreplot.

Slreptoc.

Cjrtna

Orthoc.

Oucoc.

Oncoc.

Onroc.

Cvrlna

4. Répétitions horizontale.s.

S.S.g.PilocerasSalt.

Canadeiisc . . .Bill.

Famille des Maiililides.

+

+

+

+

+

+

+

+

+

13

+

+

3 1

+

+

+

+

+

+

+

+
+

8 1

1831. Lclh. (ù'osn. I.

1865.

1866.

1863.

1865.

1859.

1866.

1863.

1866.

1865.

1860

1857.

1866.

1866

1866.

1865.

1865.

1866.

1865.

1865.

1862.

1859.

1863.

1865.

1865.

1865.

1863.

1865

1863.

1866.

1865.

1857.

18.57.

1857.

1857.

1869.

186.5.

1866.

1866.

1865.

Pal. Fnss.

C'at.il. of Koss. Aiitic.

Gcol. of Canada.

Pal. Foss.

Décade I. Canada.

Calai. Foss. Anlic.

Geol. of Canada.

Calai. Foss Anlic.

Pal. Foss.

Canad.Nalur Julie.

Bcp. of Progr.

Catal.Foss.Antic.

Catal. Foss. Anlic.

Catal. Foss. Anlic.

Pal. Foss.

Pal. Fo.^s.

Cal. Foss. Anlic.

Pal. Foss.

Pal. Foss.

New. spec. Sil. Foss.

Canad. Natur. Dec.

Bill. Geol. of Canada.

Pal. Foss.

Pal. Foss.

Pal. Foss.

Bill. Geol. ofCan.

Pal. Foss.

NeM'. sp. Pal. Foss.

Calai. Foss. Anlic.

Pal. Foss.

Hep. of Progr.

Rep. of PriiRr.

Kep. of Progr.

Bcp. of Progr.

Sn(. Sil. de Buh. 1"" Série,

Pal. Foss.

Calai. Foss. Antic.

Catal. Foss. .Antic,

Pal. Foss.

1865. Pal. Foss.

6«
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'Nr.

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

H
!-;
13

!l4

[15

16

n
'l8

19

20

21

22

23

24

125

|2C

27

Canada
Aiiticosti X

o ^0|

p^

"^ co W

A 11 t e 11 r S

4.Gomphoceras Sow.

obesum .... Bill,

subgracile . . . Bill.

5.Gj roceras Konck.

americanum . . Bill.

6. Lituites . Breyn.

Apollo .... Bill.

Farnsworthi . Bill,

iiniicialor . . Bill,

magiiificum . . Bill.

Palinurus . . Bill.

undalus . . . Conr.

vagrans . . . Bill.

1. Répétition liorizoutale.

t. \autllus Breyn.

ferox .... Bill.

Hercules . . . Bill.

Jasuii .... Bill,

natator . . . Bill.

Poni|)onius . . Bill,

tyrans .... Bill.

S.Ordioceras Breyn.

Allumettense . Bill.

amplicameralum Hall,

anellitm . .

Antenor . .

Anticostiense

arcuolira/um

Alticus . .

Autolycus .

Backi . . .

ballealuni .

Bayfieldi . .

Becki . . .

bellalulum .

Bigsbyi . .

bilincatnm .

Brontes . .

Bucklandi .

Cailnius . .

Calalinc . .

Cato . . .

Catulus . .

conoiileus .

cornuuni

crebriseplum

crocus . .

Darwini . .

decrescens

Conrad.

Bill.

Bill.

Hall.

. Bill.

. Bill.

. Slok.

. Bill.

. Slok.

. Bill.

. BiU.

. Bronii.

. Hall.

. Bill.

. Bln.

. Bill.

. Bill.

. Bill.

. BiH.

. Hall.

. Bill.

Hall.

. Bill.

. Bill.

. Bill.

Gyroc.

Iiiacli.

Gyroc.

ttiii

+

+

+

+

+
+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

I

+

-f

+

+

+

+

+

+
1857. Rep. of Progr.

1857. Rep. of Progr.

1857. Rep. of Progr.

1868. Pal. Foss.

1861. Pal. Foss.

1861. Pal. Foss.

1857. Rep. of Progr.

1862. Pal. Foss.

1863. BiH. Geol. ofCan

1857. Rep. of Progr.

1865. Pal. Foss.

1857. Rep. of Progr.

1859. Can. Nat. Geol. IV

1839. Can. iV'at. Geol. IV.

1862. Pal. Foss.

1839. Can. Nat. Geol. IV

1857.

1863.

1863.

1859.

1857

1863.

1865.

1865.

1810.

1837.

1840.

1839.

1866.

1863.

1859.

1866.

1857.

1866.

1865.

1865.

1865.

1860.

1857.

1863.

1866.

1862.

1857.

Rep. of Progr.

Bill. Geol. ofCan.

Bill. Geol. of Can,

Can. l\at. Geol. IV,

Rep. of Progr.

BiH. Geol. of Can,

Pal. Foss.

Pal. Foss.

Iraas. Geol. Soc. Ser.2. ï,

Rep. of Progr.

Trans.Ceol. Soc. Ser.2. V,

Can. j\at. Geol. IV.

Catiil. Sil. Foss. Antic,

Bill. Geol, ofCan.

BiH. Can. Geol. Nat.

Ciitiil. Sil. Fo.ss. .4ntic.

Rep. of Progr.

Catal. Sil. Foss. Antic.

Pal. Foss.

Foss.

Foss.

MS.

of Progr.

Bill. Geol. OfCan,

Calai. Sil. Foss, Antic.

Pal. Foss.

Rep. of Progr.

Pal.

Pal.

Bill.

Rep.
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Nr.



Contrées «le In gmiitle zone septentrionale «IWniéiiqiie.

.Nr.
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Nr.
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Nr.

r.

Mew-York
O

a

«
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Nr.
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Nr.

1

ri.

^¥iscoii§iii
Syiion.

St. Gyroreran Konck.

Eryx .... Hall.

3

4

5

6

T

8

9

10

11

12

'l3
I

il4

jl5

16

'i

|l8

19

20

21

-1. I.itiiites . Breyii.

aminomiis

Kobei'tsoni

lindalus

. Conr.

. Hall.

. Conr.

Trocliol.

Var. occidcntali.* Hall.
J

1. Répétitinn liurizuiitnie.

ô. \aiitilu!s . Breyn.

. Hall.

. Hall.

Faunes siluriennes
I
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TVr.
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Nr.
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Nr.
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Appendix.
N. B. Les documciis, qui suivent, ayant été publiés presque tous dans des ouvrages qui ne sont pas

à notre disposition, nous les avons empruntés au Thésaurus siluriens de M. le Doct. J. J. Bigsby.

Nr.
or.

Tciiiicsëe
Synon.

Faunes siluriennes

I n m Auteurs
1. CyrJoeei'as .... lioldi".

coiistrirtiim Iliill.

1. Répétition horizontale.

S. Lituitcs Bteyn.

niidftfiis Conr.

1. Répétition horizontale.

3. Orllioceras. . . . Breyn.

nmiiitiiriim Sow.
BroiiKiiiarli Troost.

Cuvieii Troost.

Defrancei Tioosl.

Golilfussi Troost.

ftisiforme Hall.

tenuifilum Hall.

undulafum Hall.

4. Répétitions horizontales.

4. Endoeeras Hall.

Protfiforme Hall.

1. Répétition horizontale.

5. S. g. Gonioceras . . Hall.

anceps Hall.

1. Répétition horizontale.

Oiicoc.

liiarh.

Conotiib.

Ormoc.

+

+

+
+

+

+

+ ?

+ ?

+ ?

+ ?

+ ?

+

1868. J.J. Bigsby. Tlicsaurussiluricus.

1860. F. Roeni. Sil. Kaiin. West-Tenness.

\ 1838. Méni. Soc. Géol. de France III.

1868. Doct. J. J. Bigsby. Tliesaunis

siluriens.

¥ei'iiioiit
1. Ortlioceras .... Breyn.

Bigsbyi Slok.

Cataline Bill.

Cato Bill.

Calulus Bill.

recticamrratuin .... Hall.

strigatiim Hall.

6. Répétitions horizontales.

+
+
+
+
+
+

1868. Doct. J. J. Bigsby. Thésaurus

siluriens.

Xi,
Miclii^aii

l« Orthoceras .... Bieyn.

crebriseplitm Hall.

fusifoi-tiit: Hall.

lamellosum Hall.

muUicameralum .... Enini.

tenuifilum Hall.

undulatum Hall.

6. Répétitions horizontales.

2. S. g. Endoceras . . . Hall.

Proteiforme Hall.

1. Répétition horizontale.

3. S g. Gonioreras . . Hall.

aiiceps Hall.

1. Répétition horizontale.

Ormoc.

Ormoc.

+
+
+
+
+

+

+ 1868. Doct. J. J. Bigsby. Thésaurus

siluriens.

PeiiiiNylyaiiie.
1. Cyrtoceras .... Goldf.

macroslomvm Hall.

1. Répétition horizontale.

+
1868. Uoct. J. J. Bigsby. Thésaurus

silurieus.
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Nr.



Sect. II. Evolution des Céphalopodes,

durant la période silurienne.

Les sujets de nos études, dans cette section, sont:

Cliap. 1. Absence des Céphalopodes dans la faune primordiale silurienne.

Ciiap. 2. Apparition et évolution des types génériques des Céphalopodes, dans les faunes

seconde et troisième, considérées dans chaque contrée particulière.

Chap. 3. Développement du nombre des formes spécifiques des Céphalopodes, dans les

étages locaux et dans les faunes seconde et troisième, de chacune des contrées siluriennes.

Chap. 4. Tableaux comparatifs et observations générales sur l'évolution des Céphalopodes'

dans les diverses contrées et les grandes zones siluriennes.

Al)sence des Céphalopodes, dans la Faune primordiale silurienne.

I. Grande zone centrale d'Europe.

Pamii les contrées situées sur cette zone, la Bohême et l'Espagne sont les seules, dans lesquelles la faune

primordiale a été découverte jusqu" à ce jour.

I. :Bo3a.êTyi e.

Après plus de 30 années de recherches en Bohême, nous constatons encore une fois, quo nous n'avons

rencontré aucune trace quelconque de Céphalopodes, dans les formations qui renferment notre faune jiriniordiale.

Bien que nos obseiTations sur ce sujet soient de nature purement négative, en considérant, d'un côté,

la longue durée de nos investigations et, de l'autre côté, la mnhiplicité des fouilles faites sm- des points très divers

et qui ont mis au jour des myriades de Trilobites. ensevelis dans les schistes de Skrey et de Ginetz, nous nous

croyons autorisé à penser, que l'ordre des Céphalopodes n'était i)as représenté dans notre bassin, durant l'existence

de cette première faune silurienne.

Nous avons récemment montré que, depuis plus de 10 ans, malgré d'activés recherches, la faune primor-

diale de la Bohême est restée invariaWement composée connue l'indique le tableau suivant.
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Faune primordi.ale de la Bohême — 1869.

Classes Ordres et familles Genres
Nombre

des

espèces

Articulés

Mollusques

I Crustacés

\ TrUobites '

Ptéropodes .

Brachiopodes

Bryozoaires? .

„ , ( Echinodermes
Rayonnes . .) ç,,^^^,^^,^

1 Paradoxides Brongn.

2 Conoceplialites Zenk.

Ellipsocephalus .... Zenk.

4 Hydrocephalus Barr.

5 Sao Barr.

6 Ariouellus Barr.

7 Agnostus Brougu.

1 Hyolithes Eichw.

1 Orthis Daim.

2 Obolus? Eichw.

1 genre à déterm "
. .

1 Liclienoides Ban-.

2 Trocliocystites Ban-.

3 indéterm

totaux .14?

(Faune silurienne de Eof, j>. 43. 1868.)

21

1\

IJ

40

Le nombre exigu des formes, qui représentent la classe des Mollusques dans cette faune, et l'absence com-

plète des deux ordres des Gastéropodes et des Acéphales, semblent confirmer l'opinion que nous venons d'exprimer,

au sujet de l'absence des Céphalopodes, sur cet horizon.

Cette opinion resterait encore très plausible à nos yeux, lors même que l'existence des Céphalopodes vien-

drait à être démontrée, dans la faune primordiale de certaines contrées de la gi-ande zone septentrionale. En effet,

nous avons constaté en diverses occasions et nous constatons avec plus de détail, dans la présente étude, que

presque tous les types principaux, ou cosmopolites des Céphalopodes ont apparu et se sont développés dans les

contrées de la grande zone du Nord, avant d'apparaître en Bohême.

II. E:sx2a>szi.e.

La faune primordiale a été découverte sur trois points différents, notablement espacés sur la surface

de l'Espagne.

1. Dans les montagnes de Tolède, à Cortijos de Malagon, au Nord-Ouest de Ciudad-Real. Cette localité,

signalée par feu Casiano de Prado, en 1855, n'a présenté que des fragmens d'un Trilobite, qui a été nommé : Ellipso-

cephalus Fradoamis. Vern. Barr. (Bull. Soc. géol. Sér. 2. XII. 1855.)

2. Dans la Chaîne Cantabrique, province de Léon, Casiano de Prado a également reconnu une formation,

qui renfei-me la faune primordiale, sur une étendue horizontale de plus de 100 kilomètres. Cette contrée
,
jusqu'ici

peu explorée, a fourni:

Espèce.

1. Paradoxides 1

2. Ariouellus 1

3. Conocephalites .... 3

4. Agnostus 2

Ostracodes 5. Leperditia 1

Gastéropodes 6. Capulus 2

7. Discina ........ 1

8. Orthis 1

Brachiopodes
I

9 Orthisiua 2

10. bivalves incertains ... 2

Echinodennes 11. Trocliocystites _1_

17

Pami ces 17 fomes spécifiques, il y a 3 Trilobites identiques avec ceux de la faune primordiale de la

Bohême. (Bnll Soc. géol. Sér. 2. XVII. p. 516. 1860.)

Crustacés

Mollusques

Trilobites



Evolution des Côplial<»|iocIes. 5g

On doit remarquer, dans cette faune, la présence de deux Gastéropodes, du genre Capulus. Mais, jusqu'ici

la trace des Céphalopodes n'a pas été découverte dans cette formation.

Nous forons aussi obsen-er, en passant, que le genre Lhujula manque dans cette faune, comme dans la

faune correspondante de la Bohême, tandisqu'il existe sur le même horizon, dans les contrées de la grande zone
septentrionale.

3. A Murero, au Nord de Daroca, en Aragon. Cette localité découverte, en 1802, par notre illustre

maître et ami, M. de Verneuil, n'a présenté qu'une seule espèce, mais éminemment caractéristique de cette époque,
puisqu'elle appartient au genre Faradoxidcs. Nous la nommerons Farad. Verneuili.

Ainsi, sous le rapport de l'absence de toute trace des Céphalopodes, dans la faune primordiale silurienne,

la Bohême et l'Espagne sont eu parfaite harmonie.

.n. Grande zone septentrionale d'Europe.

I. -A-riSleterr©.
II. EScosse.
m. Xz*lEtrLca.e.

Aucune trace de la faune primordiale silurienne n'a été découverte jusqu'il ce jour, ni en Ecosse, ni en
Irlande. Les seules localités, dans lesquelles cette faune a été observée, se trouvent dans le Pays de Galles et

sur les collines de Malvera.

L'absence des Céphalopodes dans les formations qui renfemient la faune primordiale, en Angleterre, est

constatée par les docimieus les plus authentiques et les plus récens, que nous allons rappeler en peu de mots:

1. Dans le Vol. III. des Memoirs of the Geol. Survcy, publié en 18G6 (p. 358), M. Salter considère comme
le plus ancien représentant de cet ordre, Cyrtoceras ]}raecox, qui a été découvert dans le groupe de Trémadoc.
Suivant l'indication donnée sur la Tl. 10 de ce volume, ce fossile appartiendrait à la formation supérieure de Tré-
madoc, tandisque dans le texte, le gisement est indiqué avec doute, dans la formation inférieure de ce groupe.

On sait que Sir Rod. Murchison a incorporé les schistes de Trémadoc dans la partie inférieure de son
étage de Llandeilo, qui renferme les premières phases de la faune seconde. Cependant, nous avons cru devoir in-

diquer séparément dans nos tableaux le groupe de Trémadoc, parcequ'il offi-e, dans sa partie inférieure, une faune
qui semble constituer une transition entre les grandes faunes primordiale et seconde. La présence des Céphalopodes
même dans la partie moyenne ou inférieure de ce groupe, n'infirmerait en rien le fait général de l'absence de cet

ordre, dans la faune primordiale d'Angleterre.

2. 1867. Dans la troisième édition de la Siîuria, Sir Rod. Murchison a reproduit le tableau de la distri-

bution verticale des fossiles siluriens, initialement établi par M. M. Salter et Morris, en 1859. M. JL Etheridge, I^Iorris

et Rup. Jones, ont récemment complété ce travail, en y ajoutant toutes les nouvelles découvertes, depuis la 2=''' édi-

tion. Or, ce tableau n'indique aucune trace quelconque de Céphalopodes, dans les formations groupées sous le nom
de Silurien primordial L'espèce que nous venons de mentionner , sous le nom de Ci/rt. xtraecox, est simplement
rangée dans l'étage de Llandeilo c. à d. dans les premières phases de la faune seconde, avec divers Orthocères, qui

ont été décrits comme appaitenant à la partie supérieure du même étage.

3. 1867. 1868. Dans un mémoire très intéressant, publié par M. Thomas Belt dans le Gaol. Magaz.
en Nov. et en Dec 1867 et en Janv. 18G8, sur les Linyida flags, nous trouvons les résultats, non seulement de ses

observations personnelles, mais encore de celles de plusieui's autres géologues anglais, sur les plus anciennes forma-
tions fossilifères, qui occupent le Nord du pays de Galles.

Ces formations sont rangées suivant l'ordre naturel de leur supei-position , dans un tableau placé sur la

p. 3 de ce mémoire et l'extension verticale de tous les genres connus dans ces gi-oupcs y est clairenu'nt indiquée.

Nous croyons utile de reproduire cette série stratigraphique, avec la nomenclature adoptée par M. Thom. Belt. Mais,

au lieu de nommer les genres, nous nous bornons à constater le nombre de ceux dont la présence a été reconnue
sur chacun des horizons comparés. Ces indications suffisent pour notre Imt dans la présente étude.
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Cambricn de certains R^ologiios anglais. Or, il résulte de toutes ces communications successives et partielles, que

les nouvelles fonnes niis(is au jour par ces fnictueuses explorations, consistcMit principalement dans des Trilobites,

au.X(iuels sont associés (lucliiues rtéroiiodcs et Rracliiopodcs. Ces fossiles offrant tous invariablement les caractères

et appan'uces de la faune prinionliali^ silurienne, ont induit M. Salter à présenter, dans une note placée au bas de

la page 52, l'observation suivante, (jui mérite d'être remarquée.

„I1 semlile, en réalité, que les changements annona's? (mn<i) dans ces formes primitives, présentent

moins de variations, à mesure que nous descendons plus bas dans l'échelle géologique. Ainsi, nous pouvons espérer

d'atteindi-e quelque point, au dessous duquel ces variations sont nulles."

On conçoit bien le sentiment qui a inspiré une send)lable réflexion à cet éminent paléontologue, si l'on

jette un conj) d'oeil sur la liste des types récenunent découverts dans les roches d(! Ilarlech, c. à. d. sur un horizon

longtemps réputé azoique et qui, par sa position très inférieure, semblait promettre des formes jusqu'ici inconnues

et antùprimordialcs.

Cette liste, donnée par M. Salter dans la même note, se compose des genres suivants:

Paradoxides.

Conocephalites (Conocorj'phe.)

Trilobites . { Microdiscus.

Plutonia n. g.

Agnostus.

Ptéropodes . . Ilyolithes. (Theca.)

Brachiopodes . LingulcUa.

On voit, qu'à l'exception du nouveau genre Plutonia Sait., la faune du grès de Harlech ne présente que

des tj^ies, qui caractérisent habituellement la faune primordiale silurienne, dans les régions les plus espacées sur la

surface du globe.

En nous bornant, en ce moment, à envisager ces faits de haute importance, au point de vue de notre

présente étude, nous ferons remarquer que, dans aucune des publications de M. M. Salter et H. Hicks, il n'est fait

mention de traces de Céphalopodes, sur les horizons qu'ils ont explorés. Ainsi, sous ce rapport, il existe une par-

faite harmonie entre les régions Nord et Sud du Pays de Galles.

Comme, d'ailleurs, la contrée de Malvern n'a jamais montré aucun vestige du même ordre des mollus-

ques, avec les Trilobites de la faune primordiale qu'elle renferme, nous sommes autorisé à considérer ral)S('nce des

Céphalopodes comme uu fait bien constaté, sur tous les points où la première faune silurienne a été observée

en AngleteiTe.

XV. KTorxirége. — V- S-u.èca.e.

Dans ces deux contrées Scandinaves, la première faune silurienne paraît uniquement composée des mêmes
élémcns zoologiques qu'en Bohême. Nous devons rappeler cependant que, dans notre Pnrallilc entre la Bohême
et la Scandinavie. 1856 (p. 43), nous avions signalé, d'après M. Angelin, la présence douteuse d'un Orthocère, en

Suède, sur cet horizon. Mais, depuis lors, M. Angelin a révoqué l'indication de ce fait. D'un autre côté, M. le Prof.

Théod. Kjéndf, dans ses publications récentes sur la Noi-wége, ne fait aucune mention de Céphalo]ioilfs, iiarnd les

fossiles de la faune primordiale. Ainsi, les régions Scandinaves sont, jusqu'à ce jour, en concordance parfaite avec

celles que nous venons de parcourir, pom- indiquer, du moins d'une manière négative, que le type des Céphalopodes

n'était pas encore représenté durant l'existence de la première faune silurienne.

VI. Unssi©.

Dans cette contrée, la présence de la faune primordiale n'est pas constatée d'une manière indubitable,

parcequ'on n'a découvert aucune trace des Trilobites, qui caractérisent cette époque. D'ailleurs, la présence des

Céphalopodes n'a pas été signalée au dessous de la PUta, ou Calcaire à Orthocères, qui renferme une des pre-

mière phases de la faune seconde.

VIT. TlxTirlnse. IX. Sstxie.
VIII. F'x'a.n.coxLie. X. i^slitz.

Les formations renfennant la faune primordiale n'ont pas encore été reconnues dans ces quatre contrées.

Résiinié. D'après l'ensemble des docmnens que nous venons de présenter, nous sommes autorisé à considérer

l'absence des Céphalopodes, dans la faune primordiale silurienne, comme un fait général dans toutes les contrées de
l'Eui-ope, où les formations renfermant cette faune ont été explorées.

8* .
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Nous ferons remarquer aussi, que la faune silurienne des environs de Hof, en Bavière, qui paraît repré-

senter une époque de transition, entre les faunes primordiale et seconde, n'a offert jusqu'ici aucun vestige quel-

conque de l'ordre qui nous occupe.

m. Grande zone septentrionale d'Amérique.

En Amérique, la faune primordiale se propage par diverses phases, à travers plusieurs formations stra-

tigi-aphiques, superposées et distinctes, qui ne paraissent pas toutes représentées, d'une manière évidente, sur l'an-

cien continent.

1. Braiiitree près Boston — Terre Xeuve — St. Joliu, \ew Brunswick.

Panni les phases successives de cette faune, celle qui paraît la plus ancienne est aussi celle qui offre le

plus d'analogies ou de connexions zoologiques avec la faune primordiale de la Bohême et des autres contrées

d"Europe. Elle est également caractérisée par le genre Paradoxides et par les autres types trilobitiques concomitans.

On sait, que ces formes primordiales existent dans les schistes métamorphiques de Braintree, près de Boston, et

dans l'Ile de Terre-Neuve, où leur présence a été signalée depuis longues années. Les seuls fossiles reconnus jusqu'à

ce jour, dans ces localités, sont des Trilobites et aucun vestige de Céphalopodes n'a été observé parmi ces Crustacés.

Nous constatons, que l'antériorité relative de cette faune, par rapport à toutes les autres faunes siluriennes du
nouveau continent, a été reconnue par M. le Prof. J. Hall. (16"'- Ann. JRep. of the Beg.) en 1863 — et par

M. E. Billings {Catal of SU. Foss. Anticosti. p. 79—80) en 1866.

Eu 1863, on a découvert dans le New Brunswick, près de la ville de S'- John, une formation, qui paraît

être du même âge relatif et qui renferme également des Paradoxides et autres Tiilobites d'apparence primordiale.

En faisant connaître la découverte de cette faune, (Quart. Journ. Geol. Soc. Nov. 1865. p. 422.) M. G. F. Matthew

indique l'existence du genre Orthoceras, avec Paradoxides, Conocephalites, Orthisina, Discina et (TJieca) = Hyo-
lithes (p. 426.)

Comme JI. Matthew est un des premiers observateurs de la faune primordiale dans cette contrée, ses

indications méritent notre considération. Cependant, nous sommes étonné de ne trouver aucune mention du genre

Orthoceras, panni les fossiles de cette locahté, qui ont été décrits et partiellement figurés par M. le Principal

Dawson, dans son Acadian Geoloyij, publiée en 1868. Ces desciiptions sont empruntées aux notes manuscrites de

M. Hartt, qui, ayant pris part aux recherches, sur le ten-ain, a dû naturellement avoir connaissance de tous les

fossiles recueillis.

Les espèces décrites par M. Dawson, (p. 643 à 657) sont les suivantes:

Es]}èces.

Paradoxides 2

Conocephalites .... 13

Microsdiscus 1

Agnostus 2

Lingula 2

Obolella 1

Discina 1

Orthis 2

Echinodermes . Cystidea 1

25

La composition de cette faune est tellement en harmonie avec celle de la faune primordiale connue en

Europe, que M. Hartt n'a point hésité à reconnaître la correspondance entre l'horizon des schistes de S'- John et

celui de notre étage C, c. à d. des schistes de Ginetz et de Skrey. Il est bien vraisemblable, que la présence d'un

Orthocère panni les fossiles recueillis, n'eût pas manqué d'attirer son attention, comme celle de M. Dawson. Le
silence de ces deiLX savans, relativement à ce genre, nous autorise à rester dans le doute, jusqu'à plus ample infor-

mation, au sujet de sa coexistence avec Paradoxides, dans le New Bninswick.

2. Géorgia, Vcrniont — Canada — Détroit de Belle-île.

En l'absence de toute preuve stratigraphique, et par conséquent, d'après les seules apparences paléontolo-

giques, nous sommes porté à croire, que la phase de la faune primordiale la plus rapprochée de celle des Parado-

xides, en remontant, est celle qui se trouve dans les formations connues sous les noms de schistes de Géorgia et

de Grès rouge, dans l'Etat de Vermont et qui s'étendent aussi dans le Canada. Cette opinion a été déjà exprimée

très explicitement par M. le Prof. J. Hall, en 1862, (16"'. Ann- Rip. p. 220) et par M. E. Billings en 1SU6. (Catal.

of sil. Foss. Antic. p. 80.)

Trilobites

Brachiopodes
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Les Scliistos de Géorsia sont bien cimiius des iiah'diitolofmes, de])iiis que ratteiitimi du ]iuliiic savant-,

a {'té appelée sur trois célèbres Trilobitcs de cette localité, par luitre lettre adressée au Prof. Broun, eu date du

IG. Juillet 1860. (N. Jahrb. v. Lcoiih. n. Broun. VIL ISGO.)

Ces trois Trilobitcs, après quelques oscillations de la nomenclature, restent dans la science sous les noms de:'

Bathynotus Jiolopyga . . . Hall.

Olenellus Thomsoni .... Hall.

Oleuellus Vcrmontanus . . Hall.

Dans rouvrape que nous venons de citer (p. 80), M. Billings associe à ces fonnations les grès et cal-

caires constituant la côte Nord du détroit de Belle-ile.

Or d'après cet éniinent paléontologue, la faune de ce groupe, abstraction faite de quel<iues formes obscures

des mêmes types, était composée eu 18GG, connue il suit. Nous rétablissons Bathynotus, Hall, (lui nous semble

avoir été omis par oubli, dans cette énumération (l. c. p. 80.)
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en tenant compte de toutes, je pense qu'il doit y avoir, au moins, 40 Céphalopodes et 80 Gastéropodes dans le

Potsdam et le Calcifère."

Puisque les Céphalopodes sont rares dans le Potsdam, selon le passage précédent (p. 80) il est clair, que

la grande majorité des 40 espèces signalées dans la seconde citation, doit appartenir au Grès Calcifère. Environ

21 ont été déjà décrites. Yoii' nos tableaux p. 43 à 46.

Dans tous les cas, les rares et petites espèces représentant la première apparition des Céphalopodes, dans

les dernières couches du Grès de Potsdam, au Canada, n'infirment nullement le fait de l'absence de cet ordre sur

les horizons plus profonds et dans les phases principales de la faune primordiale.

Cette première apparition des Oilhocères, si on l'admet dans le Grès de Potsdam, et le notable développe-

ment des Céphalopodes dans le Grès Calcifère, c. à d. au dessous de l'horizon de Llandeilo, selon M. Billings, cons-

titueraient ensemble un remarquable fait d'antériorité, en faveur du Canada. Eu effet, on ne connaît encore, en Angle-

terre, au dessous du groupe de Llandeilo, qu'un seul Céphalopode: Cyrt. praecox Sait, qui appartient au groupe de

Trémadoc (voir- ci-dessus p. 57.) Nous aui-ons l'occasion de revenir sur ce fait, avant de terminer la présente étude.

3. T e X a s.

Nous sommes disposé à concevoir, que la formation, qui a présenté des Trilobites d'apparence primor-

diale, tels que Conocephalites-Agnostus, etc. mais sans Paradoxides, dans le Texas, se trouve siu" un horizon ver-

ticalement peu éloigné de celui des schistes de Géorgia, Vennont. Cependant, il est impossible de décider si cet

horizon est supérieur ou inférieur, dans la série géologique. On sait, que cette contrée a été successivement explorée

par M. le Prof. Ford. Roemer et par M. le Doct. Shumard, ainsi que nous l'avons constaté, en 18C1, dans nos

Documens sur la faune primordiale en Amérique. (Bull. Soc. géol. sér. 8, XVIII. p. 216.)

D'après les obsei-vations publiées par ces deux savans, aucun vestige de Céphalopodes n'a été rencontré

dans cette formation, dont certaines couches sont remplies de fragmens de Trilobites, comme toutes celles qui ren-

fcnnent les phases principales de la faune primordiale, dans tous les pays.

4. Etat de New-York.

La formation tj-pique du grès de Potsdam, dans l'Etat de New-York, paraît jusqu'ici très pauvre en

fossiles. On doit remarquer, que les Trilobites, smiout, y sont très-rares. Nous ne saurions même en citer d'autre

espèce, que Coyioccphalites minutus Bradley, que nous connaissons d'après quelques fragmens qui nous ont été

obligeamment communiqués par ce savant. Les formes caractéristiques de cet horizon consistent dans deux Lingules

et quelques Fucoïdes, décrits eu 1847, dans la Fal. of New- York i. — M. le Prof. J. Hall a constaté en 18C3, qu'on

ne connaissait encore, à cette époque, aucune espèce positivement identique dans ce grès typique et dans les grès

de l'Ouest, qui sont également connus sous le nom de grès de Potsdam et qui possèdent ime faune trilobitique

relativement très riche, dont nous allons indiquer la composition. D'après ces documens, il serait difficile de déter-

miner exactement l'horizon qu'occupe le grès typique de Potsdam, dans l'Etat de New-York, par rapport aux autres

foi-mations homonymes de l'Amérique septentrionale. Mais, au point de vue de l'étude qui nous occupe, les recher-

ches faites dans toutes ces contrées s'accordent parfaitement à constater l'absence invariable de toute ti-ace de

Céphalopodes, dans les dépôts réunis sous le nom de gi-ès de Potsdam.

5. Contrées de l'Ouest: Wisconsin — Jowa — Dlinuesota.

lies géologues américains semblent aujourd'hui s'accorder à reconnaître, que les groupes connus sous le

nom de grès de Potsdam, dans les régions de l'Ouest, occupent dans la série verticale un horizon notablement plus

élevé que celui des Paradoxides de Braintree et même supérieur à celui de Schistes de Géorgia, Yermont. Cependant,

il n'a été établi jusqu'à ce jour aucun parallèle définitif entre les formations de l'Ouest et celles de l'Est, qui portent

le même nom, sur le nouveau continent.

D paraît que le groupe de Potsdam, vers l'Ouest, se compose de plusieurs subdivisions stratigraphiques,

distinctes par leurs faimes, comme par l'apparence de leurs roches. Mais, comme toutes ces subdivisions n'existent

pas à la fois dans chacune des contrées, où la présence du grès de Potsdam a été indiquée et connue d'ailleurs,

les faunes locales présentent les variations habituelles, inhérentes à chaque région, il est très-difficUe de fixer exacte-

ment les horizons correspondans sur de si vastes surfaces.

Les contrées supérieures des vallées du Mississipi et du Missouri sont celles où le grès de Potsdam offre

sa plus grande richesse paléontologique.

En 1852, le Doct. D. Owen a été le premier qui a fait connaître la faune de ce gi'oupe, presque unique-

ment composée de Trilobites (Pep. Geol. Surv. Wiscons. — Jowa-Minnes.)

En 1802, M' le Doct. B. F. Shumard a publié quelques nouveaux documens relatifs à la faune des mêmes
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formations, dans la vallée du Missouri. (Notice of some new Foss.— Trans. Acad. of sci. S' Louis— Missouri —
Vol. II. Nr. 1.)

En 18G3, M' le Prof. J. Hall a largement étendu nos coiniaissunces sur ce sujet, en publiant son beau
travail intitulé: Preliminary Notice of thc Fauna of the Potsdnm Sandstone. (16"'- Ann. Ecp. of thc licy. of the

Univ. Neiv- York.)

D'après ces diverses publications et principalement d'après la dernière, il est constant, qxw la faune du
grès de Potsdani, dans les régions de l'Ouest est composée, connue la faune primordiale en Europe, principalement

de Trilobites, avec lescpiels se trouvent quelques espèces de Brachiopodes et quelques fonnes encore plus rares de
rtéropodes et de Gastéropodes.

M. le Prof. J. Hall a reconnu, dans le grès de la vallée supérieure du Mississipi, trois subdivisions dis-

tinctes, qui sont caractérisées par les fossiles suivans. Nous nous bornons à indiquer les types génériques et le

nombre des fonnes spécifiques, ce qui est suffisant pour le but de cette étude.

Formation supérieure, comprenant les couches les plus élevées du grès de Potsdam sur

une hauteur d'environ 100 pieds et la base du Grès Calcifère.

Crustacés . .

Trilobites . .

Annôlides .

Gastéropodes

Aglaspis .... Hall l

Triarthrella . , Hall i

Dikelocephalus . Owen

Sei-pulites? . ,

Euomphalus?

Discina . . ,

Brachiopodes
lj ^j^

Linn.

Sow.

Lamk.

Brug.

II. Formation centrale, qui pourra être subdivisée.

Cnistacés

Tiilobites

Gastéropodes

Brachiopodes

Graptolites .

Agnostus . . . Brongn 3 espèces

Illaenurus . . . Hall 1 „

Cliariocephalus

Ptychaspis . .

Arionellus . .

Conocephalites

Dikelocephalus

Platyceras . .

Hall.

HaU.

Barr.

Zenk.

Owen.

Conr.

1

3

1

12

3

1

f Orthis Daim 1 „

I
Lingula .... Brug 1 „

. Deudi-ograptus . Hall 1 „

m. Formation inférieure.

Conocephalites . Zenk 5 espèces

Crustacés .

TrUobites .

Ptéropodcs .

Brachiopodes

Pcmphigaspis . . Hall

Amphion? . . . Pand 1

Arionellus? i .,

Conoceph?}- "

^""' ^

Ilyolithes (Theca) Eichw 1

Obolella .... Bill 1

Lingulcpis . . . Hall 1

Lingula .... Brug 1

24

2

_1
28

12

Dans ces trois dernières phases, la faune primordiale maintient ses caractères principaux, et les Tiilobites

y prédominent, non seulement par le nombre de leurs formes génériipies et spécifiques, mais encore par l'innombrable
fréquente des individus. C'est ce que constate exphcitemeut M. le Prof. J. Hall, 1. c. p. 184.

Quant aux Mollusques, l'ordi-e relativement le plus riche est celui des Brachiopodes, comme dans toutes
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les autres contrées, tandisque les Ptéropodes et Gastéropodes sont à peine représentés. Il est à remarquer, que la

première forme de Gastéropodes, signalée dans la formation centrale, sous le nom de Tlafyccras immordialis Hall,

appartient à la même famille des Capuloïdes, que celles qui ont été décrites sous le nom de Capulus cantahricus

et Capul. sp. par M. de Verneuil et par nous dans la faune primordiale de la chaîne Cantabrique, eu Espagne.

(Bull. soc. géol. Sér. JS, XVII, p- 531 — 1860.^

La découverte d'une forme de Graptolite : Bendrograptus Hallianus, sur cet horizon, mérite aussi l'atten-

tion, parcequ'elle confirme le privilège d'antériorité en faveur de la grande zone septentrionale. Cette observation

s'applique également au genre Serpulites? dont l'existence est indiquée dans la formation supérieure et encore plus

au gem-e Amphion? panni les Trilobites de la fonnation inférieure, si cette détermination est confirmée.

Tandisque la plupart des ordres et même des familles, qui ont joué un rôle important durant les âges

paléozoiques, sont représentés par quelques avantcourem-s dans les phases dernières de la faune primordiale, dans

cette région, nous devons être étonnés de ne trouver aucune trace de Céphalopodes signalée panni les 52 formes

spécifiques, que comprend déjà cette série, sans compter d'autres fonues, dont les fragmens sont moins faciles

à déterminer.

Rësiiiué. Les documens qui précèdent, présentent l'état des connaissances acquises jusqu'à ce jom-, par

toutes les explorations géologiques, sm- le nouveau continent. Nous avons cru convenable et utile d'exposer ces

documens d'une manière assez explicite, pom- bien établir- ce fait de haute importance, savoir: qu'en Amérique,

comme en Europe, la faune primordiale silmienne est complètement dépourvue de traces de Céphalopodes, dans

toutes ses phases principales et vTaiment constitutives.

Mais, à côté de ce fait, que notre présente étude est destinée à mettre en lumière, bien qu'il soit pure-

ment négatif, nous ne devons pas percke de vue deux documens contrastans et dignes d'attention, quoique nous ne

puissions pas les considérer comme constatant des faits définitivement établis dans la science. L'un de ces documens

indiquerait une apparition sporadique, très-reculée et très-isolée du gem-e OrtJwceras, sur l'horizon des Paradoxides,

près S'- John — New-Brunswick — Acadie. Cette découverte, énoncée par un seul mot, dans le mémoire de M. G. F.

Matthew, cité ci-dessus (p. 60.) exige une ample confirmation.

L'autre document tendrait à indiquer la première apparition des Céphalopodes, dans les couches les plus

élevées du grès de Potsdam, au Canada. Comme ces couches, selon Sir W. Logau, constituent une transition vers

le Grès Calcifère, elles pourraient naturellement être incoqîorées à ce dernier groupe, sans aucun désavantage

à notre connaissance.

Dans tous les cas, si les deiux faits que nous venons d'indiquer, reçoivent la confirmation nécessaire, ils

contribueront l'un et l'autre, suivant une mesure très-inégale, à faii'e ressortir- le privilège d'antériorité en faveur de

la gi-ande zone septentrionale, en Amérique.



Apparition et évolution des types génériques des Céphalopodes, dans les faunes seconde

et troisième, considérées dans chaque contrée.

I. Grande zone centrale d'Europe.

Tableau iiniiicriqne, résumant la distribution verticale des Céplialopodes.

M.

Bohème

nombre des types par bande

Faunes siluriennes
XX

D

XXX

E

(12 (13 (14| (15

(•»)

el

(î)

e'I

(lO)

£2
(6)

G
g2

(3)

II

Ii2|li3

I

'•{

UI.

1. Orilioceras .... Bieyn.

2. s. g. Eiidoceras . . . Hall.

3. Litiiites Breyn.

4. Batliinocerns . . . Barr.

5. Trelofcras .... Sait.

6. Bncti-ik'K Saudb.

7. Goiiiplioccras . . Sow.

8. Cyrtoceras .... Goldf.

9. Ascoceras
10. Phragnioeeras

VI.

. Bair.

. Brod.

11. Trochoeeras . . . B. H.

12. s. g. Ophidioceras{Lit.)BaiT.

13. Nautiliis Breyii.

14. Apliragniites . . . BaiT.

15. Glossoccras . . . BaiT.

16. Gyroceras .... Kouck.

17. Goiiiatites .... Haau.

18. Ilercoceras .... Bair.

19. N'otliooeras .... Barr.

20. Adelplioceras . . . Barr.

Totaux des
j

par Bande ....
apparitions

} par Etage ....

Réapparitions ilans chaque étage à déduire

Espèces distinctes par étage . .

Total par division silurienne . .

Réapparitions entre divers étages à déduire

Espèces distinctc^s parFaune )

générale \
' '

Réapparitions entre les colo-

nies et la Faune III à déduire

Tut»! des espèces distinctes en Bohème

25 1 6

col

1

2 col.

12

45 +36 col,

-6

39 + 36 col,

39 + 36 col

39 + 36 col.

107

1

26

1

2

6

6

149 665

320

62

201

10

2G

36

1

5

2

o

814

—68

746

25 45 40

31|60

91

—5

86

10

55 12 86

30

8

11

12

1

4

14

2

1

1

153

—12
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Cyrtoceras est l'epréseiitf , non dans ces schistes, mais dans les colonies conteniiioraiues, luii deux spé-

cimens, les seuls à notre connaissance, et appartenant à deux espèces distinctes.

Ces deux nouveaux types ne se montrent donc que d'une manière vraiment sporadique, durant la faune

seconde, en Bohême, où ils étaient destinés à prendre leur plus sirand développement jusqu'ici connu, durant l'exis-

tence de notre faune troisième.

Nous rappelons, (pu' le genre Bactrites reparaît dans les schistes de la bande «15, sous la même tonne

spécifique, Bacir. t^andhcr<icri, (pii avait fait sa première apparition dans la bande A I, et qui avait disparu durant

le dépôt des bandes intermédiaires: «1 2—«13—d 4.

Nous ferons remarquer en passant
,
que notre bande «I 5 est couronnée par une formation île schistes et

(puutzites, alternant par couches minces et qui paraissent jusqu'ici complètement déiiourvucs de toute trace animale.

Ce dépôt correspondrait donc à une époque, durant laquelle la nier silurienne de la Bohême était complètement

déserte. Nous reviendrons tout à l'heure sur ce phénomène, en étudiant le développement des fonnes spécifiques,

dans le Chap. 3.

Considérons maintenant les 4 groupes de Céphalopodes, qui ont successivement apparu dans notre bassin,

pendant la durée de la faune troisième.

3. Le troisième groupe se manifeste à l'époque oîi la faune troisième s'établit généralement en Bohême,

c. à d. durant le dépôt de notre bande e 1 . Nous voyons apparaître sur cet horizon 4 genres ou sous-genres nou-

veaux, savoir:

3 genres . . principaux ou cosmopolites

Ascoceras . . . Barr.

Phragmoceras . Brod.

rr 1 / BaiT.
Irochoceras . , .y .i

) Hall.

1 sous-genre secondaire ou local de Lituites . Ophidioceras . Barr.

En outre, nous voyons reparaître le type prédominant OrfJwceras , ainsi que les genres Cyrtoceras et

Gomphoceras, dont nous venons de signaler les avantcoureurs. ilurant la dernière phase de la faune seconde.

Ascoceras, que sa structure simple nous oblige à considérer comme le prototype des Nautilides, mais qui

n'apparaît que vers le milieu de la période sihuienne, n'est représenté que par une seule fonne spécifique dans la

bande o 1. Il se développe avec sa plus grande richesse dans la bande e'4, où il fournit 10 formes nouvelles,

c. à d. plus qu'on n'eu conn;ût dans l'ensemble de toutes les autres contrées. Il s'éteint sans dépasser la limite

vei-ticale de cette formation. Ainsi, la durée connue de l'existence de ce genre, pendant les âges siluriens, semble

très limitée, en Bohême conune dans toutes les autres régions.

Phragmoceras suit dans son développement une marche semblable, car il m- présente que 2 espèces dans

la bande e I, tandisqu'il en fournit 2(5 dans la bande e 2. Toutes ces fonnes s'éteignent après une existence relative-

ment courte sur cet horizon, sans qu'aucune se propage dans les calcaires innnédiatement supérieurs de notre étage F.

Mais, après une intermittence mesiu'ée par la hauteur des bandes fl—f2—gl—g 2, le tyije Phragmo-
ceras reparaît dans la bande calcaire g 3, sous des formes spécifiques analogues et dont une paraît identique avec

Phragmoceras Broderijri de la bande e 2. Seulement, sous le rapport de leurs dimensions, les espèces de la bande

g 3 sont généralement plus développées que leurs congénères de l'étage E.

Irochoceras commence semblablement dans e 1 ,
par ti formes rares , auxquelles succèdent ensuite 36

espèces dans la bande e2. Toutes ces formes disparaissent à la fois, avant le dépôt de la bande fi. Mais, après

une intermittence relativement courte et mesurée seulement par la puissance de cette bande, nous voyons reparaître

Trochoceras dans la bande f 2, puis dans la bande g 1 et enfin, après une nouvelle intermittence, dans la bande g 3,

où il s'éteint totalement.

Ophidioceras, sous-genre de Lituites, à courte crosse, contraste avec les trois tyiies qui précèdent, en ce

que son principal développement s'opère dans la bande e I, c. à d. à l'époque de son apparition. Il nous présente

6 fonnes spécifiques et il se propage par une seiUe espèce dans la bande e 2. Elle ne franchit pas cet horizon.

4. La quatrième apparition de tyi)es des Céphalopodes, a lieu dans notre bande c 2. Elle consiste dans :

1 genre . . principal au cosmopolite . Nautilus Breyn.

V Aphragmites . . . Barr.
2 genres . . secondaires ou locaux { Glossoceras . . . Barr.

Ces 3 types, unis à 7 autres, qui se propagent des horizons inférieurs, fonnent un total de 10 types

coexistans dans la bande e2. C'est le nombre le plus approché du ma.\imuni 11, qui se manifeste plus tard, dans

notre bande g 3.

Aphragmites n'est représenté que par deux espèces, qui sont exclusivement propres à cette bande et qui

ne s'élèvent pas au dessus d'elle.

9*



70 Evolution des Céphalopodes.

Glossoceras ne fournit qu'une seule espèce et une variété également rare, dont Texistence est bornée

entre les limites de la bande e2.

Ainsi, les formes simples de la famille des Ascocératides apparaissent toutes, comme Ascoceras, à une

époque assez tardive, durant la période silurienne, et elles disparaissent semblablement, après une existence relative-

ment peu prolongée.

Nautilus se montre sur l'horizon de e 2, avec sa plus grande richesse spécifique, qui consiste en 5 espèces,

dont aucune ne franchit vei-ticalement les limites de cette formation.

Après une intcniiitteuce mesurée par la hauteur des bandes fl—f2—gl—g 2, c. à d. égale à celle du

type Phraffmoceras , Nautilus reparaît dans la bande calcaire g 3. Les deux formes qui le représentent sur ce

nouvel horizon, au lieu de se distinguer connue celles de Phragmoceras
, par de plus grandes dimensions de la

coquille, sont, au contraire, plus petites que les formes congénères de la bande e2. Il est difficile de se rendre

compte des causes qui ont produit de semblables contrastes.

Nous ferons remarquer, qu'il n'apparaît aucun genre nouveau dans notre bande f 1, qui renferme cepen-

dant mi assez grand nombre d'espèces du genre Orthoceras, persistant seid sur cet horizon avec Cpioceras, tandisque

tous les autres t}'pes s'éteignent complètement, ou bien éprouvent luie notable intermittence, à cette époque.

5. La cinquième apparition de tj'pes a lieu dans la bande supériem-e f 2 de notre étage calcaire moyen F.

Elle se compose seidement de:

. . ,-^ i Gyi'oceras . . . Konck.
2 genres . . pnncipaux ou cosmopohtes .

^ ^^^^^^ _ ^^ ^^^^

Gyroceras, quoique peu riche eu espèces dans notre bassin, se propage cependant à travers nos bandes

gl—g 2—g 3

—

h 1, c. à d. jusqu'à l'horizon sur lequel nous obseiTons l'extinction totale de notre faune troisième.

Il est représenté dans chacune de ces bandes par un petit nombre de fomies assez rares, qui présentent le maxi-

mum de quatre espèces dans la bande g 3.

Goniaiites, qui apparaît en même temps, offre aussi une semblable extension veiiicale et un développe-

ment maximum coïncidant sur l'horizon de la bande g 3. Mais, comme nous ne trouvons aucune espèce de Goni-

atites, à partir de la bande f2, jusque vers le sommet delà bande g 1, il est clair, que ce genre n'a fait d'abord

qu'une apparition sporadique eu Bohème. L'inteiinittence que nous signalons correspond au dépôt de 150 à 200 mètres

d'épaisseur de roche calcake, et on doit, par conséquent, la considérer comme notablement prolongée.

Bien que Goniatites ne soit pas encore coimu dans les autres contrées silui'iennes, nous le considérons

comme un type cosmopolite, à cause de sa diffusion générale, dm-ant les autres périodes de l'ère paléozoique.

Avant d'aller plus loin, il convient de remarquer que l'étage F, tout entier, représente une époque, pendant

laquelle l'ordre des Céphalopodes a réellement éprouvé, en Bohême, une sorte de défaillance dans sa vitalité ou du

moins dans la variété et le nombre de ses tj'pes, conmie de ses formes spécifiques. En effet, cette époque se distingue

par la disparition de la plupart des genres préexistaus, savoir:

1. Nautilus.

2. Ophidioceras.

3. Fhragmoceras.

4. Gomphoceras.

5. Ascoceras.

6. Apliragmites.

7. Glossoceras.

On voit, que l'apparition de 2 nouveaux genres que nous venons de signaler, est loin de compenser les

pertes éprouvées par la disparition de 7 types de la faune troisième. Mais, nous voyons une partie de ces genres

reparaître vers le sommet de l'étage G.

Nous n'obsei-vons aucune apparition de genres de Céphalopodes, dans toute la hauteur verticale des bandes

g 1—g 2, qui peut être évaluée moyennement à 300 mètres. Ce chiffre seiU suffit pour montrer, que la défaillance

dans la vitalité de cette classe, s'est prolongée durant un long espace de temps.

6. La sixième et dernière apparition de tj^pes dans notre bassin correspond au dépôt de notre bande

calcaire g 3. Elle se compose de:

IHercoceras . . Barr.

Nothoceras . . BaiT.

Adelphoceras . BaiT.

Ces trois nouveaux types semblent jusqu'ici très restreints, aussi bien sous le rapport de leur richesse

en espèces, que sous celui de leur extension verticale et hoiizontale. Aucun d'eux n'est représenté jusqu'à ce jour

hors de notre bassin.

Hercoceras ne fournit que 2 formes, dont l'une est relativement fréquente, tandisque l'autre est très rare.

Nothoceras et Adelphoceras ne nous sont connus jusqu'à ce jour que par une seule espèce, pour chacun

d'eux. De plus, nous ferons remarquer, que chacune de ces espèces n'est représentée que par im seul spécimen.
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Aucim de CCS trois types ne paraît dépasser la limite verticale de notre bande g 3. On doit donc les

considérer counne ayant joué un rôle très secondaire, dans la faune troisième de notre bassin, lis n'ont apparu qu'à

l'époque où l'ordre des Céiilmlopodes éprouvait un retour temporaire de sa fécondité primitive, avant de s'éteindre

totalement, dans la mer de Bohème.

Cette époque est d'ailleurs très remarquable, parcequ'elle nous présente le maximum des types coexistans

et qui s'élève à 11. Voir notre tableau résumé (p. G7).

Observations générales sur la Bohême.

En résumant l'étude qui précède, sur les types de Céphalopodes existant dans les faunes siluriennes de

la Bohême, nous appelons l'attention sur les faits suivans:

1. Au sujet de l'époque de la première apparition, nous ne voyons surgir pendant la durée de notre

faune seconde, que 7 genres, savoir: 6 dans sa première phase et 1 dans la dernière. En outre, durant cette

dernière phase, le genre Cijrtoccras apparaît dans nos colonies. Ainsi, 8 genres ont fait leur première apparition

pendant le dépôt des formations de notre division inférieure.

Au contraire, diu'ant le dépôt de la division supérieure, c. ;i d. pendant l'existence de la faune troisième,

nous voyons successivement apparaître 12 nouveaux types, dont les 3 derniers ne se montrent que vers la tin de

cette faune.

Ainsi, le plus grand nombre des types fait sa première apparition dans la faune troisième. Ce rapport

est précisément inverse de celui que nous observons dans toutes les contrées de la grande zone septentrionale, sur

les deux continens.

2. En considérant la répartition des genres, nos bandes et nos étages présentent une grande inégalité et

une complète irrégularité. Le maximum absolu des types coexistans est de 11 et il corresponcf à la dernière

phase de la faune troisième. Un autre maximum approché, qui est de 10, caractérise, au contraire, la bande e 2,

vers l'origine de la même faune. Nous verrons tout à l'heure, dans le Chap. 3, combien ces deux maxima contra-

stent par le nombre de leurs espèces.

Le minimum absolu du nombre des types a lieu dans la faune seconde, et il est très remarquable,

parcequc le genre Ortkoceras existe seid pendant le dépôt de 3 bandes superi}osées : d2—d3

—

d 4. Un minimum
approché, de 2 genres, coiTCspond à la bande f I, vers le mOieu de notre faune troisième.

3. Le nombre total des genres ou sous-genres, qui ont existé dans notre bassin, pendant toute la période

silurienne, s'élève à 20, savoir-:

Dans la faime seconde et les colonies 8

Dans la faune troisième 15
"23"

à déduire les genres conmums avLX deiLX faunes . 3

total des types distincts 20

Ce nombre de 20 types n'a été observé jusqu'à ce jour dans aucune autre contrée, car l'Angleterre et la

Russie ne dépassent pas le nombre de 10 types, maximum dans la zone septentrionale d'Europe, tandisque le Canada

ne possède que 14 ty^ies, chiffre maximum dans la zone correspondante, en Amérique.

4. Parmi les 20 genres, ou sous-genres de la Bohême, nous trouvons tous les types principaux ou cos-

mopolites, jusqu'ici connus, au nombre de 11, en y comprenant GoniatHes, par extension. . . 11

et en outre 9 genres secondaires ou locaux 9

total . .
."20"

Nous croyons convenable de présenter ici la liste des types auxquels nous appliquons ces différentes

dénominations. Ces tjiies sont rangés verticalement suivant l'ordre de leur apparition, à partir du bas.
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6. Notre tableau (p. 67) pemiet de constater aisément les nombreuses intermittences des types génériques.

Nous nous bornons à rapiJolt'r ici les plus remarquables:

Jiactritcs apparaît setdement dans les bandes d 1 et d 5. Il présente donc ime intermittence , dont la

durée correspond aux trois bandes: d2—d3—d 4.

Gomphoceras — Phragmoceras — Nautilus— disparaissent pendant le dépôt de la bande c 2. Ils repa-

raissent tous les trois dans la bande g 3. La durée de leur intermittence est donc mesurée par la puissance des

4 bandes: fl—f2—gl—g 2 qui sont presque toutes composées de calcaii-e.

Au sujet de Gomphoceras. nous ferons obsei-ver, que la forme indiquée pour ce genre dans la bande f2,

ne lui a été attribuée que par extension et jiour éviter de créer un ^enre nouveau. C'est Gomph. srmiclausmn

Vol. II. n. 88. dont le nom indique suftisamment qu'il ne possède jias l'ouverture contractée à deux orifices, qui

caractérise le genre Gomphoceras. Ainsi, nous nous croyons en droit de considérer ce genre comme offrant une in-

termittence semblable à celle des deux autres types non)més.

Outre ces intermittences piincipales . (jui jirésentent la plus grande étendue, notre tableau en indique

d'autres, bornées à une seule bande, pour les genres Cyrtoceras et Trochoceras.

Nous ferons remarquer, que les intermittences qui comprennent une hauteur moindre que celle d'une

bande, n'ont pas pu être indiquées. La plus remarquable est celle de Gonuitites, disparaissant pendant presque

toute la durée du dépôt de la bande g 1 — c. à d. dans la hauteur de plus de 150 mètres de calcaire compacte.

Nous rappelons aussi, que nous avons obseiTé deux intermittences générales, qui se sont étendues à tout

l'ordre des Céphalopodes. L'une a eu lieu à la fin de la faune seconde . vers le sommet de la bande d 5. Nous

en avons déjà fait mention ci dessus (p. 69). L'autre correspond à l'horizon qui sépare notre bande c 2 de la bande

f 1. Elle est encore plus remarquable que la première, parcequ'elle se manifeste après le plus grand développement

numérique des espèces de Céphalopodes dans notre bassin.

Des intermittences analogues peuvent être observées dans diverses contrées siluriennes, au sujet des

types, comme de l'ordre entier des Céphalopodes. Nous rappelons, que le même phénomène se manifeste également

dans l'existence des autres familles et ordres représentés dans les faunes siluriennes.

II. IFra-iice. IV. X'ortJXi.sEtl.

Tableau nniiiériqno. résiimaiit la distribution verticale des Céphalopodes.

II. France
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Les recherches paléontologiques dans ces 4 contrées étant jusqu'à ce jour très-incomplètes, nous ne pos-

sédons sur les Céphalopodes qu'elles renferment, que des documens insuffisans pour établir l'ordre de leiu- appa-

rition. Cependant, il est constaté par le tableau qui précède, que quelques espèces ont été observées dans la faune

seconde de chacime de ces diverses régions. Mais, il ne nous est pas possible d'assigner à ces apparitions un ho-

rizon exact et comparable à ceux des autres contrées siluriennes. On peut remarquer seulement, que la présence du s. genre

Endoceras en France et en Espagne indique une phase de la faune seconde, peu éloignée de son origine et peut-

être contemporaine de celle de notre bande d I, et du calcaire à Orthocères du nord de l'Europe. Cette supposition

paraît confirmée, du moins en Espagne, par la présence du genre LHuitcs.

Aucune trace quelconque du genre Cyrtoceras n'a été signalée jusqu'ici dans la faune seconde des 4 con-

trées en question. Sans doute, dans l'état actuel de nos connaissances, nous ne pouvons pas ajouter ime gi-ande

valeur à ce fait négatif. Cependant, connue il est en parfaite harmonie avec l'absence remarquable du même genre

dans la faune seconde, proprement dite, de la Bohême, il mérite d'être remarqué. Cette absence, jusqu'ici absolue

sur toute la zone centrale d'Europe, établit un contraste caractéristique entre elle et la zone septentrionale des deux

continens, dans la quelle le même type générique a été largement représenté, durant l'existence de la faune

correspondante.

Notre tableau constate, qu'à l'exception de l'Espagne, les .3 autres contrées considérées ont déjà fourni

un nombre plus notable de Céphalopodes dans la faune troisième, que dans la faune seconde. Cet accroissement se

fait surtout remarquer en France et en Sardaigne, puisque chacune de ces contrées nous peniiet d'éuumérer 15

formes d' Orthocères, sans en compter d'autres, qui nous sont insuffisamment connues. Les apparences de ces formes

droites les rapprochent presque toutes des espèces de la Bohême et nous n'avons pas hésité à admettre entre elles

plusieurs identités, indiquées sur nos tableaiLX. (p. 29—30) Ces circonstances nous portent naturellement à considérer

l'horizon sur lequel se trouvent ces Orthocères, en France et en Sardaigne, comme pouvant représenter celui de

l'étage E en Bohême.

Nous ne pouvons donc pas adopter l'opinion tendant à regarder ces fossiles comme appartenant à la

faune seconde et à admettre par conséquent, que la division supérieure manque totalement eu France. Cette opinion,

exprimée avec hésitation et réserve, dans un passage de la Sihtrm (p. 438—ls59,) a été reproduite par feu le

V®. D' Archiac dans sa Géologie et Faléontologie p. 413—1866. Mais, si la comparaison des fossiles et les analogies

qu'ils présentent continuent à être appréciées dans notre science, comme les seuls moyens à notre disposition, pour

établir la contemporaneité , si non absolue, du moins relative, des dépôts séparés par des distances géographiques,

il nous sera impossible de concevoir, qu'une série de fonnes éminemment caractéristiques de la faune troisième si-

lurienne en Bohême, puisse également caractériser par son ensemble la faune seconde, sm' la surface de la France.

Nous employons l'expression de série de fossiles, parceque, outre les Orthocères que nous venons de mentionner,

nous connaissons encore im assez grand nombre de fonnes de diverses familles, établissant de nouvelles connexions

entre les horizons comparés, en France et en Bohême.

D'ailleurs, dans cette série de fossiles, nous n'avons pas rencontré une seule espèce caractéristique de la

faune seconde.

Comment donc reconnaître la faune seconde, au moyen de fonnes appartenant exclusivement à la

faune troisième?

Notre illustre maître et ami, JL de Verneuil, en reconnaissant depuis longtemps la présence de la faune

troisième, dans les localités du Nord-Ouest de la France, qui ont fourni les fossiles eu question, a fait une sage

application des principes de la science, auxquels nous devons rester fidèles, si nous ne voulons pas retomber dans la

confusion des âges de l'ère paléozoique. (Bull. Soc. Géol. de France. — 1850 — Eéimion au Mans.)
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n. Grande zone septentrionale d'Europe.

I. .A.n.slet©rr©.
II. £3oosse.
m. Xrletzxde.

Tableau iiniiiériqne . rétamant la distribution verticale des C'épiialopodes.

(Voir les tableaux nominatifs p. 31 à 33).

O

eu

g.

p
c3

I. f/. #1/.

Angleterre. Ecosse. Irlande

nombre des tsrpes par étage
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En faisant abstraction de cette deruière assertion, qui aurait dû comprendre le terrain carbonifère, ainsi

que le terrain permien, la réflexion de M. Salter mérite toute notre attention, car cette apparition sporadique du

genre Cyrtoceras est, selon toute vraisemblance, la plus ancienne dans les dépôts siluriens d'Europe et probablement

aussi dans ceux de l'Amérique. Ce type reparaît dans tous les étages siluriens, en Angleten-e.

2. Le second groupe d'apparition se montre dans l'étage de Llandeilo et il se compose de:

1 genre . . . principal ou cosmopolite . . Orthoceras . . . Breyn.

1 sous-gem-e . id. Endoceras . . . Hall.

1 sous-genre . secondaire ou local .... Piloceras . . . Sait.

Le sous-genre, Piloceras, qui se rattache zoologiquement au type Cyrtoceras, constituant à lui seul le pre-

mier groupe, n'a été obseiTé jusqu'ici qu'en Ecosse, oii il n'est représenté que par deux formes spécifiques; mais

nous le retrouverons en Amérique.

Orthoceras ne se manifeste sur ce premier horizon que par 6 espèces, mais il se développe avec une plus

grande richesse dans les groupes suivans, en remontant, jusqu'à l'étage supériem- de Ludlow, où il s'éteint.

Le sous-genre Endoceras est à peine représenté jusqu'ici par une seule forme, sur l'horizon de Llandeilo

et par une autre sur l'horizon de Caradoc. Sous ce rapport, les Iles Britanniques sont beaucoup moins riches que

les autres contrées de la grande zone septentrionale, soit en Europe soit en Amérique.

3. Le troisième groupe d'apparition se manifeste dans l'étage de Caradoc ou Bala. Il se compose de:

. . i-i i Lituites . . . Breyn.
2 genres . . principaiLx ou cosmopolites . . { ^ , „b f

^ f Gomphoceras Sow.

Lituites offre son plus grand développement, consistant en 5 espèces, sur cet horizon et il se réduit

rapidement en remontant dans la série géologique.

Gomphoceras n'offre qu'iuie seule forme spécifique dans l'étage de Caradoc et, après une intermittence

durant le dépôt de la formation de Llandovery, il reparaît sous une autre forme dans l'étage de Wenlock.

4. Le quatrième groupe d'apparition se rencontre dans l'étage de Llandovery et se réduit à:

1 genre . . . secondaire ou local . . Tretoceras . . Sait.

Ce type, jusqu'ici problématique, n'est représenté sur cet horizon que par un seid fragment, connu sous

le nom de Tretoc. bisiphonatum Sow. sp. Mais, M. Salter lui a adjoint une autre forme, originairement décrite sous

le nom de Orthoc. dimidiatum Sow. Nous avons constaté ci-dessus (p. 68) que la forme de Bohême, que nous rapportons

à ce type, n'est pas assez distincte pour dissiper toutes nos hésitations.

Les deux gi'oupes suivans sont ceux qui ont apparu dans la fauife troisième.

5. Le cinquième groupe, qui se montre dans l'étage de Wenlock, comprend seulement:

IPhragmoceras . Brod.

Trochoceras ^

^'^""'

( Hall.

Ces deux types sont peu riches en espèces, car le premier n'en fournit que 4, réparties entre les étages

de Wenlock et de Ludlow. Trochoceras n'est représenté que par une seule forme, long-temps connue sous le nom de

Lituites giganteus Sow.

6. Le dernier gi-oupe d'apparition, en AugleteiTe, se manifeste dans l'étage de Ludlow et se compose

uniquement de:

1 genre . . principal ou cosmopohte . . Ascoceras . . Barr.

Il est intéressant de remarquer, que ce type, caractérisé entre tous les Céphalopodes, par l'extrême sim-

plicité de sa structui-e, et qu'on serait tenté d'attendre aiLX premiers temps sduriens, c. à d. avant l'existence de

tous les autres genres de structure plus ou moins compliquée, est précisément celui qui apparaît le dernier en

Angleten-e. On n'en connaît jusqu'ici qu'une seule espèce, qui a existé durant le dépôt de l'étage supérieur de Ludlow.

Observations générales sur l'Angleterre.

Les documens que nous présentons sur les genres de Céphalopodes connus en AngleteiTe donnent lieu

aux obsei-vations suivantes:

1. En considérant la première apparition, la faune seconde, dans laquelle se manifestent successivement

7 types, présente sous ce rapport, un grand avantage sur la faune troisième, durant laquelle nous ne voyons

surgir que 3 tyjies nouveaux.
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Ce rapport, qui se letiouvc dans toutes les contrées principales de la grande zone septentrionale, est

précisément inverse de celui (lue nous avons signalé entre les faunes con-espondantes de la Bohême.

2. Eu eousidérant la répartition des genres, les étages siluriens d'Angleterre présentent l'irrégularité et

l'inégalité haljituelies. Le maximum absolu des types eoexistans est de 7 et il se trouve placé dans l'étage de Ludlow.

Ainsi, il correspond à la dernière phase de la faune troisième, comme le maximum signalé en Bohême. Le minimum
absolu, consistant dans le seul genre Vyrtoceras, correspond ù l'origine de la faune seconde, dans la formation de

Trémadoc.

3. Le nombre total des genres, ou sous-genres, qui ont existé en AngleteiTe durant toute la période

silurienne, s'élève à 10, savoir:

dans la faune seconde 7

dans la faune troisième 8

15

tj-pes communs aux deux faimes, à déduire 5

total des types distincts 10

Aucune des contrées de la zone septentrionale d'Europe n'en possède davantage, mais, ce cliiifre n'est

que la moitié de celui des 20 types observés en Bohême.

4. Panni les 10 genres, ou sous-genres signalés en Angleterre, nous distinguons 8 types cosmopolites et

2 types locaux, énumérés suivant l'ordre d'apparition dans le tableau qui suit:

Types cosmopolites Types locaux

\x
8. Ascoceras

Faune troisième
|

7. Trociioceras

I
6. Phragmoceras

Faune seconde

5. Gomphoceras

4. Lituites

3. s. g. Endoceras

2. Orthoceras

1. Cyrtoceras

2. Tretoceras

1. s.g. Piloceras

On remarquera, que les genres cosmopolites prédominent par leur apparition dans la faune seconde, com-
parée à la faune troisième, dans le rapport de 5 à 3. C'est l'inverse de ce que nous avons observé en Bohême et

un signe d'antériorité, en faveur de l'Angleten-e.

Quant aux genres locaux, ils ne sont représentés que dans la faune seconde, vers les deux extrémités de

son existence. Le manque de tout tyije de cette nature, dans la faune troisième d'AngleteiTe, semble être un indice

de son développement moins complet qu'en Bohême. Au contraire, la faune seconde paraît relativement beaucoup

plus développée en Angleterre que dans notre bassin.

5. La durée relative des types génériques présente de grandes diftérences, qu'on peut aisément apprécier

en jetant un coup d'oeil sur notre tableau (p. 75). Nous ferons seulement remarquer que, dans cette contrée comme
dans les autres, ce sont les types Cyrtoceras et Orthoceras^ qui offrent la plus grande extension verticale. Mais,

c'est le seul pays, oti Cyrtoceras se montre, par exception, avant Orthoceras et jouit par conséquent d'une plus

longue durée. Nous devons aussi faire observer, que les trois genres, qui apparaissent dans la faune troisième,

ont eu une existence relativement très-limitée, surtout Ascoceras, qui n'est connu jusqu'à ce jour que dans la sub-

division supérieui'e de l'étage de Ludlow. Au sujet du développement de la faune troisième eu Angleterre, nous

avons établi un parallèle avec la faune con-espondante en Bohême, dans notre Dêf. des Col. III. p. 177. 1865.

La dernière colonne de notre tableau montre, que les genres qui ont apparu dans le plus grand nombre
d'étages, sont aussi ceux qui ont produit le plus grand nombre d'espèces distinctes.

6. Plusieurs genres paraissent avoir subi une intennittence ; mais elle est bornée à la hauteur d'un seul

étage. Comme ces tyi^es sont d'ailleurs représentés par un petit nombre d'espèces à chaque apparition, ce phénomène est

beaucoup moins prononcé qu'en Bohême, où les geurcs intennittuns se montrent relativement riches eu formes spé-

cifiques, à chacune des époques où ils apparaissent.

10*
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rv. 3Nror"^?«rése.

Tableaa uniiiériqiie. résnmant la dii^tribiitioii verticale des Céphalopodes.
(Voir les tobl. noraiii. p. 33—34).
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nombre des types par étage
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Les types Cyrtoceras et Lituites ne founiissent qu'un nombre beaucoup moindre d'espèces, mais leur

apparition dans ce premier groupe mérite d'être remarquée, parcequ'elle est en harmonie avec les observations faites

dans les autres contrées de la même zone.

Lituites est plus riche en formes spécifiques que Cyrtoceras. Sa présence est indiquée dans l'étage 5i

qui constitue la base de la division supérieure. Ce fait demande confirmation.

2. Le second groupe (r;iiii)aiition se réduit au seul genre Ascoceras, re])réscnté par une seule espèce

décrite dans notre vol. II. p. 3(i(). Maliieureusement, l'iiorizon sur lequel ce fossile a été trouvé, à Drevig près Pors-

gi-und, n'est pas encore assez bien détenniné, pour que nous sachions sûrement s'il appartient à la faune seconde

ou à la faune troisième.

3. Le troisième et dernier groupe n'offre également qu'un seul type, qui est Phragmoccras. Ce genre

apparaît dans les couches les plus élevées de la faune troisième c. à d. sur l'horizon qui peut être comparé avec

celui de Gothland, ou de Ludlow eu Angleterre. L'espèce signalée par M. le Prof. Théod. Kjérulf est Phragm.
ventricosum Sow. qui caractérise les étages de Wenlock et de Ludlow dans cette dernière contrée.

Observations générales sur la Norwége.

Les résultats que nous devons formuler, d'après les documens publiés sur la Norwége, sont les suivans:

1. Sur 9 tj-pes de Céphalopodes jusqu'ici connus dans cette contrée, il y en a 7 qui ont apparu durant la

faune seconde et 2 seulement pendant la durée de la faune troisième.

Ce rapport, indiquant un gi-and avantage en faveur de la faune seconde, est en hannonie avec celui que
nous constatons dans les autres contrées de la. zone septentrionale et il contraste avec celui que nous obser-

vons en Bohême.

2. En considérant la répartition des genres entre les étages superposés, nous voyons, qu'elle est très-

ÙTégulière comme partout ailleurs. Le maximum des types coexistans s'élève à 7 comme en Angleterre; mais, il

con-espond à la fois aux deux étages distingués par M. le Prof. Kjénilf dans la division inférieure, tandisqu'en An-
gleterre il se trouve dans l'étage de Ludlow, c. à d. vers le sommet de la division supérieure. Le minimum absolu,

réduit au seul genre Orthoceras, s'observe dans les deux étages moyens de la division supérieure, en Norwége ; mais
il est sans doute temporaire.

3. Le nombre total des genres, ou sous-genres, connus en Norwége, est de 9, savoir:

dans la faune seconde 7

dans la faune troisième 5

12

types communs aux deux faunes, à déduire ... 3

total des types distincts 9

Ce total s'approche beaucoup du chiffre maximum 10, connu dans la même zone en Angleteire et en Russie.

4. Panni ces 9 types, nous distinguons 6 genres, ou sous-genres cosmopolites et 3 sous-genres locaux

énuméres sur le tableau suivant, dans l'ordre de leur apparition:
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5. La durée des genres, observée ailleurs, n'est pas facile à apprécier en Norwége, à cause de l'état in-

complet des recherches. Cependant, nous reconnaissons le privilège du genre Orthoceras, qui se propage à travers

toutes les fonnations, à partir de la base jusqu'au sommet de la série silurienne. Cyrtoceras, au contraire, ne pré-

sente que des espèces isolées et il semblerait avoir subi une intermittence, dans la hauteur des deux étages moyens

de la division supérieure. Mais cette apparence est probablement temporaire. Quant aux autres types, ils ne sont

connus que dans im ou deux étages.

6. Nous ne pouvons pas signaler d'autres inteimittences
,
que celle qui vient d'être mentionnée au sujet

du genre Cyrtoceras.

Tableaa uninérîqne. résnmaiit la distribution verticale des Céphalopodes.

(Voir les tabl. nomin. p. 35— 3G.)
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Mais, il convient de remarquer qu'en Suède, comme dans les autres contrées de la grande zone septen-

trionale, le genre Cijrtoccras se montre sur cet horizon profond i'X presque initial en Europe, pour la faune seconde

et il offre à la fois la forme exogastrique et la forme endogastrique.

2. Le second groupe d'apparition appartient à la faune troisième. Mais, faute de renseignemens suffisans,

nous avons réuni dans ce groupe toutes les fonnes de Céphalopodes, que nous connaissons dans cette faune, en les

plaçant tous provisoirement dans la sulKlivision que M. Angelin a nommée Begio Cryptonymomm (E).

Ce groupe se compose de:

Gomphoceras . . . Sow.

3 gem'es . . principaux ou cosmopolites
Phragmoceras . . . Brod.

) BaiT.
Trochoceras . . . , ,, „

\ Hall.

Chacun de ces genres n'est représenté que par 1 ou 2 espèces, à notre connaissance.

Si Ton compare ces documens à ceux que nous présentons pour les contrées limitrophes, c'est à dire la

Nonvége et la Russie, on reconnaîtra une grande analogie entre ces diverses régions, sous le rai)port de l'apparition

des Céphalopodes.

Observations générales sur la Suède.

Malgré l'insuffisance des documens incomplets que nous venons de présenter, nous observons les faits

suivans, qui sont concordaus avec ceux que nous exposons dans les autres contrées de la même zone:

1. Le nombre total des genres connus en Suède est de 7, parmi lesquels 4 ont fait leur première appa-

rition dans la faune seconde et 3 dans la faune troisième. L'avantage nmnérique se maintient donc comme ailleurs,

dans cette zone, en faveur de la faune seconde.

2. La répartition des genres est figurée provisoirement sur notre tableau, (p. 80.) faute de plus amples

renseignemens, et tous les types sont concentrés dans deux étages. Le maximum des types coexistans, qui est de

5, paraît correspondre à la dernière phase de la faune troisième, comme en Angleterre et en Bohême.

3. Le nombre total des tj^Des connus est de 7, savoir:

dans la faune seconde 4
dans la faune troisième 5

9
types communs aux deux faunes à déduire . 2

total des types distincts 7

Ce nombre est inférieur à celui que nous signalons dans les autres contrées de la même zone. Mais, nous

ferons remarquer, que les genres ou sous-geures représentés en Suède, sont tous cosmopolites. D est \Taisemblable,

que l'absence totale des types locaux doit être attribuée à l'insuffisance des recherches.

4. Le motif, que nous venons de signaler, ne nous peraiet que peu d'obsen'ations sur la durée des

genres en Suède. Cependant, nous remarquons que, Orthoceras et Cyrtoceras sont les seuls dont l'existence est

signalée sm- les deux Regiones qui semblent concentrer les Céphalopodes en Suède. Tous les autres t^'pes sont

indiqués seulement sur l'un de ces deux horizons.

5. D'après nos documens incomplets, l'intennittence des genres Orthoceras et Cyrtoceras dans la hauteur

de 2 étages ne peut être considérée que comme apparente et temporaire.
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VI. Hiissle.

Tablean iinmérique. résumant la di^^tribiitioii verticale des Céphalopodes.
(Voir les tabl. nomin. p. 36 à 38).
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Nous éprouvons la même incertitude au sujet du (irès vert, recouvrant le schiste bitumineux et qui ne

présente, selon M. le Doct. Srliiiiidt. d'autres fossiles que les Conodoyites itroltléniatiques de l'ander, avec Obohis

silnricus et une Lingule indéteniiinalile (l. c. p. 41.)

Ces deux formations sont d'ailleurs peu puissantes et leur éiiaisseur maximum ne dépasse pas 10 pieds

pour la première et 6 pieds pour la seconde. Elles sont môme très réduites eu certaines localités.

Dans tous les cas, si on veut les considérer comme appartenant à un horizon iiriniordial, ou à un horizon

de transition, entre la faune primordiale et la faune seconde, le reste de la série en remontant ne peut donner

lieu à aucun doute.

En etl'et, li> Calcaire Chlorité qui recouvre immédiatement le Grès vert, appartient évidemment à la faune

seconde, puisqu'il renferme de nond^-eux fragmens de Trilobites caractéristiques de cette faune, savoir: Asaphus et

Hlaenus, mentionnés par M. le Doct. Schmidt, dans l'ouvrage cité, p. 45.

Suivant le même auteur, il existe un passage insensible entre les couches du Calcaire Chlorité et celles du

Calcaire à Orthocères, qui est immédiatement superposé.

Ainsi, en faisant même abstraction des deux formations du schiste alunifère et du Grès vert, on voit que

la faune seconde avait déjà présenté en Russie une phase bien caractérisée et antérieure à celle qui est renfennée

dans le Calcaire à Orthocères. Cependant, il ne faut pas perdre de vue (jne la puissance du Calcaire Chlorité est

évaluée à 10 pieds par M. Schmidt. Cette épaisseur ne nous représente pas une extrême longueur de temps, bien

qu'il soit impossible d'apprécier la durée d'un semblable dépôt; la puissance du Calcaire à Orthocères varie entre

15 et 40 pieds selon M. le Doct. Schnddt.
fj»). 46.)

Ces observations nous ont paru nécessaires avant d'exposer les faits relatifs à l'évolution di^ l'ordre des

Céphalopodes, en Russie.

Parmi toutes les contrées de la zone septentrionale, la Russie est celle qui présente, en ce moment, le

plus grand nombre de formes de cet ordre. Une grande partie de cette richesse nous a été révélée, en 1860, par M.
le Chev. d'Eichwald, dans sa Lethaea Rossica. L'autre partie avait été antérieurement annoncée, soit dans les ouvrages

plus anciens de ce savant, soit dans la GéoJ. r?e la Bussk et dr VOuraJ. m 1S45, par M. M. de Verueuil et C".

Keyserling, soit dans le mémoire de M. le Dr. Fréd. Schmidt, sur la fonuation silurienne de l'Esthonie et de l'île

d'Oesel, en 1858.

Pour ranger toutes les espèces, provenant de ces diverses sources, suivant un ordre stratigraphique, nous

avons dû adopter les subdivisions locales étabhes [)ar M. Schmidt. Nous avons fait de notre mieux pour assigner

à chacune de ces subdivisions les formes qui lui appartiennent. Cependant, comme les ouvrages cités ne sont pas

toujours suffisamment explicites, au sujet de l'horizon des fossiles dont ils indiquent la localité, nous pourrions avoir

commis quelques eiTcurs, dans notre classement. Ces erreurs ne pouvant être très nombreuses, ne sauraient avoir

une influence notable sur les chiffres que présente notre tableau synoptique qui précède.

D'après les documens rassemblés sur ce tableau, nous voyons, que tous les genres de Céphalopodes connus

en Russie, se rangent dans 2 groupes d'apparition, dont l'un coiTcspond à la faune seconde et l'autre à la faune troisième.

Sous ce rapport, il y a harmonie entre la Russie et les régions Scandinaves, que nous venons de passer en revue.

1. Le premier gi-oupe d'apparition, en Russie, est de beaucoup le plus considérable et il appartient ù la

formation bien connue sous les noms de PIcta, ou Calcaire à Orthocères. Ce groupe se compose de:

4 genres . . principaux ou cosmopolites .

1 s. genre . id.

1 genre . . secondaire ou local ....

2 s. genres . id.

L'horizon sur lequel apparaissent simultanément tous ces tj-pes ne renferme pas la première, mais, suivant

les apparences, la deuxième phase de la faune seconde.

Orthoceras, qui prédomine sur cet horizon, se propage, mais avec une moindre richesse de fonnes, à travers

toutes les autres formations supei-posées , aussi bien dans la division inférieme que dans la division supérieure.

Cyrtoceras vient au second rang, sous le rapport du nombre de ses fonnes spécifiques, mais il présente

la même extension verticale que le type précédent. Nous ferons même remarquer, qu'aucune contrée n'offre autant

d'espèces coexistantes de ce type, dans une même subdivision stratigraphique de la division silurienne inférieure.

Lihntes occupe le troisième rang panni les tj-pes de ce groupe. Mais, plusieurs des fonnes qui lui sont

attribuées, sont incomplètes et laissent à désirer une plus ample illustration.

11

Orthoceras .
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Gomphoceras est pauvre en espèces dans la faune seconde, tandisqu"il se développe un peu plus dans

la faune troisième. Mais, rapparition de ce tji)e à ouverture contractée, au milieu des premiers représentans des Cépha-

lopodes, en Russie, mérite d'être remarquée, parcequ'elle semble être la plus ancienne, qui ait été signalée jusqu'ici

dans toutes les régions siluriennes de TEurope et même de l'Amérique.

Le sous-genre Eniioceras vient après Lifaites, sous le rapport du nombre des espèces, dans le Calcaire

à Orthocères, mais il ne se propage pas au delii de l'étage qui suit immédiatement en remontant.

Le genre Baetrites est à peine représenté par une espèce dans ce premier groupe et il n'a laissé aucune

trace dans les autres subdivisions du ten-ain silurien en Russie.

Les sous-genres Ophidioccras et Discoctras sont représentés de même, par une seule espèce, dans le Calcaire

à Orthocères. Mais on doit remarquer, que la forme à laquelle nous appliquons le nom de Ophidioceras et qui

avait été antérieurement nommé Clymenia depressa par M. le Chev. d'Eichwald, est de beaucoup antérieure aux

espèces de la Bohême, que nous avons réunies dans ce sous-genre, car elles appartiennent à la première phase de

notre faune troisième.

2. Le second groupe d'apparition, qui coiTespond à la faune troisième, se manifeste dans les formations

de nie d'Oesel ou sur les horizons correspondaus des provinces russes de la Baltique. Il est vraisemblable, que

ce groupe pourra être décomposé en plusieurs groupes successifs, mais nous ne possédons pas les documens nécessaires

pour cette distinction. D'ailleurs, le nombre des types connus dans ces dépôts est jusqu'ici très réduit et il se compose

uniquement de :

\

Phragmoceras . Brod.

2 genres . . principaux ou cosmopolites . « rr, , 'Barr.
/

iroc'ioceras .

^^^^^

Chacun de ces genres n'est représenté que par une seule espèce. Nous ferons même remarquer, que

nous appliquons le nom de Trochoceras à une forme, que M. le doct. Schmidt énumère comme identique avec

Lit. giganteus. Sow. qui est un Trochoceras.

Les couches siluriennes de l'île d'Oesel renferment de nombreux poissons de genres très divers. Leur

coexistence sur le même horizon, ou sur des horizons très rapprochés de celui qui renferme Phragmoceras et Trocho-

ceras, mérite d'être remarquée. Mais nous avons aussi découvert récemment, en Bohême, des traces d'une semblable

association, dans notre étage E.

Observations générales sur ta Russie.

Los documens présentés sur notre tableau (p. 82.) conduisent aux obsei-vations suivantes:

1. En considérant la première apparition des types, la faune seconde manifeste son privilège habituel,

dans la zone du Nord, car elle présente 8 genres ou sous-genres, qui ont apparu pendant sa durée, tandisque 2

seulement ont surgi pendant Texistence de la faune troisième. C'est la contrée dans laquelle ce privilège de la faune

seconde est le plus prononcé, sur la zone septentrionale d'Europe.

2. En considérant la répartition verticale des types dans les étages superposés, nous retrouvons l'inéga-

lité et rin'égularité ordinaires. Mais, nous ferons remarquer, que le maximum de 8 types coexistans correspond à

la fonnation du calcaire à Orthocères, c. à. d. à l'horizon, siu- lequel les Céphalopodes semblent avoir fait leur pre-

mière apparition en Russie. C'est la seule contrée avec la Norwége, qui nous présente ce phénomène parmi toutes

celles que nous étudions. Le minimum absolu, réduit à la présence de Orthoceras et Cgrtoceras, correspond au

sommet de la division silurienne inférieure, ou à la dernière phase de la faune seconde.

3. Le nombre total des genres, ou sous-genres, connus en Russie est de 10, savoir:

dans la faune seconde 8

dans la faune troisième _ 6^

14

types communs aux deux faunes à déduire .... 4

total des types distincts 10

Ce nombre est égal à celui qui a été obsei-vé en Angleterre, et il n'est dépassé dans aucune région de

la zone septentrionale d'Europe. Mais, il représente seulement la moitié des 20 types reconnus en Bohême, et il es

inférieur au chiffre des 14 types observés au Canada.

4. Pai-mi les 10 types de la Russie, 7 sont cosmopolites et 3 sont locaux. Nous les énumerons selon

leur ordre d'apparition, dans les 2 colonnes qui suivent:
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gamiiicnt explorés et fouillés jusqu'à ce jour, dans re pays. On voit, en effet, que parmi toutes les contrées du Nord

de l'Europe, la Suède est la seule dans la quelle la faune seconde est moins riche en Céphalopodes que la

faune troisième.

m. Grande zone septentrionale d'Amérique,

I. T7©iT©-3Xr©Vfve-

Tableaii iiiiiiiérjqne, résniiiaiit la dii^tribiitioii verticale des Céphalopode!;).

(Voir les tabl. norain. p. 41—42).
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1. Ortlioeeras BrejTi.

2. s. g. Piloeeras (Cyrt.) Sait.

3. Nautilus . Breyn.

4. s. g. Endoceras (Orth.) .... Hall.

5. LItuites Brejii.

^Barr. )

JHall.
\

G. Trochoceras

apparitions par étage

Total des espèces dislincles à Terre-Neuve

15

23

9

4

5

3

1

23 23

Cette contrée n'est encore que partiellement explorée. Comme nous l'avons constaté ci-dessus (p. 02),

elle présente, sur l'horizon fossiïifère le plus profond, les restes de la famic primordiale, sans aucune trace de Cépha-

lopodes. Au dessus de cet horizon, on rencontre les premières phases de la faune seconde, ensevelies dans des

dépôts d'une grande puissance, et qui ont été considérés par le Geological Survcy du Canada, connue représentant

le Grès Calcifère et le Groupe de Québec du continent américain. Ces deux formations ont déjà fourni un nombre

notable de Céphalopodes, qui constituent deux groupes d'apparition distincts:

1. Le premier de ces groupes semble se manifester immédiatement après l'extinction de la faune primor-

diale, c'est à dii'e dans la formation nommée Grès Calcifère. H se compose de:

{Oithoceras . . . Breyn.

Nautilus .... BrejTi.

1 s. genre . . secondaire ou local \ Piloeeras (Cyi-t.) . Sait.

La présence du genre Orthoceras dans le Grès Calcifère, avec un nombre d'espèces moindre que celui

du sous-genre Piloeeras, représentant la forme courbe Cyrtoceras, mérite d'être notée, bien qu'à nos yeux les chiffres

indiqués soient purement temporaires.

On ne peut s'empêcher de remarquer le contraste qui existe, sous rapport de la fonnc, entre les deux

premiers genres cités comme coexistans dans ce groupe initial. En effet l'un, Ortlioeeras, représente la fonnc di'oite

et simple, tandisque l'autre, Nautilus, expose la forme spirale comi)lètement enroulée. La coexistence de ces deux

formes extrêmes n'a pas été constatée dans la faune seconde des contrées de la grande zone septentrionale en Eu-
rope, ce qui donne une plus grande importance uilx faits observés sur l'ile de TeiTe Neuve. On voit d'ailleurs, par

les chiffres de notre tableau, que ces deux genres contrastans sont représentés par le même nombre d'espèces, à

l'époque de leur première apparition. Pour chacun d'eux, ce nombre s'accroît dans la formation innnédiatemeut

supérieure, c. à. d. dans le Groupe de Québec. Mais là, connue ailleurs, Orthoceras montre sa prédominance

en formes spécifiques.
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2 genres

1 s. genre

Le sous-genre Filoceras, caractérisé par son hirge siphon, apparaît sur cet horizon, avant le type prin-

cipal Cyrtoceras, dont le siphon est relativement étroit. Nous observons la même circonstance au Canada. Au contraire,

dans ces deux pays, le type principal, à siphon étroit, Orfhoceras, apparaît avant le sous-genre Endoceras, caracté-

risé par un large siphon. Ce contraste frappe nos yeux, mais, la cause qui l'a produit, reste et restera probablement

toujours inconnue.

2. La seconde apparition se manifeste dans le Groupe de Québec et elle se compose de:

[
Lituites .... Breyn.

principaux ou cosmopoUtes . . . .

^
Trochoceras . .

{ hÏ
secondaire ou local Endoceras . . . Hall.

C'est le sous-genre Endoceras qui paraît prédominer parmi les trois types cités, car il est représenté par

trois espèces, tandisque chacun des deux autres ne se manifeste jusqu'ici que par une seule. Mais il est évident,

que ces rapports numériques sont purement transitoires, d'après l'état peu avancé des recherches paléontologiques

dans ce pays.

Lifuites se trouve là sur un horizon parfaitement correspondant à celui qu'il occupe partout ailleurs, sur

les deux continents.

Trochoceras, au contraire, nous semble apparaître sur un horizon beaucoup plus profond que ceux sur

lesquels sa présence avait été signalée jusqu'à ce jour, soit en Europe, soit en Amérique. Mais, en figurant sur

notre PI. 43?» le fossile enroidé en spirale, que nous attribuons à ce genre, nous faisons remarquer, que le défaut

de symétrie dans les tours de cette spirale est très-peu prononcé, tandisque toutes les autres apparences rappèlent

bien celles des Trochoceras.

En résumé, les documens très restreints que nous possédons sui- cette contrée, nous permettent cepen-

dant de reconnaître, que la faune seconde se manifeste par des types, qui reproduisent ceux du Canada et aussi

en partie ceux du Calcaire à Orthocères du Nord de l'Europe. Il est vraisemblable, que les explorations futures

établiront encore de nouveaux rapports et de nouvelles analogies entre ces diverses contrées, en montrant peut-être,

dans Terre Neuve, ime sorte de transition zoologique, reliant ensemble les faunes coirespondantes de l'ancien et du

nouveau continent.

H. jSk.CSSl€i±G.

Tableau iininériqao résnmant la distribntioii verticale des Céphalopodes.

(Voir les tabl. nomiii. p. 42).
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Nous 110 iiouvoiis (listiiiRucr que ce seul groupe (rappaiitiou dans cette contrée, mais, nou.s avons rappelé

par un point de doute, au droit du genre Ortlioccras, une indication jusqu'ici non confirmée de son existence, sur

l'horizon de la faune primordiale. Nous prions le lecteur, de se reporter à la page 62 ci-dessus, où nous présentons

les documens existans à ce sujet.

Les genres Phragmoceras et Ascoccras sont indiqués sur notre tableau, d'après des formes qui n'ont pas

encore été publiées, mais, qui nous ont paru très bien caractérisées par les fragmens que le Rev. M. Honeyman
nous a obligeanimeiit montrés, à l'exposition universelle de Paris, en 1867.

Les autres genres sont représentés par des espèces figurées ou décrites par M. le Principal Dawson, dans

son Acadian Geology.

III. CSLia.BL€LSL ..^.rL'tlcos'ti.

Tableau numérique, résumant la distribution verticale des Céphalopodes.

(Voir les tabl. iiomin. p. 4-5 à 4Hi.
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quoique ses richesses ne nous soient pas encore complètement exposées, est cependant aujourd'hui à peu près aussi

bien connue que dans toute autre région et elle nous présente de gi-ands et utiles enseignemens. Nous serions

heui'eux, en ce moment, si nous pouvions mettre de même à profit les résultats des travaux de M. Billings siu- la

faune troisième silurienne. Malheureusement, cette partie de ses observations n'est jusqu'ici, ni publiée, ni annoncée.

Nous devons donc nous résigner au manque d'iufonnation sur cette faune; manque qui est très-apparent pour qui-

conque jette un coup d'oeil sm- le tableau qui précède.

Nous avons adopté dans ce tableau, comme dans les tableairx nominatifs ci-dessus (p. 43 à 46) l'ordre vertical

des subdivisions stratigraphiques, tel qu'il a été indiqué dans la Geology of Canada par Sir W. Logan et nous y
avons introduit le groupe de Québec, à la hauteiu- provisoirement adoptée par M. E. Billings, dans diverses publi-

cations, mais sans conclusions définitives.

Nous présenterons, tout à l'heure, quelques obsenations particulières au sujet de la position, que nous

avons assignée dans nos tableaux, aux fonnations qu'on distingue dans l'île d'Anticosti.

Le tableau qui précède nous montre, que les genres des Céphalopodes, connus dans le Canada et dans

l'île d'Anticosti, sont distribués dans 6 groupes d'apparition, dont 4 correspondent h la faune seconde et 2 à la

faune troisième.

1. Le plus ancien de ces groupes apparaît dans le Grès Calcifère, à l'origine de la faune seconde et il

se compose de:

I

Orthoceras . Breyu.

3 gem-es . . . principaux ou cosmopolites • »
Lituites . . Breyu.

i Nautilus . . Breyn.

1 s. genre . . secondaire ou jocal Piloceras . Sait.

Dans ce gi'oupe, nous réunissons aux Orthocères du Grès Calcifère les deux formes de ce tjT^e, dont il a

été question ci-dessus (p. 63) et qui ont été trouvées dans les couclies de transition entre cette formation et le

Grès de Potsdam sous-jacent. Comme M. Billings, dans le tableau de distribution annexé à la Geology of Canada,

n'a pas cru devoir indiquer ces deux formes sur riinrizon de Potsdam, nous ne pouvons mieux faire que de suivre

son exemple.

On voit par les chiô'res de notre tableau, que le genre Orthoceras prédomine de beaucoup, par ses 14

fonnes spécifiques, sur les autres types coexistans. Mais, nous devons faire remarquer, que les Céphalopodes de

cet horizon ne sont pas encore tous décrits et que le nombre total de lem-s espèces, qui est de 2 1 siu- notre tableau,

est évalué à emiron 40 par M. Bilhngs , dans le mémoh'e qu'il a publié en 1866 , sous le titre de Catal. of the

Bilur. Foss. of Anticosti, (p. 82). Il est très-vraisemblable, que la plus grande partie des espèces inédites viendra

s'ajouter au cliiffi-e 14, que nous indiquons pour les formes déjà connues de Orthoceras. H en résultera povu" ce

type, dans la première phase de la faune seconde, un développement spécifique, qui dépasse de beaucoup le nombre

de ses espèces connues sur l'horizon correspondant, dans les autres contrées de l'Amérique. Une semblable richesse

existe en Eussie, dans le Calcaii-e à Orthocères, qui représente la deuxième phase locale de la même faune

et qui a déjà fourni 24 fonnes d'Orthocères, énumérées sur notre tableau, (p. 37.) Mais, en signalant cette remar-

quable analogie, que nous pourrions étendre à la première phase de la faune seconde en Bohême, renfermant 17

espèces du même Xx\k, nous sommes loin de penser, que ces divers horizons conespondent absolument à une même
époque de la période silurienne. Dans tous les cas, ces rapprochemens sont instructifs et ils peuvent servir un jour

à tracer la voie vers des vues nouvelles et plus fécondes pour la science.

Les chiffres exposés sm- notre tableau indiquent, que la prédominance initiale du genre Orthoceras se

maintient dans toutes les subdivisions stratigi'apMques superposées, qui constituent la division silurienne inférieure.

On remarquera seulement, une intermittence de ce type, durant le dépôt de la formation schisteuse de Utica, dans

laquelle M. Billings n'a jusqu'ici indiqué la présence d'aucun Céphalopode, au Canada. Orthoceras est aussi déjà

connu par quelques espèces dans 5 des 1 1 formations qui composent la division supérieure. Nous avons exposé dans

notre Déf. des Col. III. p. 219—1865 les motifs qui nous portent a modifier les limites antérieurement assignées

à cette division, dans l'Amérique du Nord.

Cyrtoceras n'est point indiqué, jusqu'à ce jour, panni les Céphalopodes du Grès Calcifère, tandisqu'il en

existe d'assez nombreuses espèces, dans le Calcaire à Orthocères du Nord de l'Europe. Mais, le sous-genre Piloceras

le représente faiblement, sur cet hoiizon, qui en offre une espèce au Canada et 4 signalées ci-dessus, dans l'île de

TeiTC-Neuve. (p. 87.)

Lituites, qui apparaît à cette époque, sous 4 formes spécifiques, tendrait à établii* une connexion impor-

tante avec la faune du Calcaire à Orthocères, en Russie et en Scandinavie, car c'est dans cette formation que ce

type se montre sous les formes les plus nombreuses et les plus caractérisées.

Nautilus, représenté par 2 espèces dans ce premier groupe, doit surtout atth'er notre attention. En effet,

dans aucune des contrées explorées en Europe, ce tjT)e ne se montre dans la faune seconde. Ses espèces sont

même rares dans la faune troisième. Il en est de même sur le continent Américain, du moins d'après les connais-
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sances acquises jusqu'à ce jour. Mais, nous avons signalé dans l'île de Ten-e Neuve, ci-dessus (p. 87) d'après

M. Billinss, la présence semblable de '2 espèces de Nautilus, sur le même horizon du Grès Calcifère. Les contrées

du Canada et de Terre Neuve sont donc jusqu'ici les seules, qui nous enseignent, que la fonnc droite, Orthoccras

et la forme complètement enroulée en spirale, Nautilus^ c. à. d. les apparences presque extrêmes parmi les Nautilides

coexistaient déjà dans la première phase de la faune seconde. C'est l'époque la plus reculée, durant laquelle l'exis-

tence des Céphalopodes se manifeste, avec une véritable certitude scientifique. On remarquera , en outre, que le type

Nautilus se propage par 3 espèces dans le groupe de Québec, à Terre Neuve, et aussi par 3 autres formes dans

le groupe de Chazy, au Canada. Voir les tableaiLx ci-dessus, (p. 41—44). Ainsi, ce genre a été bien représenté dans

ces deux contrées, durant les premières phases de la faune seconde. L'antériorité de son existence dans ces parages

ne saurait être mieux constatée.

2. La seconde apparition de genres a lieu dans les roches du gi-oupe de Québec et elle se compose

uniquement de:

1 genre . . principal ou cosmopolite . . Cyrtoceras . Goldf.

1 s. genre . id. Endoceras . Hall.

Nous avons fait remarquer l'absence du type Cyrtoceras dans le groupe précédent. Peut être cette absence

est elle due au manque do recherches suffisantes. Dans tous les cas, on doit observer, que ce genre se manifeste

subitement par 8 formes spécifiques et qu'il se propage verticalement dans toutes les subdivisions de la division in-

férieure, en exceptant celle de Utica, qui est privée de tout Céphalopode. Après une seconde intei-mittence , dans le

groupe de Médina, il reparaît avec le même nombre de 8 espèces nouvelles, sur l'horizon de Niagara. Nous ne

pouvons pas suivre son évolution, en remontant, dans la division supérieure, faute de documens.

Le sous-genre Endoceras. qui apparaît sur le même horizon, n'est représenté que par une seule espèce.

Mais il reparaît sous 5 formes spécifiques, sur les horizons de Black-River et de Trenton, où il oft're son plus grand

développement. On sait que, dans le Nord de l'Europe sa présence caractérise le Calcaire à Orthocères, qui paraît

renfemier la seconde phase de la faune seconde, dans ces régions.

3. La troisième apparition de types a lieu dans l'étage de Black-River, qui est considéré dans le Canada,

connue inséparable de la formation dite Bird'seye, dans l'Etat de New-York. On remarquera sur notre tableau, que

la formation de Chazy, interjacente entre les horizons de Québec et de Black-River, ne présente aucun nouveau

type de l'ordre qui nous occupe.

Ce troisième groupe se compose de:

1 genre . . principal ou cosmopohte . . Phragmoceras . . . Brod.

1 genre . . secondaire ou local .... Conoceras .... Broun.

1 s. genre id. Gonioceras (Orth.) . Hall.

Gonioceras n'est représenté que par une espèce sporadique, qui apparaît et disparaît snr ce même hoiizon.

Quant au genre Phragmoceras., l'espèce unique qui existe sur l'hoiizon de Black-River et qui se prop;ige

sur l'hoiizon de Trenton, doit attirer toute notre attention, parceque, dans l'état actuel de nos connaissances, elle

paraît, si non la forme initiale de ce genre, que nous ne pouvons pas nous flatter de connaître , du moins la plus

ancienne qui ait été signalée. M. Billings, en donnant à ce fossile le nom de Phraym. praematurum, a très bien

fait remarquer cette circonstance. (Canad. Natur. Junc 1860 p. 173.) l\ n'est pas certain, que l'on connaisse en

Europe un seul représentant de ce genre, dans la faune seconde, car l'espèce découverte dans le diliiviiim de Sa-

dewitz en Silésie, quoique attribuée à cette faune dans notre tableau, d'après les indications du Prof. Ferd. Roenier

(Faim. V. Sadetv. p. XIV.) ne peut pas être considérée comme appartenant indubitablement à cet ûge. Nous

rappelons aussi, qu'une autre espèce de Phragmoceras a été annoncée dans l'Etat de Wisconsin, sur l'horizon de

Utica, par le Doct D. Owen, et indiquée sous le nom de Campulites ventricosum. (Geol. Surv. Wisc. Jow. Min-

nes. I. p. r,26—1852.) Mais, son existence laisse encore quelque doute ;
parceque la forme de son ouverture n'a pas

été indiquée par ce savant.

D'après ces circonstances, on voit, que Phragm. praematurum semble avoir été une fonne très isolée, et

prophétique. En effet, entre son existence sur l'horizon de Trenton et celle de la seconde fonne congénère, connue

au Canada, dans la formation nommée Gucif, superposée au groupe de Niagara, nous comptons G subdivisions

de la série stratigi-aphique, dans cette contrée. Ce fait constitue une hnmense intei-mittence, dans l'existence du

genre Phragmoceras au Canada. Mais on peut concevoir, que cotte intermittence sera modifiée par de nouvelles

découvertes.

Conoceras n'est représenté que par une seule espèce, dont nous avons déjî fait mention ci-dessus (p. .5.)

Cette forme singulière , provenant de l'île de Thessalon , dans le lac Iluron . parait appartenir réellement

à riiorizou de Black-River de la série typique de New-York. C'est ce qui a été plausiblement démontré par feu Louis

Saemann, dans son mémoire sur les NautiUdes (Palaeontogr. III. p. 145—1852.) Ce gisement, sui- un horizon i)lacé

presque au milieu de la hauteur occupée par la faune seconde, semblerait indiquer une existence un pou postérieure

à celle de notre Bathmoccras
.,

qui est le type analogue dans notre bassin et qui .aiqjaraît dans notre bande d 1,

12
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c. à d. dans la première phase de la faune correspondante en Bohême. Mais, nous sonnnes loin de pouvoir juger

exactement quelles sont les phases de cette faune, qui ont été absolument contemporaines, sur les deux continens.

Du reste, le type américain Conoceras n'est comui que par le seul exemplaire auquel Bronn a donné le

nom spécifique de Conoc. angulosum. Il serait très désirable, que de nouvelles recherches fussent faites par MM.
les géologues du Canada, dans la localité où cette espèce a été découverte, il y a j)rès d'un demi-siècle, par notre

respectable doyen et maître, M. le Doct. J. J. Bigshy.

4. Le quatrième groupe apparaît sur l'horizon, qui porte encore le nom de Hudson River, dans certains

ouvrages américains, tandisque celui de Cincinnati-grotip a été proposé par M. M. Meek et Worthen en 1865.

fProcecd. Acad. of Sci. Philad. Aug.) Nous croyons devoir maintenir le nom ancien , en attendant que MM. les

géologues américains s'accordent sur le choix d'une nouvelle dénomination. Ce groupe se compose de:

{Ascoceras . . Barr.

Gomphoceras Sow.

La présence du type Ascoceras, représenté par deux espèces dans cette formation, donne lieu à des ob-

senrations semblables à celles que nous venons d'exposer au sujet du genre Phragmoceras. En effet, ces deux

formes d'Ascoceras sont les plus anciennes que l'on connaisse sur les deux continens. Elles doivent aussi être considérées

comme sporadiques, parceque, après s'être propagé sous 2 formes, dans le groupe d'Anticosti, immédiatement superposé,

ce t}T)e semble disparaître complètement au Canada. Cependant, nous ferons observer que le type analogue, Glosso-

ceras, a été déjà signalé dans la faune troisième de la même contrée.

Gomphoceras se montre à la même époque, sous une seule fonne spécifique, isolée. Ce tyi)e reparaît

après une très longue intennittence, sur l'horizon de Helderberg inférieur. Mais, lorsque nous posséderons de plus

amples documens sur la faune troisième du Canada, ces apparences seront peut-être modifiées et l'immense inter-

mittence, qui sépare ces deux apparitions sporadiques de Gomphoceras
,
pourra être vraisemblablement subdivisée

en plusieurs autres de moindre étendue verticale, comme pour le genre Phragmoceras, dont nous venons de sig-

naler les apparitions très espacées.

Les deux groupes suivans ont apparu durant l'existence de la faune troisième.

5. Le cinquième groupe d'apparition a été signalé dans les formations de l'île d'Anticosti, qui sont dé-

signées dans la Gcology of Catjfida (p. 302.) 1863, par le nom de divisions 3 et 4 de cette île. M. E. Billings

ayant déclaré en 1866 (Catal. SU. foss. of Antie. p. 79.) que ces deux divisions représentent la fonnation de Clinton

du Canada occidental et de N. York, nous n'avons pas hésité à adopter cette identification stratigraphique. Ainsi,

le cinquième groupe qui nous occupe est indiqué comme apparaissant sur l'iiorizon de Clinton.

Les types de Céphalopodes qui surgissent sur cet horizon, sont:

1 genre . . secondaire ou local . . . Glossoceras Barr.

1 s. genre .... id Huronia . . Stokes.

Le type Glossoceras n'est représenté, au Canada, que par une seule espèce sporadique, qui paraît et dis-

paraît sur cet horizon. On n'a observé aucune trace de ce genre dans les autres formations, qui constituent la divi-

sion supérieure; du moins, d'après les documens publiés.

Le s. genre Huronia est représenté par 10 formes, dont la plupart ont été recueillies par M. le Doct.

J. J. Bigsby, sur l'île Drammond, dans le lac Huron, avant 1823. Les autres ont été découvertes plus tard par

le Geological Survcij du Canada, sur l'île d'Anticosti, dans les divisions 3 et 4, déjà mentionnées. Ce type n'est

signalé jusqu'ici sur aucun horizon supérieui-, et il paraît aussi très limité dans son extension géographique.

6. La sixième apparition de types de Céphalopodes semble très retardée dans la série verticale des for-

mations, qui constituent la division silurienne supérieure, au Canada. En effet, c'est seulement dans la fonnation de

Helderberg inférieur, que le genre Gyroceras apparaît sous une seule forme sporadique. La trace de ce genre dis-

paraît dans les formations suivantes, que nous adjoignons à la même division silurienne. Mais, il ne faut pas perdre

de vue l'état incomplet des publications relatives à la faune troisième, au Canada.

Avant de terminer, nous appellerons l'attention sur ce fait important, savoir:

14 types de Céphalopodes sont représentés dans les formations siluriennes, au Canada. Ce chiffre est le

maximum connu en Amérique, car les autres contrées de ce continent qui en possèdent le plus, sont: l'Etat de New-

York, où 9 genres ont été signalés et l'Etat de "Wisconsin, où on en connaît 10.

Mais, dans aucune contrée du même continent, nous ne trouvons plus de 6 types réprésentés dans la

faune seconde. C'est ce qu'indiquent nos tableaux, qui vont suivre pour ces contrées.

Au contraire, dans le Canada, sur 14 genres connus, il y en a 11 qui ont apparu dans cette faune. Ce

fait semblerait indiquer un privilège d'antériorité relative en faveur de cette contrée, par rapport aux autres régions

du même continent.
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Observations sur l'horizon stratigraphique des formations de l'île d'Anticosti.

Nous éprouvons ((m'iiiiic difticulti' ii faiir entrer exactement dans le eadrc de nos {-tudes les résultats des

recherches (pii ont été faites dans cette île , très intéressante par hi variété et hv richesse apparente de ses faunes

siluriennes. Cette dit'Hculte provient i)rincipalement de ce que la série des formations composant le Groupe d'Anti-

costi, selon Sir W. Logan, a été décrite comme représentant le silurien moyen. Nous considérons cette subdivision

du système silurien comme inutile et nous ne l'admettons pas dans notre nomenclature. Nous faisons aussi rcmar-

(juer, en passant, (lu'elle n'est pas adoptée par l'illustre fondateur de ce système, ni par le Geological Hurvcy

(l'AiigleteiTe.

Il s'agit donc d'assigner aux diverses formations du groupe d'Anticosti l'horizon «lui leur correspond, dans

la série typique anu'ricaine. ("est ce ([ue nous allons tenter de faux-, d'après les documens publiés.

Nous apprenons dans la Geology of Canada (p. 298. 1863) que ce groupe correspond aux 4 fonuations

suivantes de l'Etat de New-York, rangées suivant leur ordre naturel et ascendant:

Niai^ara 1

Clinton ^ division supérieiur.

Médina j

()neida division inférieure.

Cette assimilation, faite par sir W. Logan, laisse heaucop à désirer, si l'on veut savoir comment chacimc

des quatre subdivisions de New-York est représentée dans les 4 formations superposées, que ce savant distingue

dans le groupe d'Anticosti et qu'il nomme dhisions: 1—2— ?.—4.

Heureusement, ]SI. E. Billings. après avoir présenté la description des fossiles de ces 4 divisions, a essayé

d établir un parallèle entre elles et les subilivisions de la série de New-York. (Catal. of Silur. Foss. Aniic. 18C(i.)

Ce savant nous enseigne d'abord, (p. 70) que la iliv. 1 d'Anticosti présente une faime, consistant déjà en

8(> espèces de toutes classes, pamii lesquelles il décrit f> finnies de Céphalopo<les. Cette faune, par son ensemble

et surtout par ses Trilobites: ^4sfifj>/iK.s-J^/fleHM.s- parait à M. fJilliiigs, comme à nous, beaucoup plus apparentée avec

la faune seconde qu'avec la faune du silurien moyen. Ainsi, cette divis. 1 d'Anticosti se range naturellement et

immédiatement au dessus du groupe de Hudson-River, avec leciuel elle est liée par un assez grand nombi'e d'es-

pèces conununes, et nommément par 4 des .'i formes mentionnées de Céphalopodes, savoir: 3 Orfhoceras et

1 Ascoceras.

11 serait possible de concevoir, que la divis. 1 d'Anticosti représente le groupe de Hudson-River. avec

des apparences locales , un iieu différentes. Mais, ne nous permettant pas de décider cette question , nous avons

provisoirement placé cette division sur nos tableaux, comme coui'onnant la division silurienne inférieure. Bien que

18 de ses espèces se propagent dans la divis. 2, cette circonstance ne nous semble opposer aucune difficulté à l'éta-

blissement de la limite que nous indiquons entre les deux gi-andes divisions siluriennes, qui possèdent un certain

nombre de foimes identiques, dans certains pays, comme en Angleterre.

La divis. 2 d'Anticosti est moins bien connue que la divis. 1, à cause de difficultés locales, et elle n'a

fourni jusqu'ici que 39 espèces, dont 18 proviennent de la divis. 1, tandisque 23 se propagent au dessus. Ainsi,

M. Billings reconnaît que cette division offre plus de connexions avec les divis. 3 et 4 superposées, qu'avec la

(li\is. 1, sous-jacente. Il ne signale même dans la divis. 2 ([ue deux fornies très caractéristiques de la faune seconde,

savoir: Strophom. altcrnnta et Murchisonia gracilis. On voit, au contraire, la faune troisième s'annoncer sur cet

horizon, i>ar la prédominance de Pentam. Barrandei Bill. (Rep. of Progr. p. 296— 1857.)

Il nous semble donc, (pie la divis. 2 d'Anticosti peut être placée, d'une manière très plausible, à l'origine

de la faime troisième.

La divis. 3 a présenté 53 espèces, dont 13 sont indiquées comme provenant de la divis. 1 et 26 se pro-

pagent dans la divis. 4. Cet horizon est caractérisé par l'apparition de Pentam. oblongus et autres foimes

apparentées.

La divis. 4 a fourni 70 espèces, dont 26 proviennent des divisions inférieures. L'ensemble de cette faune

offre les caractèies de la faune troisième.

Ces documens, par lesquells M. Billings résume son Catalogue et ses descriptions d'espèces, sont complétés

dans le parallèle qu'il étabht un peu plus loin et dans lequel il déclare que: „rhorizon des divis. 3 et 4 est iden-

tique avec celui de Llandovery en AngleteiTe et très certainement avec celui de Clinton du Canada occidental et de

New-York.' (L. c. p. 79.)

Cette déclaration, si positive, nous autorise à in(ii(iuer sur nos tableaux les divis. 3—4 d'Anticosti. sur

l'horizon de Clinton, dans la série typique américaine.

Remarquons, en passant que, par cette déclaration de M. Billings, la formation de Niagara se trouve totale-

ment exclue du nombre des équivalens du .gi'oupe d'Anticosti, indiqués dans la Gcohgy of Canada, (p. 298).

12*
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Keste maintenant à assigner une place à la divis. 2 d'Anticosti.

Cette place semblerait naturellement se trouver au niveau de la formation de Médina, s'il n'existe pas une
lacune naturelle entre les divis. 1 et 2. Cependant, la présence et même la prédominance de Pent. Barrandei établit

une forte connexion entre la divis. 2 et les divis. 3 et 4, tandisque nous ignorons les connexions paléontologiques

entre cette divis. 2 et Thoiizon de Médina proprement dit, dans la série américaine.

]\Ialgi-é cette difficulté, que nous ne pouvons pas résoudre, en considérant que les Pentamères peuvent
avoir apparu plutôt dans la région orientale, que dans la région occidentale du Canada, et qu'en somme, il ne s'agit

que de placer 2 espèces de Céphalopodes, qui se trouvent dans la divis. 2, nous inscrirons provisoirement cette di-

vision sur le même horizon que la formation de Médina.

Lors même que nous commettrions ainsi une eireur, elle serait peu importante et dans tous les cas, elle

n'aurait aucune influence sensible sur les résultats de la présente étude.

Observations générales sur le Canada et l'île d'Anticosti.

1. Nous avons déjà fait remarquer que, sur 14 types connus au Canada il y en a 11 qui ont fait

leur première apparition durant l'existence de la faune seconde et 3 seulement pendant celle de la faune troisième.

Ce rapport, à l'avantage de la faune seconde, est plus marqué dans cette contrée que dans les autres régions du
nouveau continent. Il contribue à bien caractériser la faune seconde de la grande zone septentrionale et à établir

un contraste avec la faune correspondante de la grande zone centrale d'Europe, où nous voyons surgir un nombre

de tji)es beaucoup moindre.

2. En considérant la répartition des genres entre les subdivisions de la série verticale, on voit sur notre

tableau, qu'elle est très irrégulière et très inégale. Le maximum absolu des types coexistans est de 7 et il se trouve

dans la formation de Black-River c. à. d. vers le milieu de la hauteur totale occupée par la faune seconde. Un maximum
approché, consistant en 6 types, se montre dans la formation de Hudson-River et mérite notre attention, parcequ'il

se manifeste après >ine intennittence totale de l'ordre des Céphalopodes, pendant le dépôt des schistes de Utica,

dans la division inférieure.

Le minimum absolu, réduit au seul genre Orthoceras, correspond à la base de la division supérieure, dans

le giès de Médina. Il est peut-être temporaire.

3. Le nombre total des genres ou sous-genres, connus au Canada s'élève à 14, savoir:

dans la faune seconde .

dans la faune troisième

11

types communs aux deux faunes, à déduire

total des types distincts

Ce nombre dépasse notablement le chiffre correspondant, signalé jusqu'à ce jour dans les autres contrées

de la zone septentrionale, dont aucune ne présente plus de 10 types. Mais il est encore inférieur au nombre de

20 types, existant en Bohême, sur la grande zone centrale d'Europe.

4. Panni les 14 ty^ies du Canada, nous distinguons 9 genres ou sous-genres cosmopohtes et seulement

5 genres ou sous-genres locaux. Ils sont tous énumérés sur les colonnes qui suivent, et rangés suivant leur ordre

d'apparition.
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rapport de 3 à 2. Ces circonstances montrent, que la faune seconde du Canada se distingue par un développement

encore plus marqué que dans les autres contrées de la même zone.

5. Nous ne pouvons pas apprécier complètement la durée relative des types au Canada, parceque les

documens présentés dans notre tableau sont incomplets, en ce qui concerne la faune troisième. Cependant, nous

reconnaissons la prédominance et la persistance des genres Orthoceras et Cyrtoceras, par rapport aux autres types,

jusque vers le milieu de la hauteur de la faune troisième. Au dessus de cet horizon, leur existence n'est pas encore

signalée, de manière à pouvoir être constatée par des documens numériques.

La colonne à droite de notre tableau montre clairement, condjien ces types principaux prédominent sur

tous les autres, par le nombre des leurs formes spécifiques.

Ici comme ailleurs, nous remarquons que les types qui n'ont api)aru que sur un ou deux horizons, sont

réduits à lui couple d'espèces. Huronia offrant 10 formes spécifiques sur l'horizon de Clinton, fait exception à cette

observation.

6. Les colonnes de notre tableau indiquent des intennittences, pour les genres: Liluitcs-Nautilus-Phrag-

moceras-Gomphoccras et pour le sous-geure Endoccras. Nous n'appélerons cependant l'attention que sur ces deux

derniers t}^)es, à cause de la grande étendue verticale qiù sépare leurs apparitions. Cet intervalle se compose de

6 subdivisions stratigraphiques pour Phragmoceras et de 7 pour Gomphoceras. Nautilus pourrait encore être cité,

parcequ'il paraît intermittent dans la hauteur de 3 groupes stratigraphiques. Cependant, de nouvelles découvertes

peuvent beaucoup modifier la durée aujourd'hui apparente de ces disparitions. On doit remarquer, que ce sont

précisément les trois genres qid ont le plus attiré notre attention, par leurs longues intemnttences en Bohême, (p. 74).

Un autre phénomène de même nature doit encore plus nous étonner. C'est l'intermittence totale de l'ordre des

Céphalopodes, déjà signalée durant le dépôt des schistes de Utica. Ce fait, s'il se continue, sera analogue à ceux

que nous avons constatés en Bohême ; au sommet de notre bande d 5 et de notre bande e 8.

V. n\roxi.-vell© 3SiTe-ta,gzie (Rupert's Land).

Nous avons énuméré dans nos tableaux nominatifs ci-dessus (p. 47.) trois espèces du genre Orthoceras,

qui proviennent de cette région et dont la découverte, déjà ancienne, est due à M. le Doct J. J. Bigsby. Elles sont

toutes attribuées à la faune seconde, savoir : une sur l'horizon de Chazy et les 2 autres sur l'horizon de Black-

River. Cette circonstance est la seule que nous ayons à faire remarquer et elle contribue à nous montrer la prédominance

de cette faune, dans ces régions peu explorées, comme dans presque toutes les contrées déjà étudiées des Etats-

Unis et du Canada.

V. Krexv-"X"or3s.

L'Etat de New-York est le premier, qui ait donné le bon exemple de recherches paléontologiques, faites

sur une grande échelle, concun-emment avec les observations stratigraphiques et prolongées avec une rare longanimité,

pendant plus d'un quart de siècle. Quelque humble que soit notre appréciation personnelle, au sujet de la faveur

constante avec laquelle les efforts des savans américains chargés de ces explorations, ont été soutenus par la légis-

lature de cet Etat, nous ne pouvons nous empêcher de l'exprimer en cette occasion, comme un acte de reconnais-

sance. En effet, celui qui voue son temps à des travaux paléontologiques, et qui cherche des documens positifs et

clairement exposés pour établir des comparaisons, trouve dans le magnifique ouvrage publié par M. le Prof. J. Hall,

sous le titre de: Palaeontology of New-York, tous les élémens nécessaires pour- étudier les faunes siliuiennes de
cette vaste région. Nous avons donc puisé avec toute facilité, connne avec toute confiance, dans cette source abon-
dante et dans les autres publications dues au même savant, tous les documens présentés dans nos tableaux ci-dessus

(p. 47 à 50) et résmnés dans le tableau munérique, qui suit. îîous ne sauiions laisser échapper cette occasion, sans
renouveler l'expression de nos sincères hommages à notre illustre maître et ami, M. le Prof. J. Hall, à la persévé-
rance duquel nous devons l'exposition de toutes ces richesses paléontologiques, sans compter celles de divers autres
Etats de l'Union Américaine, qui vont appeler notre attention.

On remarquera sur nos tableaux, que la série stratigraphique, qui nous paraît renfermer une faune à peu
près équivalente à la faune troisième de la Bohême, s'étend au dessus du (irès d'Oriskanyj antérieurement considéré
comme placé sur la limite entre les systèmes silurien et dévonien. Nous avons exposé, en 1865, dans notre Béf. des
Col. p. 222 — les motifs qui nous portent à grouper ainsi les formations en question, d'une mamère un peu diffé-

rente de celle qui avait été adoptée par nos honorables devanciers. Nous persistons à croire, que cette combinaison
a l'avantage de mieux indiquer les rapports entre les faunes correspondantes de ces contrées si éloignées, sur la
surface du globe.
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Tableau numérique, réi^umaiit la distribution verticale des Céphalopodes.

(Voir les tableaux nominatifs p. 47 à 50).
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Ces 3 types sont représentés également par un petit nombre d'espèces à l'époque de leur apparition.

Lituites se propage par une ou deux fonncs spécifiques, jusque sur l'horizon de Hudson-River, où il

(lisi)arait, sans se reproduire dans la division supérieure.

Endoccras nous montre , au contraire , une notable variété de formes, atteignant le chiffre de 11, sur

l'horizon de Treuton. 11 n'y a que la Russie, parmi toutes les contrées siluriennes, qui possède un nombre semblable

d'espèces de ce type, dont l'existence a été partout concentrée dans une hauteur stratigraphique peu considérabk.

Ainsi, dans l'Etat de New-York, il est à peine représenté au dessus de l'horizon de Trenton, par une seule forme,

qui se propage et qui s'éteint dans la formation de Utica, immédiatement superposée.

Le sous-genre Gonioceras se manifeste par une seule espèce sporadique, sur l'horizon de, Black-River et

disparaît pour toujours.

3. Le troisième groupe d'apparition se montre sur l'horizon de Trenton et consiste en :

1 genre . . . principal ou cosmopolite . . . Cyrtoceras . . . Goldf.

On est étonné en voyant smgir subitement, dans cet étage, 9 fomies de ce genre, qui sont très-bien

caractérisées et qui, après une existence bornée entre les limites de cette fonnation, semblent aussi disparaître

subitement, sans qu'il reste aucun représentant de ce type, dans les autres étages de la division inférieure, en

remontant. Nous ne retrouvons sa trace qu'à la base de la division supérieure, dans la formation de Médina, où il

se montre sous une seule fonne spécifique. D'autres apparitions semblables se renouvellent, sans dépasser 2 espèces

et avec diverses intennittences, dans les 10 subdivisions verticales, qui nous paraissent renfenner la faune troisième.

Si l'on compare ces observations avec celles que nous avons présentées au sujet de l'existence du même type au

Canada, (p. 91) on trouvera un grand contraste entre ces deux régions.

4. Le quatrième groupe d'apparition, qui correspond à l'horizon important de Niagara, est séparé du pré-

cédent par une grande hauteur stratigraphique, comprenant 5 subdivisions de la série verticale et représentant, par

conséquent, un immense laps de temps. Il se compose de:

Phragmoceras .... Brod.

. . ,., Gomphoceras .... Sow.
3 genres . . prmcipaux ou cosmopolites

\ t R • •

Trochoceras ...
Hall.

Ces trois types sont peu riches en espèces.

Phragmoceras n'offre qu'une forme spécifique, sporadique, sur cet horizon et il semble disparaître pour

toujours, dans cette contrée.

Gomphoceras est aussi réduit à une espèce, mais, il se reproduit sporadiquement, avec diverses inter-

mittences, dans la hauteur de la division supérieure, jusqu'à son extrême limite.

Trochoceras, qui se manifeste par 3 espèces dans le dépôt de Niagara, nous offre l'exemple d'une inter-

mittence très-longue, car il ne se reproduit que sur l'horizon supérieur de Helderberg, où 3 autres espèces

sont signalées.

On remarquera, combien peu variés et peu nombreux, dans la faune troisième, sont les représentans de

ces divers types principaux, composant le troisième et le quatrième groupe d'apparition dans l'Etat de New-York.
Sous ce rapport, cette contrée typique de l'Amérique offre un grand contraste avec la Bohême.

5. Le cinquième gi'oupe est séparé du quatrième, comme celui-ci a été séparé du troisième, par 5 sub-

divisions stratigraphiques de la série verticale. En effet, il se montro tardivement sur l'horizon de Schoharie et il

se compose uniquement de:

1 genre . . . principal ou cosmopolite . . . Gyroceras . . . Konck.

Ce t^'pe se manifeste d'abord par une seule forme, mais nous en trouvons 4 signalées sur l'horizon supé-

rieur de Helderberg, qui suit immédiatement en remontant.

On peut remarquer que, dans toutes les contrées américaines, où ce tjTpe est connu, savoir: le Canada,

New-York et Wisconsin, il constitue à lui seul le dernier groupe d'apparition dans la faune troisième silurienne. C'est

aussi l'un des 2 derniers types principaux ou cosmopolites, qui se manifestent dans le bassin de la Bohême.

Observations générales sur New-York.

L'étude des documens exposés ci-dessus, pour cette contrée, nous conduit aux observations générales,

qui suivent:

1. En considérant les genres, sous le rapport de l'époque de leur première apparition, nous voyons que
5 d'entre eux se sont manifestés durant l'existence de la faune seconde et 4 seulement pendant la durée de la faune
troisième. Ce rapport, moius avantageux pour la faune seconde que dans la contrée du Canada, est cependant en
harmonie avec celui que nous observons dans les autres contrées de la même zone septentrionale.
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2. La répartition des tjT)es dans les subdivisions de la série verticale présente l'inégalité et l'irrégularité,

que nous rencontrons partout ailleurs. Le maximum absolu des types coexistans est de 5 et il se reproduit deux

fois dans la division supérieure, savoir: sur l'horizon de Niagara et sur celui de Helderberg supérieur. Un second

maximum approché, consistant en 4 tj-pes, se montre dans la division inférieure sur les deux horizons contigus de

Black-River et de Trenton, comme dans celui de Schoharie, dans la division supérieure.

Le minimum absolu, réduit au seul genre Orthoceras, correspond à 3 phases de la faune seconde c. à d.

aux trois premières subdivisions, au dessous de l'horizon de Black-River. Nous le retrouvons encore dans les for-

mations de Clinton et d'Oriskany, dans la division supérieure.

3. Le nombre total des genres ou sous-genres, qui ont existé durant toute la période silurienne s'élève

à 9, savoir:

dans la faune seconde 5

dans la faune troisième • • 6

11

à déduire les genres communs aux 2 faunes . 2

total des t}'i)es distincts 9

Ce nombre est notablement inférieur à celui des 14 types qui existent au Canada, mais il se rapproche

beaucoup des 10 types connus en Angleterre et en Russie, sur la même zone.

4. Parmi les 9 tyi)es de New-York, il y en a 8 qui sont cosmopolites, tandisqu'un seul est local. Ils sont

tous énumérés dans les colonnes qui suivent, selon leur ordre d'apparition, à partir du bas.

Types cosmopolites
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OU chimiques du milieu ambiant, qui ont provoqué le même phénomène îi trois reprises différentes, dans l'Etat de

New-York, dui'ant la période silurienne.

Outre l'inten'uption de l'existence de tout l'ordre des Céphalopodes, nous observons encore des inter-

mittences particulières pour les genres suivans :

Cyrtoceras , après avoir présenté 9 espèces sur l'horizon de Trenton , disparaît dans la hauteur de trois

subdivisions et ne reparaît que dans celle de Médina, où les Cé|)luilopo(les sont très rares. Il ne se propage que

par de rares espèces jusqu'au sommet de la division supérieure, eu subissant les intermittences générales, que

nous venons de signaler.

Gomphoceras présente deux intermittences prononcées, dont chacune s'étend sm* la hauteur de deux sub-

divisions, y compris les étages totalement privés de Céphalopodes.

Trochoceras ne se manifeste que par deux apparitions, séparées par une intemiittencc, qui s'étend sur la

hauteur de 6 subdivisions stratigraphiques, dans la division supérieure.

En somme, bien que plusieurs intermittences indiquées sur notre tableau, i)uissent se réduire ou Buême

s'effacer complètement à l'avenir, par suite de nouvelles découvertes, nous considérons les recherches déjà faites dans

l'Etat de New-York, comme trop étendues, pour que la trace de ce phénomène jtuisse s'évanouir pour tous les genres.

Nous pensons, au contraire, qu'elle se maintiendra pour plusieurs types en particuUer, coumie en Bohême, outre les

intei-mittences totales de Tordre des Céphalopodes.

VI. "WiscorLsiia..

Tablean iiiiiiiérique. résiiniaiit la distribution verticale des Céphalopodes.
(Voir les tabl. nomiii. p. 50 à 52).

o

IX
W i s c o 11 s i II

nombre des types par groupe slraligrapiiique

F
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Nous présentons la série verticale stratigraphiiiue, d'après les indications données par M. le Prof. J. Hall,

dans son bel ouvrage intitulé: ,,Report on the Geologieal Siirvey of the state of Wisconsin" 1862.

On remarquera, que cette série, comparée à la série typique de l'Etat de New-York, i)résente de notables

différences dans la division inférieure et surtout dans la division supérieure.

Dans la division inférieure, on voit au dessus du Grès Calcifère une formation nommée Grès de St. Peter, par le

Doct. D. Owen et qui se distingue dans toute son étendue, par une absence complète de toute trace animale ou végétale.

Cependant, cette formation n'a pas été reconnue à l'Est du Wisconsin, par le Prof. J. Hall.

Par contraste, la formation immédiatement superposée, connue sous le nom de Buff ou Buff-Limestone^

est très fossilifère et semble représenter à la fois les trois groupes de Chazy — Bird's-eye — Black-River— de la

série typique de New-York, selon l'opinion du Prof. J. Hall, exprimée dans l'ouM-age cité. (p. 161).

Les groupes de Utica et de Hudson-River ne paraissent pas être partout très distincts. Cependant, nous avons

cru devoir les séparer, d'api'ès les indications du Doct. D. Owen sur la paitie occidentale du Wisconsin. Le nom de

Hudson River devrait être changé ; mais nous attendons que les savans américains soient d'accord sur le nouveau

nom à adopter. Celui de Cincinnati group proposé par M. M. Worthen et ]\Ieek, est indiqué sur nos tableaux relatifs

à l'Etat de l'Elinois. La formation de Oneida, n'est pas distinctement représentée, dans cette contrée.

Dans la division supérieure, les 2 formations de Médina et de Clinton, placées vers la base, ont été reconnues

et celle de Niagara surtout, a fourni un assez grand nombre de fossiles. Mais les 5 groupes de la série typique, qui

suivent en remontant, n'ont pas été mentionnés par le Prof. J. Hall, ni jtar le Doct. D. Owen. Nous devons donc les

considérer comme n'étant pas représentés dans ces régions de l'Ouest.

Au-dessus de cette grande lacune et immédiatement en contact avec le groupe bien caractérisé de Niagara,

le Prof. J. Hall indique la présence du groupe de Helderberg supérieur, qui, suivant nous, renferme la dernière

phase de la faune troisième. Au dessus de cet horizon, la série Dévonienne se manifeste dans une formation assimilée

au groupe de Hamilton de la série de New-York.

Nous avons cru devoir présenter ces observations, parceque nous devons avoir égard à la différence con-

sidérable qui doit se manifester dans les faunes seconde et troisième siluriennes des régions de l'Ouest, si on les

compare aux faunes con-espondantes des régions de l'Est, dans lesquelles la série typique des formations est complète.

D'après les simples observations qui précèdent, on doit être préparé à trouver la faune troisième relativement inférieure

à la faune coiTespondante de l'Etat de New-York, sous le rapport numérique des formes spécifiques.

Notre tableau montre, que les genres de Céphalopodes reconnus dans l'Etat de Wisconsin, peuvent être

rangés en 6 gioupes d'apparition, dont 4 appartiennent à la faune seconde et 2 à la faime troisième.

1. La première apparition a lieu dans le calcaire magnésien infériem-, équivalent du Grès Calcifère de

New-York. Elle se compose uniquement de:

1 genre . . principal ou cosmopolite . . Orthoceras. Breyn.

Ce type, dont nous indiquons une seule espèce, semble cependant avoir fourni diverses formes distinctes durant

le dépôt de cette foniiation, mais elles sont trop mal conservées pour pouvoir être différenciées et nommées. Au

dessus de cet horizon, le genre Orthoceras se montre avec diverses intermittences, jusque sur l'horizon de Niagara,

où il présente 14 espèces. Après ce maximum, il semble disparaître complètement.

2. Le second groupe d'apparition se montre dans la formation nommée Bufî et se compose de:

. . ,., \ Cyrtoceras . . Goldf.
2 genres . . prmcipaux ou cosmopohtes . .

j jj^^^^^^ _ _ _ gj.gyjj

Cyrtoceras, surgit avec 8 espèces bien caractérisées, constituant le nombre maximum de ses formes,

précisément à l'époque oil il semble apparaître dans cette contrée. 1\ se propage verticalement avec un moincke

nombre d'espèces, dans les trois formations qui suivent en remontant, dans la division inférieure. Puis il disparaît

sur une gi-ande hauteur stratigi'aphique, pour reparaître sur l'horizon de Niagara, avec 7 formes spécifiques nouvelles.

Ce type nous offre donc ses deux maxima aux deux époques extrêmes de sou existence, dans cette conti'ée.

Lituites est relativement pauvi-e en espèces, dans les trois formations, où il est représenté. Mais ses

formes occupent bien la hauteur-, dans laquelle on rencontre ordinairement ce type, dans tous les pays.

3. Le troisième gi-oupe d'apparition se montre dans le calcaire de Trenton et se compose de:

1 sous-genre . . principal ou cosmopolite . . Endoceras . . Hall.

1 sous-genre . . secondaire ou local .... Gonioceras . Hall.

Ces deux types ne présentant qu'une ou 2 espèces, qui s'éteignent sur cet horizon, n'ont joué qu'un

rôle peu impoitant dans cette contrée.

4. Nous n'indiquons ce groupe qu'avec doute dans la formation de Utica. \\ se composerait de:

1 gem'e . . principal ou cosmopoUte . . Phragmoceras. Brod.
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Nous avons puisé cette indication dans rouwage du Doct. D. Owen, intitulé : Geological Survey of Wisconsin,

Jomi and Minncsofa. 1S52. Mais, coinuie ce savant n"a figuré, ni décrit le fossile auiiuel il ai)pli(iue le nom générique

de Campulihs, cette détermination n'est pas encore certaine. Elle pourrait avoir été appliciuée, connue celle de

Phragmoceras en Angleteire, à l'une des formes eudogastriqucs de Cyrtoceras.

Nous savons, au contraire, avec toute certitude, d'après la description et les figures données par M. le

Prof. J. Hall (20^^ Ann. Rep. ofthc Uegents— 1868), qu'une véritable espèce de l'hragmoccras, parfaitement caractérisée, a

été trouvée dans la division supérieure de la même contrée, sur l'horizon de Niagara. Elle semble être une forme

sporadique, car on n'en connaît aucune autre, dans toute la hauteur de cette division silurienne, dans le Wisconsin

et la présence de ce type n'a pas été signalée dans l'Etat voisin, Illinois, ni dans les antres régions de l'Ouest.

Les deux groupes qui suivent ont apparu pendant la diuée de la faune troisième.

5. La cinquième apparition de Céphalopodes, dans le Wisconsin, d'après les documens publiés, paraît

être séparée de la précédente par un long intervalle de temps. En efl'et, les fonnations de Médina et de

Clinton n'ont présenté jusqu'ici aucune trace de l'ordre qui nous occupe, et qui reparaît dans les dépôts de l'âge

de Niagara. Les nouveaux tj-^ies qui surgissent sur cet horizon, sont:

3 genres . . principaux on cosmopolites

Gomphoceras . Sow.

Nantilus . . . Brcyn.

rr , \ liarr.
Irochofcras . {,. ,,

Hall.

Ces 3 types sont relativement peu riches en espèces. Chacun des 2 dernieis n'en fournit que 2 et le

premier est réduit à une seule. Mais toutes ces formes disparaissent également, durant le dépôt de cette fonuation

et la trace de ces 3 types n'est pas indiquée jusqu'ici, au dessus de cet horizon. Ainsi, cette apparition est isolée

et sporadique.

0. Le si.Kième groupe ne se montre qu'à la limite extrême du teiTain silurien, dans la formation de

Helderberg supérieur. Il se compose uniquement de :

1 genre . . principal ou cosmopolite . . Gyroceras. Konck.

Ce type n'est connu jusqu'ici que par une seule espèce, sur cet horizon.

Observations générales sur le Wisconsin.

Bien que les recherches paléontologiques nous paraissent loin d'être complètes, dans cette vaste contrée

silurienne, elles nous offrent un intérêt particulier, parcequ'elles nous indiquent une distribution verticale des Cépha-

lopodes, notablement différente de celle que nous connaissons dans la région typique de New-York, et surtout

dans le Canada. Cette différence s'aperçoit au premier coup d'oeil, sur notre tableau et elle consiste dans une grande

lacune pendant l'existence de la faune troisième, entre l'horizon de Onondaga et celui de Helderberg supérieur.

Nous allons retrouver une lacune analogue, si non identique, dans la faune correspondante de

l'Etat dllhnois.

1. En considérant l'époque de la première apparition des types dans le Wisconsin, nous voyons que G genres,

ou sous-genres, ont apparu durant la faune seconde et 4 durant la faune troisième. Ainsi, sous ce rapport, la faune

seconde consen'e, dans cette contrée, l'avantage habituel qu'elle possède dans la zone septentrionale.

3. La répartition des tj-pes entre les subdi\isions de la série verticale est très in-ègulière. Le maximum
absolu des typcs coexistans est de 6, et il se trouve sur riiorizou de Niagara, dans la division supérieure. Un
7naximum approché, consistant en 5 ty^ies, se montre au contraire, dans la division inférieure, sur l'horizon de

Trenton. Le minimum absolu, réduit au seul genre Orthoceras correspond à l'origine de la faune seconde.

3. Le nombre total des genres ou sous-genres, qui ont existé dans le Wisconsin, durant toute la période

silurienne, s'élève à 10, savoir:

Dans la faune seconde 6

dans la faune troisième 7

13

à déduire les types comnums aux deux faunes . 3

total des types distincts 10

Ce nombre est le plus grand connu dans les contrées d'Amérique, à Texception du Canada, qui possède

14 types.

13*
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4. Panni les 10 genres, ou sous-geni-es du Wisconsiu, nous distinguons 9 types principaux ou cosmopolites

et ] seul sous-genre local. Nous les énumérons dans les colonnes qui suivent, en les rangeant selon l'ordre de leur

apparition, à partir du bas.
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VII. XlllrLOls.

Tableau iiiiiiiérique. résumant la «li^tribiitioii verticale de» C'éplialupodes.

(Voir les tabl. nomin. p. 52— 53).
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Ce premier gi'oupe se compose de:

f Orthoceras . Breyn.

3 genres . . principaux ou cosmopolites . l Lituites . . . Breyn.

( Cyitoceras . Goldf.

1 s. genre . ici. Endoceras . Hall.

1 s. genre . secondaire ou locai Gonioceras . Hall.

Tous ces types sont représentés par une ou 2 espèces, sur cet horizon. Le plus riche est Orthoceras, qui

en possède 5. C'est aussi le seul type, qui semble se propager à travers toute la série verticale.

On remarquera, que ce sont exactement les mêmes types, par lesquels se manifestent les Céphalopodes

<lans le Wiscousiu, pendant la durée de la faune seconde, avec la seule différence, qu'ils sont distribués sur divers

horizons, dans cette deniière contrée.

2. La seconde apparition semble avoir eu lieu dans la formation de Niagara, après une intermittence

totale, pendant le dépôt du groupe de Cincinnati = Hudson-River.

Les types, qui apparaissent dans la formation de Niagara, sont:

3 genres . . principaux ou cosmopolites

Gomphoceras . Sow.

Nautilus . . . Breyn.

™ , ^Barr.
Trochoceras . „ ,.

Chacim de ces trois types n'est représenté, sur cet horizon, que par une ou deux formes spécifiques. On
ne voit pas leur trace indiquée dans les formations qui suivent, en remontant. Mais, cette apparence n'est probablement

que temporaire.

Ces trois derniers types semblent aussi avoh' fait leur première apparition, sm' le même horizon de Niagara,

dans le Wisconsin, où chacun d'eux présente, jusqu'à ce jour, le même nombre de formes spécifiques que dans

rillinois. Plusieurs de ces formes paraissent identiques dans les deux contrées, notamment celles du genre Nautilus,

Observations générales sur l'Etat d'Illinois.

Les documens paléontologiques, qui sont exposés sur nos tableaux, Inen qu'ils soient incomplets, ne peuvent

manquer d'exciter notre intérêt, à cause de l'harmonie déjà signalée, entre cette contrée et le Wisconsin.

1. Sous le rapport de la première apparition, nous voyons que 5 genres ou sous-genres ont surgi dans

la faune seconde et 3 seulement dans la faune troisième. Ainsi, la faime seconde maintient dans ce pays l'avantage

qui la distingue dans les autres régions de la zone septentrionale.

2. La répartition des types entre les subdivisions de la série verticale, se rapproche beaucoup de celle

que nous venons d'indiquer pour le Wisconsin. Ainsi, le maximum absolu des types coexistans est également de 6

et se trouve de même sur l'horizon de Niagara. Un maximum approché consistant en 5 types, existe sur l'horizon

de Trenton, comme dans la contrée comparée.

Le minimum absolu, réduit au seul genre Orthoceras, au lieu de se montrer dans la première phase de

la faune seconde comme dans le Wisconsin, est indiqué, au contraire, dans la dernière phase de la faune troisième.

3. Le nombre total des genres, ou sous-genres connus dans l'Etat d'IlUnois, durant la période silurienne

s'élève à 8, savoir:

dans la faune seconde 5

dans la faune troisième 6

11

à déduire les types communs aux deux faunes 3

total des types distincts .... 8

Ce nombre est inférieur à celui des 10 types actuellement connus dans le Wisconsin. Mais, on peut

présumer, que cette faible inégalité ne tardera pas être effacée par les résultats des recherches actuelles du Géol.

Survey de l'illinois.

4. Parmi les 8 genres, ou sous-genres de cette contrée, nous distinguons 7 types principaux, ou cosmo-

polites, et 1 seul sous-genre local. Ils sont tous énumérés dans les colonnes qui suivent, selon leur ordre d'appa-

rition, à partir du bas.
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L'Etat du Missouri ne nous présente, jusqu'à ce jour, qu'un petit nombre de fonues de Céphalopodes, qui

appartiennent à la division siliu-ienne inférieure.

Afin de mieux faire comprendre sur quels horizons se trouvent ces fossiles, nous avons indiqué les groupes

stratigraphiques correspondans de la série typique de New-York, tels qu'ils sont déterminés par M. G. C. Swallow,

directeur- du Geolog. Survey du Missouri (First a. Sec. Ann. Bep. Geol. Surv. of Missouri, p. 133 — 1855.J

Mais, nous devons faire remarquer que, dans cette région, la série géologique se présente sous des apparences

particulières, très différentes de celles qui existent dans l'Etat de N. York. Ainsi, au dessous de l'horizon assimilé

à celui de Black-River et Bird'seye, il existe une masse de Calcaires magnésiens et de Grès, qui présente une

puissance de 1315 pieds et qui doit coiTespondre à l'ensemble des formations distinguées par divers noms, dans la

contrée typique, y compris le Grès de Potsdam.

Les études paléontologiques peuvent seules assigner aux 4 Calcaires magnésiens et aux 3 Grès qui les

séparent, l'horizon qu'ils représentent dans la série générale américaine. Bien que ces études soient loin d'être

complètes, nous pouvons reconnaître que, ilans le Missouri, comme dans presque toutes les régions du même

continent, la faune seconde est plus riche en Céphalopodes que la faune troisième. Celle-ci ne paraît avoir offert

aucun représentant de cet ordre, durant la première exploration géologique, dont les résultats ont été publiés en 1855.

Nous ferons aussi remarquer l'existence du type Lituites, dans le troisième Calcaire magnésien, c. à. d.

sur l'horizon le plus profond qui ait présenté des Céphalopodes et qui paraît correspondre au Grès calcifère de

N. York. Il y est associé avec un Orthocère indiqué d'abord comme Orfh. primifienium Vanux. caractérisant cet

horizon, mais nommé, en 1863, Orth. O.zarJcense par M. le Doct. B. F. Shumard, qui le considère comme différent.

(Trans. Acad. of. Sci. SK Louis. Miss. IL N. 1. p. 107-1863.)

La coexistence de ces deux types, l'un droit et l'autre en partie enroulé, sur l'horizon oïl les Céphalopodes

semblent faire leur première apparition dans cette contrée, connue dans beaucoup d'autres, mérite l'attention des

savans.

En somme, bien que les documens fournis par la contrée du Missouri soient encore très restreints, ils

ont une notable valeur scientifique, en ce qu'ils tendent à confirmer les observ.itions faites sur les autres régions

américaines, plus largement explorées au profit de la Paléontologie.

IX. TI7ezi.xxessée.

Tctbleaii naincriqae. i'é!ïiiiii.iiit la distribatiou verticale des Céphalopodes.

espoir le tabl. nomin. p. 54.)

1. Cyrtoceras Goldf.

2. Lituites Breyn.

3. Orthoceras .... Breyn.

4. s. g. Endoceras . . . Hall.

5. s. g. Gonioceras . . Hall.



Evolution des Céphalopodes. 107

X. "\7'©r*na.oix't.

Xrr. r»eixixsyl-vaxxi©.

XIII. J'o-\!%ret.

XIV. ivaciiaixeso-ta.
XV. Contrées stro'tlciii.es.

V e r m o 11 t
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Ainsi, les espèces signalées dans l'Etat de Vermont avaient été décrites, la plupart, comme découvertes

dans les localités voisines, qui se trouvent sur le territoire canadien.

Parmi les espèces reconnues dans les Etats de Michigan—Pennsylvanie, &c. on voit à peine le nom d'une

seule forme, qui n'ait pas été assimilée à lune de celles qui ont été originairement observées dans l'Etat de N. York.

Nous reconnaissons dans toutes ces régions, que les espèces attribuées à la faune seconde sont beaucoup

plus nombreuses que celles qui appartiennent à la faune troisième. Ce rapport paraît encore plus prononcé dans

ces contrées peu explorées que dans la contrée typique.

Eu somme, ces documens ne peuvent nous indiquer, jusqu'à ce jour, que l'extension horizontale ou

géogi-aphique d'un petit nombre d'espèces de Céphalopodes, sur le vaste bassin sOurien de l'Amérique septentrionale.

A cette occasion, nous devons faire remarquer:

1. Que les détenninations spécifiques résultant de premières reconnaissances géologiques, dans les contrées

qui nous occupent, pourront bien être partiellement modifiées, lorsque ces régions am-ont été soumises à une sérieuse

exploration paléontologique.

2. H nous paraît aussi très vraisemblable que, dans chaque Etat, convenablement exploré dans un but

paléontologique, il se manifestera une faune locale, qui, malgré ses connexions spécifiques avec la faune de l'Etat

de N. York, présentera un nombre notable de formes nouvelles et caractéristiques de la contrée.

Cette observation nous est suggérée par la considération des beaux résultats déjà obtenus par les récentes

explorations de M. le Prof. J. Hall dans l'Etat de "Wisconsin et par celles de IMM. A. H. Worthen et F. B. Meek

dans l'Etat d'Illinois. Nos tableaux nominatifs (p. 50 à 53) montrent, en effet, quoique dans une mesure encore très

inégale, que les formes locales des Céphalopodes, qui se manifestent sous les yeux des paléontologues exercés, de-

viennent bientôt prédominantes en nombre sur celles qui paraissent jouir d'une grande diffusion horizontale. Ce

fait est très évident, surtout dans le Wisconsin.

Contrées diverses.

Tablean nnmériqae, résamant la distribation verticale des Céphalopodes.

(Voir les tabl. nomin. p. 54).

o
o



Développement du nombre des formes spécifiques des Céphalopodes, dans les étages

locaux et dans les faunes seconde et troisième de chacune des contrées siluriennes.

I. Grande zone centrale d'Europe.

I. ^o33.èTn e.

Nous avons déjà constaté ci-dessus, que la faune primordiale silurienne de Bohême n'a présenté jusqu'à

ce jour aucune trace quelconque de Céphalopodes. Nous n'avons donc à comparer que les faunes seconde et troi-

sième, sous le rapport du développement successif de la richesse de cet ordre, en formes spécifiques.

A. Nous appélerons d'abord l'attention sur chacune de nos faunes de troisième ordre, qui correspondent

aux formations stratigraphiques, que nous désignons par le nom de bandes.

B. Nous comparerons ensuite les faunes de second ordre, dont chacune caractérise l'un de nos étages.

C. Enfin, nous mettrons en parallèle les unités paléontologiques de premier ordre, ou faunes générales,

que nous nommons faunes : primordiale, seconde et troisième, siluriennes.

A. Comparaison des faunes partielles par bandes.

Banden: A 1—d 2—d 3—d 4—d 5 = étage D.

L'évolution que présentent les Céphalopodes dans notre faune seconde, sous le rapport du nombre des

espèces coexistantes dans les diverses bandes ou horizons de notre étage des quartzites D, se fait remarquer par

une singularité inexplicable. C'est que, dès la première apparition de cet ordre dans la bande d i , il est repré-

senté par 25 espèces, qui ne dépassent pas verticalement les limites de cette formation. Dans les bandes suivantes

en remontant, c. à d. dans d2— d3, nous ne trouvons la trace que d'une seule et nouvelle forme d'Orthocère,

différente pour chacun de ces deux horizons. Ainsi, comme nous l'avons déjà fait remarquer en passant, il y a eu.

dans notre bassin, une sorte d'intermittence des Céphalopodes, après une première apparition, relativement nombreuse
et après un maximum relatif des représentans de cet ordre dans la faune seconde.

L'intermittence que nous signalons, paraît avoir été très longue, car la bande des quartzites d8 oftre

à elle seule une puissance de plusieurs centaines de mètres. La bande d 3 est relativement peu considérable

en hauteur.

Comme cette intermittence presque complète des Céphalopodes se manifeste vers le milieu de la durée

de notre faune seconde, elle contraste avec le maximum de la richesse spécifique de cet ordre, qu'on observe égale-

ment vers le milieu de la durée de la faune correspondante, en Amérique, comme en AngleteiTC.

Nous voyons reparaître le genre unique Orthoceras^ avec 6 espèces, dans la bande d 4 et le même type

fournit 10 formes distinctes, dans la bande supérieure d 5. A ces 10 formes s'ajoute une espèce sporadique de

Bactriks et une espèce également sporadique de Gomphoceras. Mais, durant le dépôt des schistes de cette bande

apparaisent les colonies, qui renfennent les 36 espèces déjà mentionnées. Ce nombre contraste avec les 12 formes pro-

pres à la faune seconde, sur cet horizon, et il annonce la prochaine apparition de la faune troisième.

Il résulte de cette comparaison des 5 bandes fossilifères de notre étage D, que l'ordre des Céphalopodes

a présenté son maximum, relatif à cet étage, dans la bande d 1, c. à d. dans la phase initiale de notre faune

seconde. Ce fait mérite d'être remarqué et il a été déjà indiqué dans notre mémoire sur la Faune silurienne de

Hof, (p. 53.) 1869. Nous retrouverons un fait semblable en Russie, et en Nor^vége, sur l'horizon du Calcaire à Orthocères.

Avant d'aller plus loin, nous rappèlerons à l'attention des savans, un fait que nous avons déjà constaté

en plusieurs circonstances, et qui ne paraît pas isolé, savoir: que la bande d 5 couronnant l'étage D, présente, dans

sa partie culminante, une épaisseur considérable, composée de schistes et de quartzites, alternant par couches

minces et également dépourvues de toute trace animale. Cette formation, qui occupe en beaucoup d'endroits i)lus

de 100 mètres de hauteur, représente donc un long intenallc de temps, durant lequel la mer de Bohême semble

avoir été complètement déserte. Ainsi, durant cet intervalle, l'ordre entier des Céphalopodes a subi, comme toutes

les autres classes animales, une inteimittence absolue et très prolongée, qui contribue à expliquer pourquoi aucune

espèce de l'ordre qui nous occupe ne se propage de la faune seconde dans la faune troisième. Les fréquents déver-

semens de trapps dans notre bassin, vers la même époque, rendent aisément compte du dépeuplement complet de

14*



110 Evolution des Céphalopodes.

ses eaux. Un fait analogue se reproduit au sommet de la division inférieure, en France et en Espagne, quoique

sans intervention de roches plutoniques. Voir notre mémoii'e sur la Eeprésentation des Colonies. (Bull. Soc. géol.

Sér. 2. XX. p. 492. 1863).

Bandes : e 1

—

e 2 = étage E.

Après l'intermittence mentionnée, nous voyons les Céphalopodes reparaître en Bohême, dans la bande el,

avant même que les déversemens des coulées trappéennes eussent cessé. Nous comptons environ 149 formes de

cet ordre, qui apparaissent dans cette bande et qui représentent 7 genres distincts. Parmi elles nous retrouvons

seulement 16 des 31 espèces dont nous avons signalé la première apparition dans les colonies. Les autres ne repa-

l'aissent que dans la bande e8, ou même au dessus.

Au point de vue géologique, ces espèces coloniales sont les seules, qui établissent une connexion entre

les deux périodes qui coiTespondent à nos faunes seconde et troisième. Mais, si on fait abstraction des colonies,

la classe des Céphalopodes ne fournit absolument aucune espèce commune à ces deux grandes faunes successives,

dans notre bassin.

Le nombre de 149 foimes de cette classe, que nous connaissons dans notre bande e 1, dépasse largement

le nombre total des espèces de Céphalopodes de notre faune seconde, proprement dite, c. à d. 39. Mais, il est à son

tour bien autrement dépassé par le chiffre de 665 formes, dont nous avons recueilli les restes dans la bande immé-

diatement supérieure e 2, et qui représentent 10 genres, indiqués sur le tableau (p. G7). Il existe, il est vrai,

68 espèces, qui sont communes à ces deux bandes. Mais, on voit qu'il reste encore 597 formes qui ont fait

leur première apparition dans la bande e 2. Ainsi, on doit considérer l'horizon de e 2 comme offrant le

développement des Céphalopodes paléozoiques le plus extraordiaah-e
,
que la science ait constaté jusqu'à ce jour,

sur le globe.

Ce phénomène doit autant plus exciter notre étonnement, que la grande midtiplicité des formes de

Céphalopodes , coexistantes dans notre bande e 2, semble n'avoir eu qu'une durée relativement très Imiitée, si on

compare la hauteur d'environ 100 à 150 mètres, occupée par cette bande, avec l'épaisseur totale de notre division supé-

rieure, qui est de 400 à 600 mètres et qui correspond à la durée totale de notre faune troisième. En outre, la

bande c 2 elle même, est loin d'être uniformément fossilifère, dans toute sa hauteur. Ce sont principalement quel-

ques couches calcaires, qui renfei-ment toute sa richesse zoologique. Ces couches, concentrées vers la base de e 2,

mais séparées par d'autres couches peu fossilifères, n'occupent ensemble que quelques mètres d'épaisseur. Cette

considération doit nous guider, pour apprécier et réduire convenablement le temps, durant lequel ce grand dévelop-

pement de la richesse spécifique des Céphalopodes a eu lieu, dans le bassin exigu de la Bohême.

Dans ce cas, l'élément du temps, auquel on se plaît à attribuer la toute-puissance, pour la création des

espèces par transformation lente, semble faire défaut aux spéculations théoriques.

Une seconde circonstance, également inexplicable pour nous, consiste en ce que ces myriades de Cépha-

lopodes, de tant de fomies diverses, au lieu de se propager verticalement, en grande proportion, par d'autres formes

appai'entées ou dérivées, ont disparu presque subitement, sans qu'on puisse concevoir aucune cause de leur destruc-

tion, pour ainsi dire simultanée. En effet, les couches calcaires qui constituent la partie supérieure de la bande e 2,

et qui sont presque totalement dépouiTues de Céphalopodes, ne nous indiquent aucun changement notable dans la

nature des eaiLX de notre bassin. D'aUleurs, cette partie de notre di\'isiou supérieure est complètement exempte de

toute trace des roches plutoniques, auxquelles on pourrait attribuer une influence délétère, comme dans la partie

culminante de notre bande d 5.

Enfin, les apparences régulières des couches calcaires constatent, qu'elles se sont déposées dans une

mer paisible et par conséquent tout aussi propre à l'existence des INIollusques, que durant les temps antérieurs.

Nous ferons remarquer, que le même phénomène de disparition presque subite des Céphalopodes se

reproduit à 3 époques différentes dans notre bassin. Nous avons déjà signalé la première de ces disparitions totales

vers la fin du dépôt de notre bande d 1 et nous allons eu indiquer une autre analogue, avant la fin du dépôt de

notre bande calcaire g 3.

On doit être surtout étonné, en voyant que, dans ces trois cas, la disparition a lieu après un dévelop-

pement relatif plus considérable des Céphalopodes c. à d. après un maxinuim.

Banaeg:ïV—i'i-élageY.

A la suite de l'absence pour ainsi dire complète des Céphalopodes, dans la partie la plus élevée de notre

bande e2, cet ordre manifeste de nouveau son existence, dans les calcaires de notre bande f I, concentrée sur une
surface très restreinte.
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On pourrait dire, qu'il y a eu uu phénomène de migration et retour, tar, parmi les 31 foi-mes savoir: 25

Orthocères et G Cyrtocères, que nous avons recueillies dans la bande fl, il y en a environ 21, qui paraissent iden-

tiijuos avec des espèces qui avaient déjà existé dans la bande c 3. Ces 21 formes i)anni lesquelles se trouvent 20

Ortlidcères et 1 CjTtocère, semblent être les seules qui ont survécu à la destruction des Céplialojjodes de la bande sous-

jacente, dont elles ne représentent qu'environ V.!- La plupart d'entre elles s'éteignent sur l'horizon de f I.

Pendant le dépôt de la bande f 2, le nombre des espèces de Céphalopodes se relève jusqu'à environ GO,

représentant G types génériques. Mais, nous devons faire obseiTcr, que presque toutes ces formes sont nouvelles

et indépendantes de celles, qui caractérisent les bandes sous-jacentes en descendant: fl—c8

—

el. En effet, il

n'existe que .5 espèces commîmes entre les bandes fl—f8 savoir: 4 Orthocères et 1 Cyrtocère. Ce fait, comme
le précédent, semble nous indiquer une rénovation des représentans de la classe de Céphalopodes et non une trans-

formation des espèces, sur place.

MStinden: g 1—g 2—g 3 = t'Hiffe G.

Durant le dépôt de la bande g 1 , le nombre total des espèces s'élève à 55, c. à d. est un peu inférieur

à celui que nous venons de signaler pour la bande f 2. Le nombre des genres est réduit à 5.

Mais, la différence réelle entre ces deux formations est encore plus grande que celle qui est indiquée par

ces chiffres. Eu effet, il faut remarquer
,
que les calcaires de g 1 ayant une épaisseur environ quatre fois plus

grande que celle des calcaires de f 2, il s'en suit, que les espèces de Céphalopodes étaient relativement quatre fois

plus isolées dans gl que dans f2. Il y a quelques formes communes à ces deux bandes, mais elles ne dépassent

pas le nombre de 4, qui appartiennent au genre Orthoceras. Le fait de la rénovation des tonnes semble aussi appa-

rent dans ce cas que dans les cas antérieurs.

L'appauvrissement relatif de l'ordre des Céphalopodes durant le dépôt de la bande g 1, c. à d. de la

fonnation calcaire la plus puissante et la plus compacte de notre bassin , n'aurait pas pu être prévue , d'après les

idées jusqu'ici reçues dans la science. En effet, la plupart des savans semblent admettre en principe, que la pré-

sence du calcaire dans les eaux d'une mer provoque, pour ainsi dire, l'existence et la multiplication des Mollusques,

qui vivent dans une coquille. Nous trouvons dans notre bande g 1 un fait en opposition avec cette hj'pothèse. Ce

sont, au contraire, les Trilobites, qui prédominent dans cette formation, comme ils ont aussi prédominé dans d'autres

formations argileuses ou siliceuses de notre terrain silurien. On peut donc douter, que l'existence des groupes

zoologiques ait été principalement subordonnée aiux substances qui se déposaient dans les mers. On pourrait même
penser, que l'époque et le lieu d'apparition, comme les moyens d'existence, ont été assignés à chacun de ces groupes,

par des lois de la nature, que nous ignorons. Nous allons constater, tout à l'heure, un fait très analogue, en com-

parant les faunes du Calcaire Cldorité et du Calcaire à Orthocères, en Russie.

La diminution de la richesse en Céphalopodes se fait encore plus remarquer durant le dépôt de notre

bande g 2, qui renferme le minimum de 12 espèces, représentant 3 types génériques. Bien que cette formation soit

composée de schistes argileux, qui constituent la principale partie de sa masse, elle renferme cependant de très

nombreux sphéroïdes calcaires, qui reparaissent sur des lignes très rapprochées, comme les silex dans la craie Idanche

et qui montrent, que l'absence des Céphalopodes ne peut pas être attribuée au manque du carbonate de chaux.

Ce fait confirme l'obseiTation que nous venons d'exposer au sujet de la bande gl. Nous rappelons aussi, que la

plupart des 149 espèces de notre bande e 1 et des 3G espèces de nos colonies , se trouvent dans des sphéroïdes

calcaires, isolés dans les schistes, comme ceux de la bande g 2.

Dans la bande g 3, composée presque totalement de calcaires, entièrement semblables à ceux de la

bande g 1 , mais beaucoup moins puissans, la classe des Céphalopodes reprend une nouvelle force vitale, qui se mani-

feste par la coexistence de 11 types génériques, représentés ensemble par environ 8G espèces.

Nous rappelons, que sur l'horizon de notre bande e 8, qui offre le développement maximum des espèces

des Céphalopodes, il n'y a que 10 genres coexistans.

Les chiffres relatifs à la bande g 3 contrastent grandement avec ceux que nous venons d'indiquer pour

les bandes sous-jacentes g 2—g 1, du même étage. On doit être étonné de cette richesse relative en genres et en

espèces, sur un horizon, au dessus duquel tous les représentans de cet ordre étaient destinés à disparaître. Nous
avons déjà apiielé l'attention sur ce phénomène, qui se répète pour la troisième fois, dans la hauteur des dépôts

qui constituent notre ten-ain.

Nous voyons reparaître dans g 3, quatre des 6 espèces de Goniatites, qui s'étaient montrées pour la pre-

mière fois dans notre bande f 2.

Nous rappelons aussi, que les genres à ouverture contractée, Phrar/moccras , Gomphoceras , reparaissent

dans la bande g 3, après une plus longue intermittence, mesurée par la puissance des bandes fl—f2—gl—g2,
fonnant ensemble une hauteur d'environ .'ÎOO à 400 mètres. Le genre Nautilus reparaît aussi dans g 3, après

une semblable disparition; Cyrtoccras et Trochoceras, après tme coui-te intermittence.
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On peut se demander, pourquoi l'époque représentée par la bande g 3 a été favorisée par la réapparition

non seulement de ces espèces de Goniatites, mais aussi de ces 5 types génériques, dont 3 avaient disparu de notre

bassin, avant la fin du dépôt de la bande e 2.

Nous venons de constater que, d'après les apparences de ses roches calcaires , la bande g 3 ne parait

difféi-er aucunement de la bande g 1, qui est privée des types en question. Cette extrême similitude pétrogi-aphique

fait encore plus ressortir le contraste zoologique entre leurs faunes, exposé en détail dans notre Déf. des Colon. III.

Nous ne pouvons offrir aucun autre renseignement, qui puisse contribuer à faciliter la solution de ce problème.

Bandes: h 1—h 3—h 3 = étageJ\.

La disparition totale des Céphalopodes dans notre bassin a lieu durant le dépôt de la bande schisteuse

h 1, qui ne renferme en tout que 13 formes distinctes, réparties entre 3 genres (p. 67). La plupart de ces foimes

existaient déjà dans les bandes sous-jacentes de l'étage G, savoir: 3 Goniatites, 1 Gyrocère et 4 Orthocères. Ainsi,

il n'y a réellement que 5 espèces nouvelles sur ce dernier horizon de notre faune troisième. On peut donc consi-

dérer le petit nombre de Céphalopodes de li 1, comme représentant principalement les survivans de ceux qui ont

caractérisé l'époque immédiatement précédente, durant le dépôt de l'étage G.

En somme, l'existence des Céphalopodes dans notre bassin, à partir de la bande d 1 jusqu'à la bande h 1,

comprend un immense espace de temps, mesuré approximativement par des dépôts, dont la puissance peut être éva-

luée à environ 2500 mètres. Les calcaires occupent seuls une hauteur d'environ 400 mètres, dans notre division

supérieure.

Durant cette période de temps, la représentation de cet ordre, en Bohème, a subi de fréquentes et grandes

oscillations, dont nous ne saurions reconnaître la cause. Ces oscillations se manifestent aussi bien dans le nombre

des types génériques, que dans celui des formes spécifiques, qui coexistent dans chacune des 13 bandes superposées,

présentant les traces des Céphalopodes. Nous considérons chacune de ces bandes, ou fonnations, comme corres-

pondant à un âge distinct, dans notre bassin, parcequ'en faisant abstraction de l'ordre des Mollusques qui nous

occupe, elle est caractérisée par un ensemble de fossiles qui lui sont propres.

1. En comparant ces 13 bandes, sur le tableau qui précède, (p. 67) on sera frappé de l'extrême irrégu-

laiité qui existe dans les variations des nombres indiquant, soit les genres, soit les espèces, sm- chaque horizon de

notre série verticale. Il nous est impossible de saisir dans ces chiffres aucune loi, réglant l'évolution des Céphalo-

podes, dans cette contrée restreinte.

2. Ce sont presque uniquement 5 genres principaux ou cosmopolites, qui causent les variations de la

richesse en espèces, savoir:

1. Orthoceras

2. Cyrtoceras

5. Trochoceras3. Gomphoceras

4. Phragmoceras

Les 2 premiers types prédominent et font sentir leur influence principalement sur les horizons de la divi-

sion supérieure. Les autres genres, ici non nommés, ne jouent qu'un rôle secondaire ou insignifiant, dans les oscil-

lations du développement de l'ordre que nous étudions.

C'est donc uniquement l'évolution naturelle des types les mieux caractérisés et les plus persistans, et non

l'introduction de types nouveaux, qui cause, en Bohême, les grandes variations de la richesse spécifique des

Céphalopodes.

3. Sous la puissante influence d'une cause à nous inconnue, les 5 genres prédominans, que nous venons

d'indiquer, manifestent à la fois leur plus grande richesse en espèces, sur l'horizon de notre bande calcaire e 8.

H en résulte un nombre de formes coexistantes, qui paraît être jusqu'à ce jour le maximum maximorum de la famille

des Nautilides, durant l'ère paléozoique.

Nous avons fait remarquer (p. 110), que l'existence des espèces constituant ce maximum est concentrée

dans un intervalle de temps relativement très limité, par rapport à la durée de la première période paléozoique et

dans un espace horizontal encore plus restreint, par rapport à la surface des mers siluriennes. Ces deux circon-

stances ne nous permettent pas de concevoir aisément, que les formes spécifiques, si nombreuses et si variées de

chaque t}'pe générique, soient dérivées les unes des autres par une transformation lente et insensible, sous l'influ-

ence du milieu ambiant.

4. Notre tableau (p. 67) montre, que les variations du nombre des genres et celles du nombre des

espèces ont lieu d'une manière complètement indépendante les unes des autres. Cette indépendance réciproque se

manifeste surtout par ce fait, que le maximum du nombre des types génériques ne coïncide pas sur un même
horizon avec celui des formes spécifiques. Ainsi, le maximum de 11 genres se produit tardivement vers la fin de

notre faune troisième, dans la bande g 3, et ces 11 types ne sont représentés ensemble que par 86 espèces. Au
contraire, le maximum des espèces s'était développé à une époque bien antérieure, vers le commencement de la

même faune, dans notre bande e 2, renfermant 665 formes spécifiques, produites par 10 types génériques.
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La considération de ces faits nous conduit naturellement et comme malgi'6 nous aux réflexions qui suivent :

D'après l'hypothèse de la transforaiation graduelle et incessante des formes spécifiques, transformation

qui doit nécessairement aboutir à créer de nouveaux genres, plus il existe de formes d'une même famille, à une

époque donnée, plus il doit y avoir de chances pour la formation de nouveaux types génériques.

Selon ces vues, s'il y a jamais eu une époque favorable à l'apparition de nouveaux genres de Céphalo-

podes, c'est sans doute celle, où 665 espèces de cet ordre pullulaient dans la mer de Bohême, durant le dépôt de

notre bande e 8. Nous devrions donc nous attendre à trouver , vers la fin de cette époque ou durant l'époque

iuiniédiateincnt suivante, une augmentation notable du chiffre 10 des genres de la bande e 8, qui , comme nous

venons de le faire observer, ne représente pas le maximum connu dans notre bassin.

Malheureusement, en cette circonstance, la nature se montre en contradiction complète avec la théorie.

En effet, au lieu de l'augmentation présumée du nombre des genres, nous trouvons que ce nombre se réduit brus-

quement de 10 à 2, en passant de la bande e 2 à la bande f 1 , immédiatement superposée. Les deux types sur-

vivaiis qui existent, sur ce nouvel horizon , sont simplement Orthoccras et Ci/rtoccras, c. à d. deux des types pri-

mitifs, invariables et pour ainsi dire inévitables, partout où il y a des Céphalopodes, dans les contrées siluriennes.

La somme des variations de 665 espèces se traduit donc, dans ce cas, par la disparition de 8 genres , sans

que ce résultat négatif soit compensé par l'apparition d'un seul genre nouveau.

En même temps, 644 espèces disparaissent, ainsi que nous venons de le constater tout à l'heure (p. lllj.

Le chiffre modique de 2 genres, dans la bande fl, représente le minimum connu dans la série des 8

bandes occupées par notre faune troisième, et il contraste gi-andement avec le nombre maximum qu'on aurait attendu

à la suite des 10 types de la bande c 2. Les chiffres suivans, extraits de notre tableau cité, montrent encore que

l'exiguité du nombre des genres s'est maintenue pendant longtemps, c. à d. sur les 3 horizons suivans en remon-

tant, au dessus de la bande f 1.

Bandes
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B. Comparaison des faunes par étages.

Après avoir comparé en détail les faunes partielles, ou de troisième ordre, qui correspondent à nos 13

bandes renfennant des Céphalopodes, il est aisé de mettre en parallèle les faunes de second ordre, qui caractérisent

nos 5 étages D—E—F—G—11. Cette comparaison fera ressortir encore plus fortement l'irrégularité et l'inégalité

que nous venons de signaler, dans la distribution verticale des représentans de cet ordre des Mollusques, dans notre

bassin. Le tableau suivant offre tous les élémens indiquant la richesse de chacun de nos étages en genres et en

espèces de Céphalopodes.
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G. Comparaison des Faunes principales, ou générales.

Si nous coniiiaroiis nos tiuuu's prinionliiUc, seconde et troisième, c. à d. les unités paléontologiciuos de

premier ordre, nous observerons les contrastes les plus tVapiians, sous le rapport de la représentation des Céphalo-

podes, dans chacune d'elles.
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2. L'cxistcucc de 3 maxima, sous le rapport du nombre des espèces, qui se trouvent dans une même
fonnation, savoir:

Un maximum absolu, très prépondérant, dans la bande e 2, vers l'origine de notre faune troisième.

Deux maxima relatifs, singulièrement placés, comme Alpha et Oméga, aux limites extrêmes des âges siluriens
;

l'un, à l'origine de notre faune seconde, dans la bande dl.

l'autre, vers la fin de notre faune troisième, dans la bande g 3.

3. Le double et bizarre contraste, qu'offrent les types génériques et les formes spécifiques, dans leur

évolution indépendante :

au maximum des espèces dans e2, succède le minimum des types dans f 1.

au minimum des espèces dans g 2, succède le maximum des types dans g 3.

Ce nombre maximum des types n'apparait que vers la fin de la faime troisième.

4. Le contraste remarquable entre nos faunes seconde et troisième, sous le rapport des types qui appa-

raissent pendant la durée de chacune d'elles.

Il apparaît 7 types génériques dans notre faune seconde et 1 dans nos colonies, tandisque 12 font leur

première apparition dans notre faune troisième. Ce rapport est inverse de celui qu'on observe dans les contrées

de la grande zone septentrionale, où la majorité des types apparaît dans la faune seconde.

5. Le contraste encore plus frappant entre nos faunes seconde et troisième, sous le rapport de leur

richesse en espèces.

La faune seconde, abstraction faite des colonies, ne possède que 39 formes spécifiques, distinctes.

La faune troisième en possède 935.

Le rapport entre ces deux nombres est de: 0.042, c. à d. environ ^'5.

Nous trouverons que les faunes correspondantes, dans les contrées de la grande zone septentrionale,

offrent un contraste inverse, la faune seconde étant notablement plus riche en espèces que la faune troisième.

N. B. Nous n'avons aucune observation importante h présenter, sur les 4 autres contrées de la même
zone centrale: France, Espagne, Portugal, Sardaigne, à cause de l'exiguité de leurs faunes. Mais, nous prions le

lecteur de se reporter aux pages, 73—74, ci-dessus.

II. Grande zone septentrionale d'Europe.

I. ..A.zxgle'tex'X'e.
II. ^Scosse.
m. ix*iEtzi.ca.e.

Après avoir constaté ci-dessus (p. 59.) qu'aucune trace de Céphalopodes n'a été découverte, jusqu'à ce

jour, dans les formations constituant l'étage Silurien Primordial de ces contrées, il nous reste à jeter un coup

d'oeil sur l'évolution des formes spécifiques de cet ordre, dans les faunes seconde et troisième.

Les étages principaux n'étant pas subdivisés d'une manière générale et constante, sur la surface des régions

britanniques, les documcns paléontologiquos que nous possédons ne nous permettent pas d'établir des comparaisons

connne pour la Bohême , entre les subdivisions du troisième ordre. Nous nous bornerons donc à comparer entre

elles les faunes des étages, ou faunes du second ordre et ensuite les faunes du premier ordre, ou faunes générales,

qui coiTespondent aux deux grandes divisions du système silurien.

Faunes des étages.

Nous avons cru devoir isoler l'étage de Trémadoc, à la base de la division inférieure, parceque le mélange

des types, dans sa formation la plus profonde, présente, comme aux environs de Hof en Bavière, une transition entre

la faune primordiale et la faune seconde. Cette séparation a aussi l'avantage d'appeler plus particulièrement l'attention

de nos lecteurs sur le commencement exigu, par lequel se manifeste l'ordre des Céphalopodes dans cette région;

commencement qui se réduit à une seule espèce de Vyrtoceras.

Nous ferons remarquer le contraste qid existe entre cette apparition initiale des Céphalopodes en Angleterre,

et celle que nous allons constater en Nonvége et en Russie, sur l'horizon qui paraît offrir également la trace la plus ancienne,

dans ces contrées, des rcprésentaus du même ordre des mollusques. Mais, nous sommes bien loin de penser,

que ces horizons stratigi-aphiqucs correspondent à une même époque dans la série des âges.
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Distrihiitioli «hs < éphalopodoM «Ian« les vts%^;v» siluii«'iis. iii Anj;iotorro.

Faunes

générales

Troisicnu'

Sccoiulf

Piiinoidiale

Etages (It'iires oui fis|i('(;us

!
s. ïciircs

i

(listiiiclcs

Passage-Bods . . .

Ludlnw

Wc'iilock ft May-Hill

Llandovfiy . . . .

Caradoc ou Bala .

lilandoilo

Tréiiiadoc . . . .

Siluiieu primordial .

30

25

21

37

10

1

Après l'apparition sporadique et la disparition de l'espèce unique de Cyrtoccras, vers le milieu de l'étage

de Tiémadoc, on voit surgir 4 tn^es, produisant ensemble 10 espèces, dans l'étage de Llandcilo. Parmi ces types,

Orthoceras prédomine par (i espèces, qu'il serait difficile de considérer comme dérivées par filiation du Cyrtoceras

initial de Trémadoc.

Si nous continuons notre marche ascendante, nous rencontrons, dans l'étage de Caradoc, ou Bala, 5 tj-pes,

représentés ensemble par 37 espèces. Ce chiffre est le maximum connu en Angleterre, si l'on considère les étages

comme des unités comparables entre elles.

H est intéressant d'observer en passant, que ce maximum des formes spécifiques, vers le milieu de la

durée de la iauue seconde, en Angleterre, est presque uniquement du au développement, en apparence suljit, des

deux genres principaux Orthoceras et Cyrtoceras. Nous rappelons, qu'en Boliéme, le maximum extraordinaire du

nombre des fonnes spécifiques de notre étage E, dans la faune troisième, dérive de la même cause c. à d. de la

richesse rapidement développée des deux mêmes genres.

Les 3 autres types existant dans l'étage de Caradoc, n'ont fourni ensemble que 7 espèces, dont ô appar-

tiennent à Lituites. Voir le tableau p. 75.

En montant dans l'étage de Llandovery, nous voyons à la fois le nombre des genres se réduire à 4

et celui des espèces à 21. La différence entre ce dernier chiffre et celui de 37 constituant le maximum dans l'étage

de Caradoc est assez considéralDle, pour qu'elle semble ne pas pouvoir être aisément effacée.

En passant dans l'étage de Wenlock et May-Hill, formant la base de la division supérieure
,
nous obser-

vons, que le nombre de tn^es se relève jusqu'à 5 comme dans l'étage de Caradoc. IMais, le chiffre des espèces

correspondantes ne dépasse pas 25. On doit même remarquer, que la diminution par rapport au maximum 37 de

Caradoc, ne peut être attribuée qu'à la richesse relativement moindre des types Orthoceras et Cyrtoceras. Les autres

genres ne jouent qu'un r(Me insignifiant, malgré l'apparition de 2 nouveaux types.

Enfin, l'étage de Ludlow, qui suit eu remontant, se distingue parcequ'il possède le maximum de 7 tjiies

génériques. Mais, le nombre des ses fonnes spécifiques ne s'élève qu'à 30. Il est notablement inférieur au maxi-

mum 37 signalé dans l'étage de Caradoc. Nous trouvons donc ici comme en Boliême, que le maximum du iiomlire

des types ne correspond pas au maximum du nombre des espèces.

Nous devons être étonnés eu considérant, que les 7 genres et les 30 espèces qui caractérisent l'étage de

Ludlow, disparaissent de la surface de l'Angleterre, sans qu'U reste aucime trace de Céphalopodes, dans la foma-

tion ncnnmée Passaye-Beds, qui fonue la limite entre les systèmes Silurien et Dévonien.

En somme, les faunes particulières des étages sont très inégales, sous le rapport de leur richesse eu

formes spécifiques, connue en types génériques.

Nous devons remarquer, qu'elles semblent indiquer une introduction graduelle des genres et des espèces,

qui contraste avec rapparitiou relativement sinnUtanée du plus grand nombre des founes, que nous allons signaler

en Nonvége et en Russie.

15*
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Comparaison des faunes générales.

Nous rappelons d'après notre tableau (p. 75.) les chiffres, qui représentent la richesse en types et en espè-

ces, de chacune des deiLx faunes seconde et troisième, en Angleterre.

Céphalopodes coiiiiiis dans les Faunes générales en Angleterre.

Troisième

Faunes . Seconde

[ Primordiale
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n est intéressant de reinavqner, que le maximum existant dans l'étage de Caradoc, c. à d. vers le milieu

de la durée de la faune seconde, semlilc corrosiiondrc à l'époque lonstonips prolongée, pendant laquelle l'ordre des

Céphalopodes n'était représenté dans notre bassin, que par une seule espèce du genre Orthoceras. Voir notre tableau

numérique p. G7.

5. L'époque du nombre maximum des genres ne coïncide pas en Angleterre, avec l'époque du nombre
maximum des espèces. Nous avons reconnu en Bohême un fait semblable, mais aggravé par quelques circonstances,

qui ne se reproduisent pas dans la région comparée. Voir ci-dessus, (p. 113 et 116.)

6. Nous observons également, dans les deux contrées, rintluenco prédominante des genres, Orthoceras

et Cj/rfoccras, pour enrichir, ou appauvrir les faunes particulières des divers étages. H semble même, qu'en

Angleten-e, les autres types jouent un rôle relativement plus secondaire qu'en Bohême.

7. En Angleterre, la faune seconde est beaucoup plus riche en espèces que la faune troisième. C'est

précisément l'invei'se qui a lieu en Bohême, ainsi que le montrent les chiffres suivans:

Nombre des espèces ^

distinctes en Bohême . .
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F.tniios do8 étapes.

Faunes

générales
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Comparaison des faunes générales.

121

Nous reproduisons les chiffres, qui indiquent la richesse des faunes seconde et troisième en genres et eu
espèces de Céphalopodes, en Norwége, d'après notre tableau numérique, p. 78.

Faunes f *™'^'^'f«
, , , \ seconde

générales
) j,,i„,o„iia]e
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Nous devons faii-e obsen'er, qu'il existe peut-être des Céphalopodes dans la Bec/. B C ; mais nous ne les

connaissons pas. Nous ignorons également quelles sont les espèces, qui se trouvent dans la Reg. D, couronnant

la di\ision inférieure, mais leur existence est signalée en termes généraux par M. Angelin. (Paîacont. Scandin.

p. VI. — 1S54.)

3. Il en est de même dans la faune troisième, car. d'après ce que nous avons dit ci-dessus (p. 81.), tous

les Céphalopodes de cette faune paraissent concentrés dans une formation distinguée par sa richesse en formes de

cet ordre et qui coiTespond partout aux premières phases de cette faune.

Il est certain d'ailleurs, que l'intennittence totale, qui est figurée sur notre tableau, entre les Begiones

C—E, n'existe pas dans la natiu'e et que les vides seront occupés, lorsque nous serons mieux inforaiés.

Comparaison des faunes générales.

Faunes (
^^'^^^^

, , , seconde
générales

[ p,i,^,ordiale
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Nous avons exposé ci-dessus (p. S2.) rincertitiide, dans laquelle nous nous trouvons, au sujet du Schiste

bitumineux et du Grès vert, que nous plaeons provisoireiueiit sur les liorizons, qui correspondent à la faune primor-

diale. Nous avons rappelé, en même temps, les preuves paléoutologiques qui démontrent, que le Calcaire ehlorité

renferme une phase bien évidente de la faune seconde.

Or, cette première phase de la faune seconde, d'après les documcns jusqu'ici publiés, semble n'avoir pré-

senté aucune trace quelconque de Céphalopodes. Ce fait doit nous surprendre, si nous considérons, ([ue cette zone

est composée de carbonate de chaux, qu'on suppose très favorable à l'existence des mollusques , et qui , dans cette

circonstance, semble n'avoir surtout favorisé que l'existence des Trilobites.

Ija formation immédiatement superposée, ou Calcaire à Ortliocères , étant seniblablement composée de

carbonate de chaux, doit encore plus exciter notre étonnement, car, dans une faible épaisseur de 15 à 40 pieds, elle

nous présente une faune complète de Céphalopodes, consistant en 8 types c. à d. genres ou sous-genres, qui ont

fourni ensemble 59 espèc(>s. Cette faune dépasse largement par sa richesse celle de tous les étages quelconques

siluriens, considérés individuellement dans les faunes seconde et troisième de la grande zone septeiitiionale, en

Europe et en Amérique. On est donc induit à se demander, comment ont surgi sans antécédens, en Russie, tant

de formes génériques et spécifiques. La science est loin d'être en état de donner une réjionsc satisfaisante à

cette question.

Remarquons que, parmi ces 59 formes spécifiques, M', le Chev. d'Eichwald a admis l'identité de 18

espèces reconnues dans diverses contrées. (Voir nos tableaux nominatifs p. 3G à .^8.)

Celles de ces formes, qui se trouvent dans les premières phases de la faune seconde, en Suède. Noi\vége_

Angleteri'e, et en Améiiciue, c. à d. sur la grande zone septentrionale, pourraient être considérées, comme ayant été

introduites dans toutes ces contrées, par migration, à partir de l'une d'elles, ou bien à partir d'un centre commun
de ditiusion. Ces formes sont au nombre de IS, savoir:

1. Lit. convolvens Schlot.

2. L. cornu-arietis Sow.

3. L. lituus Montf.

4. Orth. amplicameratum . . . Hall.

5. 0. anellum Conr.

6. 0. annulatum Sow.

7. 0. centrale His.

8. 0. lineatum Hi&.

9. 0. rectiannulatum .... Hall.

10. 0. regulare Schlot.

n. Endoc. duplex Wahl.

12. E. trocbleare His.

13. E. vaginatum Schlot.

Quant aux 5 autres formes, supposées identiques par M. le Chev. d'Eichwald, considérons qaer

1. CjTt. multiseptatum . . . Roeni.
j

sont 2 espèces dévoniennes, l'une du

2. Orth. ellii)ticuni .... Miinst.
|

Harz et l'autre de la Franconie.

3. Cvrt. ibcx Sow. f

4. Orth. dimidiatum .... Sow. «ont des espèces qui caractérisent la

5. Orth. ludense Sow. |

^'^^"i^ troisième en Angleterre.

D'après ces circonstances et la connaissance que nous avons de l'indépendance habituelle des formes des

Céphalopodes, qui caractérisent les grandes faunes siluriennes, dévoniennes etc., nous pouvons concevoir quelque

doute, au sujet de l'identité admise pour ces 5 dernières espèces. Nous pensons donc, que des noms nouveaux

seront tùt ou tard sulistitués à ceux, qui ont été admis dans la Lcthaea liossica.

Par conséquent, le nombre des espèces identiques avec des formes étrangères serait réduit à 13 au lieu

de 18, dans le Calcaire à Orthocères de la Russie. En retranchant ces 13 espèces du nombre total 59, il resterait

encore 46 formes indépendantes, qui paraissent avoir surgi eu Russie, sur cet horizon, sans aucun antécédent connu.

Il est à peine nécessaire de constater, que les chiffres qui viennent d'être indiqués pour le calcaire à

Orthocères, expriment aussi bien le maximum des genres que le maximum des espèces, qui coexistent dans les-

étages de la Russie.

On remarquera. (]ue les genres Orthocrras et Cijrtoccrna fournissent ici, comme ailleurs. la grande majo-

rité des espèces, surtout à l'aide du sous-genre Endoccras, dépendant du premier de ces deux types.
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Le genre Lîtuites vient en troisième ligne, mais, il montre sa grande infériorité par rapport aux deux

premiers types nommés, parcequ'il se propage à peine jusque dans la formation, qui recouvre immédiatement le

calcaire à Ortliocères.

La phase suivante du développement des Céphalopodes, dans la zone de Wesenbcrg-Lyckholm, nous pré-

sente déjà une grande diminution dans sa richesse, puisque les genres se réduisent à 5 et les espèces à 29.

Cette diminution se montre plus prononcée dans la zone de Borkholm, qui couronne la division inférieure

et qui n'offre que 3 espèces, représentant deux types.

Ainsi, les Céphalopodes de la faune seconde, en Eussie, après un grand développement, en apparence

presque subit, sur l'hori/on de leur première apparition, se réduisent rapidement, sans cause apparente, pendant la

durée de cette faune, de manière à présenter leur minimum vers le sommet de la division inférieure.

A partir de cette limite, en remontant à la base de la division supérieure, la zone des calcaires à Penfa-

mères lisses se montre encore assez pauvre en Céphalopodes, puisqu'elle n'en possède que 7 espèces, représentant

4 types. H y a cependant apparence d'une reprise de vitaUté dans les formes de cet ordre.

Cette apparence est bien confirmée dans les derniers dépôts de la période silurienne, dont les types se

trouvent dans l'Ile de Oesel. En eft'et, si l'on considère ces dépôts comme un seul étage, subdivisé en deux zones

par M. le Doct. Schmidt, nous voyons que cet étage fournit 5 types et 20 espèces de Céphalopodes. Ainsi, cet

ordre reprend, sur cet horizon culminant, à peu près la même richesse qu'il avait montrée, en formes génériques et

spécifiques, sur l'horizon de Wesenberg-Lyckholm, c. à d- après la grande époque de son maximum initial.

Comparaison des faunes générales.

Nous reproduisons les principaux élémens numériques, qui caractérisent ces faunes, en Russie.

Faunes
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XT. /\ n e-^rtrt CT.g-Ki f^- XTI. IBCollEtzxde.

Ces deux contrées n'ayant fourni que dos Céiihaloiiodes étrangers, entraînés dans le dilnvium, ne peuvent

donner lieu à aucune autre obsen-ation que celle qui a été déjà exposée ci-dessus, (p. 8G.)

m. Grande zone septentrionale d'Amérique.

I. Te-riTG-'N'G-VLST-G.

Les explorations géologiques commencées sur cette île ne nous ont l'ait connaître jusqu'ici que la présence

de la faune primordiale et de la faune seconde. Nous avons constaté ci-dessus, que la faune primordiale paraît, connne

ailleurs, entièrement dénuée de Céphalopodes et nous avons énuméré les espèces de cet ordre, dont l'existence a

été signalée dans la faune seconde. Voir nos tableaiLx nominatifs (p. 41—42) et notre résumé numérique, (p. 87.)

Mais, aucun document, k notre connaissance, n'a constaté la présence de la faune troisième dans cette contrée.

Nous ne saurions donc établir le parallèle habituel entre les deux plus grandes faunes silurienn(;s, sur lesquelles

nous appelons l'attention des savans, dans toutes les autres contrées. Cependant, nous ferons remarquer, que le

nombre des espèces de Céphalopodes connues dans le Grès Calcifère dépasse à peine la moitié de celui qui est

signalé dans le groupe de Québec. Ce rapport contraste avec celui que nous allons trouver établi dans la contrée-

voisine c. à. d. le Canada, où ces deux horizons offrent une richesse presque égale, sous ce rapport.

L'absence de toute espèce commune aux 2 étages, qui renferment la faune seconde à Terre-Neuve, mérite

d'être mentionnée. Cependant, ce fait négatif ne saurait avoir une grande importance, parceque l'exploration paléonto-

logique est loin d'être complète.

II. _A. o a ca. i e.

Cette contrée, récemment introduite dans la science, surtout par la publication importante de M. le Principal

Dawson, sous le titre de Acadian Gcology — 1868, a déjà attiré notre attention, parla mention de la présence d'un

Orthocère, parmi les Trilobites de la faune primordiale des environs de S'. John, New Brunswick. Nous avons apprécié

ci-dessus (p. 62) la nature du seul document, qui semble annoncer ce fait inattendu.

Malheureusement, l'état métamorphique des formations qui paraissent correspondre, par leur position

stratigrapliique, à celles qui renfeniient la faune seconde au Canada et aux Etats-Unis, n'a pas pennis jusqu'à ce

jour de constater l'existence des Céphalopodes sur ces horizons.

D'autres cii'constances locales, que nous ne pouvons apprécier, ont également empêché la découverte des

traces de cet ordre, dans la plus grande partie de la série constituant la division silurienne supérieure. Il en résidte

donc une grande lacune, dans les documens paléontologiques relatifs à cette contrée. Ce n'est que dans la formation

extrême, couronnant le terrain silurien, qu'on a pu découvrir les représentans des Céphalopodes.

Notre tableau montre, que les formes reconnues en Acadie consistent seulement en 10 espèces, dont 7

appartiennent au genre Orthoceras. Les 3 autres se répartissent entre les trois genres: Cyrtoceras, Phragmoccras

et Ascoccras.

Le nombre des genres représentés étant relativement considérable, par rapport au nombre d'espèces mises

au jour par ces premières recherches, nous sommes porté à croire, que les explorations entreprises avec un grand

zèle par le Rév. M. Honejman, ne manqueront pas d'être très-fmctueuses.

Suivant les faits exposés par M. Dawson dans l'ouvrage cité, et d'après les apparences des fossiles décrits,

il serait difficile de méconnaître la présence de la faune troisième silurienne. Mais, les identités ou analogies pré-

sentées par ces fossiles n'ont pas permis au savant auteur d'assigner un horizon é\-ident à la fonnation supérieure

de Arisaig, qui renfennc les Céphalopodes indiqués siu' notre tableau. Cependant, il pense que cet horizon peut

coiTespondre à celui de Helderberg inférieur, dans l'état de New-York et à celui de Ludlow en Angleterre (1. c. p. 572.)

m. OEtx3.ELc3.ei. — .A-rL-tloos-tl.

Dans le but de comparer plus aisément les faunes dcî Céphalopodes, qui caractérisent les divers horizons

de la série stratigraphique établie dans ces régions, nous rapprocherons les résultats numériques obtenus dans notre

tableau précédent, (p. 89.)
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Faunes des étages.

Faunes

générales

Troisième

Groupes stratigraphiques
Genres ou

s. genres

Seconde

Primordiale

Helderberg supérieur .

Schoharie

Grès à queue de coq .

Oriskany

Helderberg inférieur . .

Waterlime

Oiiondaga

Guelf

Niagara

Clintou-Auticosti (3—4)

Médina-Anticosti (2)

Anticosti (1)

Hudson-River

Utica

Trenton

Black-River

Cliazy

Québec

Grès Calcifère ....
Potsdam

Couches à Paradoxides

3

2

4

1

3

6

4

7

4

3

4

Espèces

distinctes

4

15

21

2

9

22

32

44

17

19

21

Nous prions le lecteur de vouloir bien se reporter à la p. 90 ci-dessus, où nous exposons les documeus
relatifs à la première apparition des Céphalopodes, au Canada.

Nous avons déjà fait remarquer sur cette page, le nombre considérable d'espèces de cet ordre, qui

apparaissent sous 4 formes génériques, durant le dépôt du Grès Calcifère, c. à d. dans la première phase de la

faune seconde. Notre tableau n'indique, il est vrai, que 21 formes publiées, mais, d'après un passage de M. Billings,

écrit eu 1866 et cité ci-dessus (p. 61), nous devons considérer ce nombre comme à peu près double, en réaUté.

Or, 40 formes de Céphalopodes caractérisant le premier horizon sur lequel apparaît la faune seconde et représentant

4 t)i)es, panni lesquels se trouvent les genres contrastans Orthoceras et Nautiîus, méritent toute l'attention des

paléontologues.

En effet, l'apparition de ces 4 genres et de ces 40 espèces, sans être subite, semble cependant concen-

trée dans un espace de temps relativement court, par rapport à la durée totale de la faune seconde et, à plus forte

raison, par rappoit à celle de toute la période silm'ienue. Par la simple voie théorique de la filiation et de la

variation lente, on a peine à concevoir la divergence extrême de ces 4 types génériques et la diversité des 40 formes

spécifiques, qui se sont manifestées à une époque immédiatement postérieure à celle de la faune primordiale, durant

laquelle il n'existait encore aucun représentant de l'ordre de Céphalopodes.

Un phénomène analogue se présente, en Russie, avec une plus grande intensité, c. à d. par l'apparition de 8

tj^pes génériques et de 59 espèces de Céphalopodes, dans le Calcaire à Orthocères. Mais, il est important d'obsen-er, que

cette formation ne renferme point, dans cette contrée, la première phase de la faune seconde, qui est représentée

dans le Calcaii-e chlorité, placé immédiatement au dessous. Ainsi, cette large manifestation des Céphalopodes, semble

plus éloignée de l'époque où cet ordre a été introduit dans les faunes siluriennes, et par conséquent, elle doit moins

nous sui-prendi'e qu'au Canada.

Les 40? espèces reconnues dans le Grès Calcifère du Canada constituent un nombre très rapproché du

maximum dans la faune seconde, que nous allons signaler dans le groupe de Black-River, c. à d. 44 fonues

spécifiques.

A partir de ce commencement extraordinaire, nous sommes étonné en voyant la richesse des Céphalopodes,

en genres et en espèces, éprouver une grande diminution dans les groupes de Chazy et de Québec, supeiijosés au

Grès Calcifère, en remontant. Mais, si ces deux groupes, considérés par M. Billings comme successifs, étaient au

contraire contemporains, suivant l'opinion de divers géologues américains, et ne devaient la diversité de leurs espè-

ces caractéristiques, qu'à la séparation des mers, dans lesquelles chacun d'eux a été déposé, la diminution des Cépha-

lopodes, que nous venons d'indiquer, serait seulement apparente.
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Dans tous les cas, d'après les docuinens publiés, nous voyons que le développement maximum des formes
spécifiques, se trouve sur l'horizon de Black-River. En outre, par une circonst<ance remaniuable, ce nmxhnnm de
44 espèces coexiste avec celui des types génériques, qui est de 7. C'est la seule contrée qui nous offre une sem-
blable coïncidence, dans la faune seconde, en Amérique, mais elle existe en Russie et en Norwége.

Une diminution notable des Céphalopodes se fait sentir en remontant dans le groupe de Trenton, immé-
diatement superposé et qui ne possède que 4 types, fournissant ensemble 32 espèces. Cette réduction est d'autant

plus remarquable, que l'horizon de Trenton est presque partout le plus riche eu Céphalopodes, dans les autres contrées

siluriennes du nouveau continent et notamment dans la contrée typiiiue de New-York. Cette circonstance tendant

<à indiqiu'r une sorte d'antériorité en faveur du Canada, se trouve en haimonie avec celle que nous avons signalée

ci-dessus (p. 'J2.) au sujet de l'apparition comparative des genres, dans ces diverses régions.

On ne saurait s'expliquer pourquoi les 32 fonnes spécifiques, qui caractérisent le groupe de Trenton, au

Canada, disparaissent complètement, de sorte qu'il n'existe aucune trace de Céphalopodes dans le groupe de Utica,

inunédiatement superposé. Cette intermittence absolue de l'ordre entier est peut-être apparente et temporaire,

jusqu'à de nouvelles recherches. Cependant, nous rappelons, que nous obsei-vons des intennittences totales et sem-

blables dans diverses contrées et en particulier dans l'Etat de New-York. Nous rappelons aussi que, dans cet Etat,

comme dans le Wisconsin, un nombre d'espèces, relativement peu considérable, existe sur l'horizon de Utica.

Nous voyons reparaître les Céphalopodes avec G types génériques et 22 formes spécifiques, dans la for-

mation qui porte encore l'ancien nom de Hudson-River, dans la Geology of Canada. On remarquera, que le nombre
des types génériques est un peu plus considérable sur l'horizon de Hudson-River, que sur celui de Trenton, dans

le rapport de G à 4, tandisque le chiffre des espèces est réduit de 32 à 22. D'un autre côté, en jetant les yeux

sur nos tableaux (p. 43 à 46.) on reconnaîtra, qu'il existe à peine 3 espèces, indiquées comme identiques, sur les

horizons comparés de Hudson-River et de Trenton. Nous retrouvons donc ici un phénomène d'apparition presque

subite, ou de rénovation, qui comprend de nombreuses fonnes génériques et spécifiques de Céphalopodes et qui est

analogue à celui qui a attiré notre attention dans le Grès Calcifère. Ce phénomène se reproduit avec une intensité

presque semblable vers la fin, comme vers l'origine de la faune seconde, et nous restons également sans lumière

sur l'origine ou sur la filiation des 22 nouvelles espèces du groupe de Hudson-River.

En effet, nos tableaux cités montrent que 20 d'entre elles appartiennent exclusivement au Canada. Les
deux autres se retrouvent dans l'Etat de N. York, savoir-:

Orth. hilineaUmi sur l'horizon de Trenton et Ortli. crehriseptum sur celui de Hudson-River. Ainsi, il n'y aurait

que ces deux formes, qu'on pouiTait considérer comme immigrées. L'origine des 20 autres espèces reste donc énig-

matique, car il est évident qu'on ne saurait les déduire, sur place, par voie de filiation et de variation lente des

espèces du groupe de Utica, caractérisé par l'absence complète des Céphalopodes.

On doit remarquer d'ailleurs, que les formations de Utica et de Hudson-River ne présentant ensemble

que 12 espèces, dans la contrée de N. York, ne semblent pas avoir été assez riches pour fournir immédiatement

les 22 fonnes de Céphalopodes, qui ont repeuplé les mers désertes du Canada. B faut donc chercher ailleurs une
autre source pour ce repeuplement.

Sur l'horizon qui nous semble couronner la division inférieure, et qui représente le groupe le plus bas

de l'île d'Anticosti, l'ordre des Céphalopodes est réduit à 3 types, qui n'ont fourni jusqu'à ce jour que 9 espèces.

Malgré cette réduction finale, nous devons remarquer, que toutes les formations ou groupes stratigi-a-

pliiques, constituant la division silurienne inférieure dans le Canada, à l'exception du groupe de Utica, sont carac-

térisés chacun par un nombre très notable d'espèces de Céphalopodes. Celles de ces espèces qui ont été publiées

constituent aujourd'hui un total de 127 formes dictinctes. Ce chiffre s'élèvera à près de 150, lorsque toutes les

espèces observées par ]\L Billings dans le Grès Calcifère, seront régulièrement introduites dans la science. Aucune

contrée siliuienne, à notre connaissance, ne présente une semblable richesse, distribuée entre toutes les phases succes-

sives de la faune seconde, sauf la lacune indiquée sur l'horizon de Utica.

La richesse en Céphalopodes qui distingue la faune seconde, au Canada, est piincipalement due au déve-

loppement des deux genres Cyrtoceras et Orthoceras, qui fournissent ensemble 99 espèces distinctes, savoir" Cyrto-

ccras 28 et Orthoceras 71.

On voit donc, que ces deux types ont produit ensemble environ \ du nombre total des 127 formes pu-

bliées jusqu'à ce jour. Les types : Filoceras — Endoccras et Gonioceras, que nous considérons connue sous-genres

des deiLX types principaux, fournissent ensemble 9 espèces. Les autres types représentés dans la faune seconde,

savoir: Conoceras — Gomphoccras — Lituites — Nautilus — Phrafjmoceras — et Ascoceras ne présentent en-

semble que 19 fonnes distinctes. Bs ont donc joué un rôle très secondaire, dans cette faune.

Si nous parcoiu'ons maintenant la série verticale des 11 formations, qui nous semblent constituer la divi-

sion silurienne supérieure, au Canada, nous remarquons un grand contraste.

En effet, la présence des Céphalopodes n'est signalée jusqu'ici que sur 5 horizons, dont 4 renferment

les premières phases de la faime troisième. Panni ces groupes, on distinguera celui de Clinton, qui semble prédo-
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miner sur les antres, par ses 4 types génériques et par 21 formes spécifiques. Mais, nous ferons remarquer que,

suivant une note manuscrite de M. Billings, les Huroma, énumérées sur nos tableaux pag. 46, dans la colonne de

Clinton, se trouvent dans ime formation considérée par ce savant comme pouvant représenter à la fois les groupes

de Clinton et de Niagara. Nous avons reproduit cette indication dans les explications des figures de ces fossiles,

PI. 435 — 436. Cette cii'constance fera concevoir, pourquoi les Céphalopodes signalés sur l'horizon de Niagara, qui

est habituellement le plus riche, sont réduits à 15 espèces, appartenant aux deux types principaux Cyrtoeeras

et Orthoceras.

En soimne, pour apprécier le développement des Céphalopodes, dans la faune troisième du Canada, et

ses rapports avec la faune seconde, nous devons attendre de plus amples documens.

Comparaison des faunes générales.

Nous reproduisons ici les chiffres, qui indiquent la richesse relative des faunes seconde et troisième, en

types génériques et en formes spécifiques, d'après nos divers tableaux, relatifs au Canada. Voir. p. 89.

„ f Troisième . .

générales
Primordiale .
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5. Le nombre des espèces de Céphalopodes beaucoui) plus grand dans la faune seconde que dans la

faune troisième, suivant le rapport provisoire de 127 à 44, d'après les espèces publiées, ou d'environ 14G à 44 eu
ayant égard aux espèces annoncées.

6. D'après ces observations, le Canada semble avoir joui d'un certain privilège d'antériorité, par rapport

aux autres contrées voisines. Comme il prédomine, d'ailleurs, sur toutes ces contrées, par sa richesse en genres et

en espèces de Céphalopodes, nous devons le considérer, au point de vue de notre étude actuelle, comme la région

typique sur le nouveau continent.

Le Canada pouvant être considéré comme un type, dans la zone septentrionale d'Amérique, il nous parait

convenable d'indiquer succintement, d'un coté, les analogies qu'il présente avec la Russie, qui est aussi un type, dans

la même zone en Europe, et d'un autre côté, les nombreux contrastes, qui existent entre le Canada et la Bohême,
type principal sur la grande zone centrale de l'ancien continent.

1

.

La première analogie, que nous signalons entre ces deux contrées, consiste dans l'apparition pour ainsi

<iire subite, d'un grand nombre de types génériques et de formes spécifiques de Céphalopodes, vers le commencement
de la faune seconde. Mais, il faut remarquer que, dans le Canada, cette apparition a lieu dans la première phase

de cette faune, tandisque, dans la Russie, les Céphalopodes ne se montrent que dans la seconde phase locale de la

faune correspondante.

2. Le maximum du nombre des types et du nombre des espèces, dans les deux pays, se trouve également

dans la première moitié de la faune seconde, c. à d. sur Thorizou de Black-River au Canada, et dans le Calcaire à

Orthocères eu Russie. Cependant, il faut obseiTer, qu'au Canada, ce maximum ne se manifeste, que dans la quatrième

phase locale, renfermant des Céphalopodes. Au contraire, en Russie, nous le trouvons dans la phase elle-même, où
les représentans de cet ordre font leur première apparition.

3. Dans les deiLx contrées comparées, le plus grand développement des Céphalopodes, en genres et en

espèces, a lieu dans la faune seconde, qui est relativement beaucoup plus riche que la faune troisième. Si l'on con-

sidère les fonnes spécifiques, le rapport entre leurs nombres est environ de 3 à 1.

4. En somme, il existe de puissantes analogies entre le Canada et la Russie, sous le rapport de l'évolution

des Céphalopodes. Cependant, en comparant les tableaux nominatifs des fonnes décrites dans ces deux contrées, nous

ne trouvons c^ue 2 espèces, qui leur sont communes, suivant M. le Chev. d'Eichwald, savoir: Cyrtoc. anmdatum
Hall, et Orthoc. arcuoliratum Hall. Ce fait mérite d'être pris en considération, parcequ'il tend à nous montrer que,

malgré les connexions entre les faunes correspondantes des deux pays comparés, rien u'indiqne que les Céphalopodes,

qui caractérisent chacun d'eux, sont dérivés d'un même centre de création ou de diffusion.

n. Oa<rLEtca.Et — IQolxêzrLe.

Au lieu des analogies que nous venons d'indiquer entre la Russie et Canada, nous n'avons presque qu'une

série de contrastes à exposer, entre cette dernière contrée et la Bohême.

1. La seule analogie que nous devons faire remarquer, consiste dans l'apparition presque subite d'un

nombre relativement considérable de types génériques et de formes spécifiques, dans la première phase locale de

la faune seconde, dans les deux contrées, savoir: au Canada, dans le Grès Calcifère: 4 types et 21 (40) espèces;

en Bohême, dans la bande scJiisteuse d 1 : G types et 25 espèces.

Cette similitude mérite toute l'attention des savans, parcequ'elle constate xm fait qui s'est identiquement

reproduit sur 2 points du globe géographiquement très espacés et, par conséquent , sous l'influence de circonstances

locales différentes, selon toute vraisemblance.

2. Malgré cette première analogie dans l'apparition des Céphalopodes, il y a un contraste prononcé dans

l'évolution de cet ordre, durant la faune seconde. En effet, au Canada, nous voyons le maximum des genres et

des espèces se manifester vers le milieu de la hauteur occupée par cette faune c. à d. dans le gi'oupe de Black-River.

Au contraire , en Bohême , l'horizon stratigraphique coiTcspondant , dans les bandes d S — d 3 , nous présente un
minimum absolu, réduit au seul genre Orthoceras et à une seule espèce.

3. Un autre contraste relatif à l'apparition des genres consiste en ce que, au Canada, sur 14 genres,

11 apparaissent dans la faune seconde et 3 seulement dans la faune troisième. Au contraire, en Bohême, sur 20

types, il n'y en a que 8 qui surgissent dans la dirision inférieure et 12 dans la division supérieure.

4. L'époque du maximum des types coexistons contraste également. Au Canada, elle correspond à l'hori-

zon de Black-River, qui renferme 7 genres ou sous-genres. Ainsi, elle est antérieure au milieu de la durée de la

faune seconde. En Bohême, au contraire, le nombre maximum des tj-pes se trouve dans notre bande Calcaire g 3,

c. à d. vers la fin de notre faune troisième.
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5. Nous trouvons un contraste semblable dans l'époque caractérisée par le nombre maximum des espèces

coexistantes. Cette époque correspond au même groupe de Black-River, au Canada, tandisque, en Bohême, elle coïn-

cide avec le dépôt de notre bande e 3, vers l'origine de la faune troisième.

6. Le plus grand contraste se montre dans la distribution verticale des espèces. Eu effet, au Canada,

sur 171 formes publiées, 127 appartiennent à la faune seconde et 44 seulement à la faune troisième.

Au contraire, en Bohême, sur 979 fonnes connues, 39 caractérisent exclusivement la faune seconde, tan-

disque 935 se trouvent dans la faune troisième. Nous faisons abstraction des colonies, qui ne possèdent que 5 espèces

propres à leur horizon et 31 espèces reparaissant dans la faune trosième.

7. D n'existe aucune espèce commune entre le Canada et la Bohême, d'après nos connaissances actuelles.

Cependant, on ne saïu-ait méconnaître diverses analogies plus ou moins prononcées, entre les formes qui caracté-

risent les faunes correspondantes, dans ces deux contrées si éloignées l'une de l'autre.

V. ES-tEft de axre-OTT-'sror'is:.

Nous rapprochons, dans le tableau qui suit, les résultats numériques obtenus à l'aide de nos tableaux

précédens, afin d'exposer, sous un seul coup d'oeil, l'évolution des formes génériques et spécifiques des Céphalopodes,

dans la série verticale des nombreux horizons distingués par les géologues américains, dans cette contrée typique.

Voii' le tableau p. 96.

Faniies des éta&es.

Groupes stratigraphiques.
Genres ou

s. genres

Espaces

distinctes

I

Faunes

générales

troisième

Helderberg supérieui-

Schoharie

Grès à queue de coq

Oriskany

Helderberg inférieur .

Waterlime

Onondaga

seconde

primordiale

Niagara

Clinton

Médina

Oueida

Hudson-River . . . .

Utica

Trenton

Black-River

Bii'd'seye

Chazy

Grès Calcifère ....
Potsdam

Couches à Paradoxides

5

4

2

3

4

4

1

1

1

11

11

1

12

2

12

6
o

5

7

44

13

2

5

2

Nous avons déjà fait remarquer ci-dessus, (p. 90.) la présence et la persistance du seiU genre Orthoceras,

représenté par un petit nombre d'espèces, dans les 3 formations qui reufeiinent les 3 premières phases de la faune

seconde, savoir: le Grès Calcifère, Chazy et Bird'seye. Le chiffre de ces espèces est de 5 sur l'horizon de Chazy

et il ne dépasse pas 2, dans les deux autres subdivisions. Ce commencement de l'évolution des Céphalopodes doit nous

paraître très lent et très modeste, en comparaison de celui que nous observons sur les horizons con-espondans de

diverses contrées.

La formation de Black-River contraste avec les trois précédentes, parcequ'elle nous offre, pour ainsi dire

subitement, 4 types produisant ensemble 13 espèces. Cet accroisement ne semble pas pouvoir être attribué à la

filiation et à la transfonnation insensible des deux espèces du type Orthoceras, qui seules existaient antérieurement, durant

le dépôt de la formation sousjacente, et qui ne se retrouvent pas dans celle de Black-River,, savoir: Orth. midticame-

ratum et Orth. recticameratiim. Hall. On pourrait concevoir, au contraii'e, qu'il provient, en partie, d'une immigration

dérivant d'une autre contrée alors plus riche en Céphalopodes, c. à d. le Canada. Il existe en effet 5 espèces

identiques sur- l'horizon de Black-River, dans ces deux régions. Ainsi, l'hypothèse, que nous indiquons, n'est pas

dénuée de toute vraisemblance, et elle paraît aussi confirmée par d'autres obseiTations analogues, qui vont suivre.
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Le groupe de Trenton, imnu'diatcnuMit t;uperpos(?, se distingue par la prC-scnce de 44 espèces, sans que

]c nombre des types génériques soit augmenté. Ces 44 formes spécitiiiues eonstitueut le maximum connu dans

l'Etat de New-York, durant la fauue seconde et qui n'est point atteint dans la faune troisième. Nous devons faire

remarquer, qu'un ma.iinmm analogue, caractérisant la fonnation correspondante dans les Etatj de Wisconsin, Illinois,

etc. signale l'époqiu' la plus favorable au développement de l'ordre qui nous occupe, sur une grande étendue de

l'Amérique septentrionale, dans la division inférieure.

lie grouix' de Utica, ipii recouvre immédiatement celui de Trenton, nous otïre un grand contraste, en ce

que le nombre des espèces de Céphalopodes se réduit brusquement .à 7, taiidisque le chiffre des types génériques

est encore de 3. Nous devons rappeler, que la formation qui porte le même nom de Utica, au Canada, paraît

jusqu'ici dépourvue de toute trace de Céphalopodes. Ainsi, on peut concevoir l'influence d'une cause commune,

qui aurait contrarié l'évolution des Céphalopodes, dans ces divers parages des mers américaines.

Dans le groupe de Hudson-River, la réduction des genres et des espèces de cet ordre continue à s'opérer

lentement, car nous ne voyons que 2 types et .5 espèces signalés sur cet horizon.

Le conglomérat de Oneida, qui couronne la division silurienne inférieure, n'a fourni aucune trace de

Céphalopodes. Ainsi, l'existence de cet ordre, dans l'Etat de N. York, a éprouvé une intermittence totale, durant

le dépôt de cette formation, (pii ne renferme, d'ailleurs, aucun vestige (pielconque de fossiles du règne animal, et qui

parait être locale.

Les Céphalopodes reparaissent, mais sous un petit noudjre de foniies génériques et spécifiques, dans

les premières phases de la faune troisième, c. à d. dans les groupes île Miklina et de Clinton. Nous ferons remar-

quer que, dans ce dernier, le nombre des types est réduit à un minimum absolu, c. à. d. au seul genre Orthucciua

représenté par C espèces.

Sur l'horizon de Niagara, qui suit en remontant, nous trouvons ii la fois le maximum des types généri-

ques, qui est de 5, et celui des formes spécifiques, qui est de 12. Ce dernier chitîre est très inférieur à celui de

44, qui représente le maximum de la faune seconde, sur l'horizon de Trenton. Il faut aussi remarquer, que le même
nond)re de 12 espèces se reproduit avec ;'. types dans le groupe de Helderberg inférieur. Il existe 11 nouvelles

espèces sur chacun des horizons de Schoharie et de Helderberg supérieur. Ainsi, on ne peut réellement distinguer,

dans la fauue troisième de l'Etat de New-York, aucun maximum bien prononcé, sous le rapport du nombre des

formes spécifiques. Au contraire, en étudiant, tout à l'heure, les documens relatifs aux contrées de Wisconsiu et

d'Illinois, nous rencontrerons un maximum absolu, très marqué, sur l'horizon correspondant île Niagara.

En considérant la contrée de New-York comme le type à la fois stratigraphique et historique de la série

des fomiations siluriennes, nous devons donc nous attendre à rencontrer, dans d'autres régions du même continent,

de notables différences dans l'évolution des faunes correspondantes.

Intermittences. On doit remarquer, dans la division supérieure, deux inteimittences totales des Céphalo-

podes. L'une est indiquée durant le dépôt de la formation calcaire nommé Watcrlimc et l'autre, dans celle qui a

reçu le uom de Grès à queue de coq.

La seule comparaison de ces deux dénourinations nous conduit à cette simple réflexion, que la prédomi-

nance du carljonate de chaux dans les eaux, oti s'est déposé le calcaire hydraulique, dit WaterJimc, ne paraît pas

avoir été plus favorable à l'existence des Céphalopodes, que la prédominance de la silice dans la mer, oîi s'est

déposé le Grès à queue de coq. Eu effet, ces deux formations, si contrastantes par leur composition chimique,

sont également dépoui-vues de toute trace de cet ordre des mollusques.

Sous le rapport de l'influence du milieu ambiant sur le développement des Céphalopodes, la série amé-

ricaine nous offre encore un autre enseignement. C'est que le Grès de Schoharie, dont le nom indique suffisamment

la prédominance de l'élément siliceux, a fourni 11 espèces de Céphalopodes, c. à. d. presque autant que les maxima

de 12 espèces, signalés dans chacune des formations calcaires de Niagara et de Helderberg inférieur.

Ces contrastes confinuent les observations que nous avons présentées ci-dessus (p. 111.) au sujet de la

distribution des fonnes du même ordre, dans les divers dépôts constituant le terrain silurien de la Bohênu-. Il semble

donc, que la richesse plus ou moins prononcée d'une fonnation quelconque, en espèces des Céphalopodes, n'est pas

entièrement subordonnée à la nature chimique de ses roches. Elle est soumise à d'autres influences, ou circon-

stances, qui n'ont pas encore pu être convenablement appréciées par les savans.

Comparaison des faunes générales.

Nos tableaux précédens nous founiissent les chiffres suivans, que nous rapprochons, pour la com-

paraison immédiate de la richesse en Céphalopodes des faunes siluriennes dans l'Etat de New-York. Voir p. 96.

17
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Faanes l"''''^'
'

'

, , , \ Seconde . . .

générales Primordiale .
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si l'on considère les formations qui portent ce nom, comme contemporaines. Cependant, nous rappelons, qu'au Canada,
les premières formes du Rcnre Orthoccras ont été observées dans des couches, qu'on suppose former une transition
entre le Grès de l'otsdam et le (îrès Calcifère, proprement dit.

2. Il existe un grand contraste entre les deux contrées comparées, sous le rappoit du nombre des types
génériques et des formes spécifiques, qui ont constitué cette première apparition, comprenant:

au Canada, 4 types contrastans représentés

ensemble par environ 40 espèces

dans l'Etat de New-York, un seul tjpe, 1

;s /

Orthoceras

l'iloceras

Lituites

Nautilus

Orthoceras
représenté par 2 espèces

3. Le nombre des types qui apparaissent pendant la durée de chacune des faunes, seconde et troisième,

dans les deux contrées, est très-ditierent, ainsi que le nombre total des types obsei-vés dans chacune de ces
régions. Nous rapprochons les nombres relatifs, dans le tableau suivant:

Canada . . .

New-York . .
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espèces caractérisent également la faune seconde dans les deiLX pays, à Texception de Ortli. conokleum, qui se

trouve semblablement sur l'horizon de Clinton. Cette circonstance nous a dispensé de figurer, dans notre tableau,

la série des horizons stratigraphiques de la division supérieure, au-dessus de celui de Niagara.

T.-)bIenii des espèces de Céphalopodes, qni sont communes aux faunes siluriennes

du Canada et de l'Etat de Xew-York.
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l'^^ff Catégorie.

Espèces qui ont existé, antérieure-

ment dans le Canada et postéri-

eurement dans l'Etat de New-York.

Cyrtoceras Goldf.

1. aunulatum Hall.

2. eonstrictum Hall.

.S. macrostomum Hall.

4. multicameratuni .... Hall.

Orthooeras Breyn.

.''). aniplicameratuiii .... Hall.

(1. anelluiii Conr.

7. arcuoliratum Hall.

8. multicaineratum .... Enim.

!t. strisatum Hall.

Endoceras Hall.

10. annulatum Hall.

11. Proteiforme Hall.

2°°'^ Catégorie.

Espèces dont l'existence est con-

statée sur un même horizon no-

minal, dans les deux contrées.

S'-'^" Catégorie.

Espèces qui ont existé, antérieure-

ment dans l'Etat de New-York et

postérieurement dans le Canada.

Lituifes . .

1. undatus

. . Breyn.

. Conr. sp.

Orlhoceras Breyu.

2. bilineatum Hall.

3. conoïdeuni Hall.

4. crcbriseptum Hall.

5. fusifonne Hall.

G. junceum Hall.

7. primigenium Vanux.

8. recticameratum Hall.

9. strangulatum Hall.

10. subarcuatum Hall.

s. g. Endoceras Hall.

11. longissimum Hall.

12. multitubulatum .... Hall.

s. g. Gonioceras Hall.

13. anceps Hall.

Orthoceras .

1. laqueatum

. Breyn.

. Hall.

Les 11 espèces composant la l"" catégorie, ayant apparu d'abord sur l'horizon de Black-River, au Canada,

et plus tard sur celui de Trenton, dans l'Etat de New- York, on peut concevoir, qu'elles se sont propagées par

migi-ation, de la première contrée vers la seconde. Leur existence à la fois antérieure et plus prolongée au Canada,

contribue à indiquer leur mère-patrie.

Les 13 espèces de la seconde catégorie, se trouvant dans les deux contrées, sur un horizon correspondant,

ou du même nom, il n'existe aucune circonstance, qui indique le sens de leur migration, si toutefois cette migration

a eu lieu. Cependant, en considérant le fait vraisemblable do la migration des espèces de la l'-"' catégorie, on est

porté à regarder comme presque aussi vraisemblable la propagation des formes de la seconde catégorie, dans le

même sens.

L'espèce unique, que nous citons dans la troisième catégorie, devrait avoir émigré, au contraire, dans un

sens opposé, c. à d. à partir de l'Etat de New-York vers le Canada.

On pourrait aussi concevoir, que toutes les espèces communes à ces deux contrées, sont dérivées d'un

centre primitif d'habitation, situé en dehors du Canada comme de l'Etat de New-York.

A l'appui des vues que nous venons d'exposer, au sujet de la migration supposée, à partir du Canada

vers la contrée de New-York, nous ferons remarquer que, presque tous les articles du parallèle qui précède, tendent
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à indiquer un certain privilège d'antériorité, en faveur du Canada. Ce fait d'antériorité, lorsqu'il sera bien établi,

deviendra très-important pour la science, parcequ'il confirmera l'idée émise depuis long temps, sans preuves paléon-

tologiques savoir: que la propagation des formes animales avait eu lieu sur le globe, à partir du nord vers le midi.

VT. TTVlsoonsiia..

Nous présentons sommairement, dans le tableau qui suit, les résultats numériques obtenus dans notre

tableau précédent (p. 99) afin de montrer l'évolution des Céphalopodes, dans la série verticale des étages établis

dans cette contrée.

Les recherches faites jusqu'à ce jour dans le Wisconsin, principalement par M. le Prof. J. Hall, ont été

certainement très-fructueuses. Cependant, nous ne pouvons pas les considérer comme fournissant toutes les obser-

vations désirables, sous le rapport de la paléontologie. Nous remarquons, que les espèces publiées ont été recueillies

dans un petit nombre de localités. Cette circonstance nous indique la richesse des couches qui renfenuent ces fos-

siles. Elle doit donc nous faire espérer, dans l'avenir, im accroissement considérable des formes de l'ordre des

Céphalopodes, qui paraît très-bien représenté dans cette région.

Faunes des étages.

Faunes

g:e'n^rales

troisième

Groupes stratigraphiques
Genres ou
s. genres

seconde

Helderberg supérieur

Onoudaga

Niagara

Clinton

Médina

Hudson-River ....
Utica

\ Galena

I Cale, bleu
'

[
Black-Riverl

Trenton

Buff . . \ Bird'seye

[ Chazy

primordiale

Grès de St. Peter

j
Calcaire magnésien inférieur

I = Grès calcifère

Potsdam

Espèces
distinctes

1

27

4

3

15

11

Ce tableau montre, que la première apparition des Céphalopodes a eu lieu dans la première phase de la

faune seconde, c. à. d. sur l'horizon du Grès Calcifère, représenté par le Calcaire magnésien inférieur. Cette for-

mation paraît très pauvre en fossiles. L'ordre des Céphalopodes semble y être représenté par le seul genre Orfho-

ceras, dont une seule espèce est mentionnée, savoir: Orfh. laqueatum Hall, qui existe sur le même horizon dans

l'Etat de N. York. Cependant elle ne semble pas être unique. On remarquera, que ce commencement très-modeste

de l'évolution de cet ordre, dans le Wisconsin, est en harmonie avec celui qui caractérise l'Etat de New-York. Il

contraste, par conséquent, avec la richesse relative de l'horizon correspondant au Canada.

Après cette apparition sporadique, toute trace organique disparaît durant le dépôt du Grès de S'. Peter.

Selon le Prof. J. Hall, cette fonnation est caractérisée sur- toute son étendue, par la même absence absolue de tout

fossile, soit de nature animale, soit de nature végétale. (Rep. of the Geol. Surv. Wiscons. p. 151—1862.)

Après cette inteniiittence totale, les Céphalopodes reparaissent dans la formation calcaii'e, qui porte le

nom local de Buff. Malgré sa faible épaisseur, qui ne paraît pas dépasser 18 pieds, cette fonnation représente à

la fois, selon le Prof. J. Hall, les trois groupes typiques de New-York, qui portent les noms de: Chazy, Bird's-eye

et Black-River. (l c. p. 161.)

Le Buff mérite notre attention, d'abord par l'apparition de cette faune, sans antécédens immédiats , dans

le Wisconsin; et ensuite, par sa composition zoologique. En effet, elle renferme: (Voir les tableaux p. 50 —51).

8 espèces de Cyrtoceras

2 id. Lituites.

1 iil. Orthoceras.

11
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Cette association, dans laquelle le type Ci/rtoceras prédomine si notablement, tandisqnc le type Ortho-

ccras est réduit à une seule fomie, n'a été observée jusqu'ici dans aucune contrée, à notre connaissance. Ainsi, dans
l'Etat de New-York, les Cf/rioccras n'apparaissent ([ue dans le groupe de Tronton, sous 9 tonnes spécifiques, tan-

disque les Orthoccras en l'ournissent 23, sur le ménje horizon. Au Canada, le groupe de Québec nous présente 8

espèces de Cyrtoceras, associées avec 10 formes du type Orthoccras. Ces deux exemples, fondés sur les deux
contrées principales du nouveau continent , nous dispensent d'en citer d'autres

,
que nous trouverions en Angle-

terre, Russie etc.

Comme la faune du Buff se manifeste après une inteimittence totale des Céphalopodes et à une époque,

ofi cet ordre était très-bien représenté dans les contrées américaines que nous venons de citer, on serait disi)0sé à
la considérer connue provenant d'une innnigration. Mais, les faits ne se prêtent pas à cette interprétation, car les

fomïes reconnues comme communes au Wisconsiu et à d'autres contrées, se réduisent à 3, savoir:

1. Ci/rioc. annulatum Hall, qui a fait sa première apparition au Canada, sur rhori2on de IJlack-River,

c. à d. à une hauteur qui est comprise dans celle du Buff. On ne saurait donc dire, dans quel sens a eu lieu la

migi-ation de cette espèce.

2. Uyrtoc. canmrum Hall, qui existe sur l'horizon de Trcnton, dans l'Etat de New-York, aurait du émi-

grer vers cette contrée à partir du Wisconsiu, où son existence paraît avoir été antérieure.

3. Lit. JRobertsoni Hall, qui existe dans llllinois, sur l'horizon de Trcnton, comprenant le Bulf, i)ourrait

être contemporain, et on ne peut pas déterminer le sens de sa migration.

Quant à Orth. i^lanoconvexurn Hall, c'est une forme nouvelle et indépendante, selon le Prof. J. Hall, des

formes connues dans les autres contrées. Mais Lit. undatus Var. occidentalis Hall, se rattache à l'espèce très

répandue dans l'Amérique du Nord, sans être identique.

Ainsi, parmi les 11 espèces du Buff, il y en 8, qui apparaissent dans le Wisconsiu, sans qu'on

puisse attribuer leur présence, ni à la filiation des espèces locales antériem-es, puisqu'il n'en existait aucune

dans le Grès de S'. Peter; ni à l'immigration des formes, qui avaient préexisté dans d'autres contrées de la même zone.

L'introduction de ces nouvelles espèces du Buff paraît donc due à la même cause inconnue, ipii a pro-

duit la rénovation des formes, sur chaque nouvel- horizon, dans chaque contrée.

Le gi-oupe de Trenton, qui suit en remontant, renfenne 5 types et 15 espèces de Céphalopodes. Ces chiffres

expriment les maxinia relatifs dans la faune seconde, mais non les maxima absolus, qui existent dans la faune troi-

sième. Nous rappelons que, dans l'Etat de New-York, le maxinmm des espèces se trouve dans le groupe

de Trenton.

On doit remarquer que, parmi les 15 formes spécifiques, indiquées dans le Wisconsiu, sur l'horizon de
Trenton, il y en a 10 qui se retrouvent dans l'Etat de New-York, sur divers horizons, savoir:

1. Cyitoc. . . arcuatum Hall.

2. Cyrt. . . . macrostonunu Hall.

3. Lit. . . . ammonius Conr. sp.

4. Orthoc. . . anellum Conr. ) Trenton.
5. junceum Hall.

C. undulostriatum? .... Hall.

7. s. g. Endoc. Proteiforme Hall.

8. End. . . . subcentrale Hall. Black-River.

9. Orthoc. . . multicameratum .... Emm. Bird's-eye.

10. laqueatum Hall. Grès Calcifère.

D'après ce tableau, on voit, que 7 espèces se trouvent dans l'Etat de New-York, sur l'horizon de Trenton,

comme dans le Wisconsiu. On ne sam-ait donc dire, dans quel sens a eu lieu leur migi-ation entre les deiLx con-

trées comparées. Mais, Orth. mxdticameratiim., Orth. laqueatum et Endoc. subcentrale ayant existé sur des hori-

zons infériem-s à celui de Trenton, dans l'Etat de New-York, on peut les considérer comme dérivés de

cette contrée.

Au dessus de l'horizon de Trenton, les types et les espèces de Céphalopodes se réduisent rapidement,

dans les gi'oupes supeii)osés de Utica et de Hudson-River. Ils sont représentés dans celui-ci seulement par 2 types

et 4 espèces, qui sont les derniers dans la faune seconde.

Les explorations faites jusqu'à ce jour n'ont amené la découverte d'aucune ti'ace de Céphalopodes dans

les gi'oupes de Médina et de Clinton, constituant la base de la division supérieure. Ces 2 fomiations paraissent,

d'ailleurs, très-pau\Tes en fossiles, malgi'é la présence de couches calcaires dans la deniière. B semblerait donc,

que l'ordre entier des Céphalopodes a éprouvé une iutennittence , durant le dépôt de ces 2 groupes. Mais, comme
leur pmssance est peu considérable, selon le Prof. J. Hall, (l. cit. p. 56—58J cette intermittence ne paraît pas

avoh- été très longue.
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Lors même que l'absence des Céphalopodes n'aurait pas été complète, à cette époque, nous devons être étonnés

en vo3'ant surgir presque subitement dans le groupe de Niagara, 6 types et 27 espèces, qui sont sans antécédens,

dans les groupes sous-jacens, d'après ce qui vient d'être dit.

Eemarquons, que ces chilïres expriment les maxima coexistans, pour les types génériques et pour les

foimes spécifiques. Le maximum des genres dépasse d'une unité, celui que nous avons signalé dans l'Etat de New-

York, sur Ihorizon conespondant. Quant au maximum des espèces, qui est de 27 dans le Wisconsin, il est plus

que double du maximum 12, signalé dans la formation typique de Niagara. Nous ferons aussi obsei-ver, que le

type Natitilus , inconnu dans l'Etat de New-York, se manifeste dans le Wisconsin, sur l'horizon qui nous occupe. Ces

circonstances tendent à indiquer une gi-ande indépendance de cette faune, par rapport à la faune comparée.

L'apparition de tant de formes nouvelles, sans antécédens locaux, doit donner lieu à des observations

semblables à celles que nous venons de présenter au sujet de la faune du Buff. En effet, sur l'horizon de Niagara,

le Wisconsin présente aussi très peu d'espèces qui existent dans d'autres contrées. Elle se réduisent à:

L Cyrt. Hercules .'
. . . W. M.

2. Naut.

3. Naut.

4. Orth.

5. Orth.

G. Orth.

capax Hall.

occidentalis

Laphami .

ang'ulatum

annulatum

. Hall.

. M'Ches.

. Wahl.

. Sow.

qui se trouvent aussi sur l'horizon de

Niagara, dans l'Etat d'Illinois.

}espè

s'éte

espèces cosmopolites, dont la dernière

étend aussi sur la grande zone centrale d'Europe.

En déduisant ces G espèces, le gi'oupe de Niagara, dans le Wisconsin, nous présente donc 21 formes

nouvelles et indépendantes, dont l'origine est entièrement problématique, comme celle de toutes les espèces repré-

sentant la rénovation, dans chaque pays. En effet, on ne saui-ait expliquer leur présence, ni par filiation locale, ni

par immigration, à partir des autres contrées explorées.

Le groupe de Onoudaga. recouvrant celui de Niagara, n'a encore présenté la trace d'aucun Céphalopode,

dans le Wisconsin et il est d'ailleurs très-pauvre en fossiles, selon l'observation du Prof. J. Hall. On pourrait donc

supposer, qu'il existe sur cet horizon , une intermittence totale de cet ordre , semblable à celle que nous venons de

signaler au dessous du groupe de Niagara. Mais, l'état incomplet des recherches dans ces régions ne nous permet

pas d'insister sur cette apparence.

Dans tous les cas, la disparition complète des 27 fomies du groupe de Niagara doit nous paraître aussi

inexplicable que leur apparition. Eu effet, aucune d'elles ne reparaît, ni dans le gi-oupe de Ouondaga, ni au dessus.

Le groupe de Helderberg supérieur, couronnant la division supérieure, dans le Wisconsin, présente le

minimum absolu des tjiies et des espèces, réduit à Gyroe. et Eryx Hall. Ce genre apparaît partout dans la dernière

phase de la faune troisième, sur le nouveau continent.

Coinparai!!>oii dos faniies générales.

Faunes 1

^«^i^*^

, , , { seconde
générales

|
,,,i„,ordiaie

1
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Il é s u m é.

Les principaux résultats de notre étude sur les Céphalopodes du Wisconsin peuvent se résumer comme il suit:

1. Nous reconnaissons l'extension vers l'Ouest des deux horizons les plus importans de la contrée typi-

que de New -York, savoir: L'horizon de Trcnton dans la division inférieure et celui de Niagara dans la division

supérieure. L'un et l'autre sont partout caractérisés par un maximum plus ou moins prononcé dans le nombre des

types et des espèces de Céphalopodes. Nous avons constaté que le groupe de Niagara, dans le Wisconsin, est beau-

coup plus riche, sous ce double rapport, que dans la contrée typique.

Mais on doit remarquer que, sur l'horizon de Trcnton, il y a une grande proportion d'espèces communes

au Wisconsin et à l'Etat de N. York, tandisqu'il en existe très peu sur l'horizon de Niagara.

2. Le nombre de types génériques qui est de 9 dans la contrée de New-York, s'élève à 10 dans le Wis-

consin, à cause de la présence du genre Nautihis. Cependant, ces 10 genres ne sont représentés jusqu'ici que par

58 espèces, tandisque les 9 types semblables, dans l'Etat de New-York, en ont déjà fourni 127. — Il est probable,

que la différence entre ces deux nombres est duc à l'inégalité de l'intensité et de la durée des recherches.

3. Une tendance se manifeste dans le Wisconsin, pour indiquer, dans la faune troisième, une richesse en

espèces, qui approche plus de celle de la faune seconde que dans les autres régions de la zone du Nord. Mais,

cette apparence est peut-être temporaii'e et poui'rait être attribuée aux circonstances que nous venons de signaler.

4. En rappelant qu'il existe trois intermittences totales des Céphalopodes dans le Wisconsin, nous ferons

remarquer une circonstance particulière, savoir: que le double maximum des types et des espèces se manifeste sur

l'horizon de Niagara, c. à d. précisément après l'une de ces disparitions totales de l'ordre qui nous occupe. Ainsi,

le Wisconsin est la contrée qui fait le mieux ressortir la difficulté qui se présente, lorsqu'on cherche à se rendre

compte de l'origine des Céphalopodes sans antécédens locaux, qui coustituent une partie toujoui's très notable de

la faune d'un horizon quelconque.

VU. Illinois.

Le tableau qui suit présente, sous un coup d'oeil, les résultats numériques des documens, que nous

avons précédemment exposés, sur cette contrée, (p. 103).

Faunes des étages.

Fiinnps

générales

troisième

seconde

primordiale

Groupes stratigraphiques

Clear Crcek = Oriskauy .

Helderberg inférieur . . .

Niagara

Cincinnati =: Hudson-River

iGalena ]

Calcaii-e bleu <

Buff J

Grès de St. Peter ....
Cale. magn. inférieur

(

= Grès calcifère
\

Potsdam

Genres ou

s. genres

Espt'ces

distinctes

16

12

Ce tableau montre combien peu considérables sont, jusqu'à ce jour, les élémens des faunes siluiiennes de

cette contrée.

Les 2 foiTuations les plus basses, qui correspondent à la faune seconde, n'ont encore présenté aucune

trace de l'ordre que nous étudions.

La première apparition des Céphalopodes semble retardée, parceque la formation qui porte le nom de

l?uff, se trouve incorporée au groupe de Trenton, au lieu d'être considérée en particulier, comme dans le Wisconsin.

D'après cette disjjosition. toutes les formes des Céphalopodes jusqu'ici connues dans la division inférieure, se trouvent

cnmentrées sur l'horizou de Trenton. Elles représentent ensemble 5 types et 12 espèces. Ces chiffres ont l'air de

18
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reproduire la trace des maxima qu'on rencontre sur cet horizon, dans d'autres contrées américaines. Mais, si ce

nombre était réparti, comme dans le Wisconsin, entre le Buff et les autres formations, il est probable, que cette

apparence s'évanouirait.

Nous ferons remarquer que, pai-mi les 12 formes indiquées dans ce groupe, il y en a 6, qui existent

dans d'autres contrées, savoir.

1. Lit. Robertsoni . . . Hall Wisconsin . . . Buiï.

2. Lit. undatus .... Conr. sp. . . N. York . . . Black-River.

3. Orthoc. fusiforme . . . HaU N. York . . . Black-River.

4. Endoc. annidatum . . . Hall N. York . . . Trenton.

5. Endoc. Proteiforme . . Hall N. York . . . Trenton.

6. Gonioc. anceps .... Hall N. York . . . Black-River.

On pouirait donc concevoir, que ces 6 espèces ont été introduites par migration. Les 6 autres formes

sont jusqu'ici indéterminées et il est possible que plusieurs d'entre elles soient reconnues également identiques

avec des espèces existant dans les autres contrées.

Dans tous les cas, on doit remarquer la grande proportion des formes étrangères, sur l'horizon de Trenton,

dans l'Illinois comme dans le Wisconsin.

La fonnation de Cincinnati = HudSon-River, qui recouvre le groupe de Trenton, dans l'IUinois, n'a présenté

jusqu'ici aucune trace de Céphalopodes, mais on peut supposer, que c'est à cause de l'insuffisance des recherches.

Dans le groupe de Niagara, qui suit en remontant et qui constitue la base de la division supérieure,

nous voyons apparaître 6 types et 16 espèces de l'ordre qui nous occupe.

Ces nombres doivent nous surprendre après une intermittence apparente. Nous retrouvons ici, comme

dans le Wisconsin, le double maximum des genres et des espèces, qui semblent apparaître sans antecédens locaux.

Mais, il existe, sur cet horizon, diverses espèces communes à l'Etat du Wisconsin, savoir:

i WincheU.
1. Cyrt. Hercules

( Marcy.

. Hall.

. Hall.

. Wahl.

. Sow.

Hall, (non Sow.)

. M'Chesn.

Aucune de ces formes n'a été reconnue dans

la faune coiTespondante de l'Etat de N. York.

2. Naut. capax . .

3. Naut. occidentalis

4. Orth. angulatum

5. 0. anuulatum

6. 0. gregarium

7. 0. Laphami .

On voit, que les 7 espèces, que nous énumérons, constituent presque la moitié du nombre total des

formes connues sur l'horizon de Niagara, dans l'Etat d'IlUnois.

La formation indiquée au dessus de celle de Niagara, sous le nom de Helderberg supérieur, nous pré-

sente un grand contraste, en ce qu'elle parait jusqu'ici, dépourTOC de toute trace de Céphalopodes. Ce contraste

est précisément le même que celui que nous avons fait remarquer dans le Wisconsin. Bien qu'il ne s'agisse ici

que de la disparition de 16 espèces, nous devons éprouver le même étonnement que dans la contrée comparée,

où le même phénomène s'est étendu à 27 formes spécifiques.

Après l'intennittence totale, que nous venons de signaler sur l'horizon de Helderberg inférieur, nous

voyons reparaître encore une fois les Céphalopodes dans la formation qui couronne la division supérieure et qui

porte le nom local de Clear Creek. Cette formation, considérée comme représentant l'horizon de Oriskany, n'a

fourni jusqu'à ce jour que la trace d'une seule espèce, non déterminée, qui appartient au genre Orthoceras.

Ces observations confirment celles que nous avons présentées ci-dessus (p. 103-104) pour signaler les puis-

santes analogies, qui existent entre les Etats de Wisconsin et Ilhnois, sous le rapport de l'apparition et de l'évolution

des Céphalopodes, pendant les âges siluriens. Il est à espérer, que les recherches futures jetteront une nouvelle

lumière sur l'existence singidière des faunes de ces contrées, qui ont l'air d'apparaître sans antecédens locaux et

qui semblent disparaître de même totalement, sans laisser aucune trace de filiation dans les formations qui suivent,

Coni|>aroi!!$oii des fannes générales.

Faunes
'''''''^'

'

'

, , , seconde . . .

geiUTilles
primordiale
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Les chiffres, que nous venons de rapprocher, présentent entre eux des rapports opposés à ceux que nous
avons rencontrés jusqu'ici, en comparant les faunes de presque toutes les autres contrées de la grande zone
sei)teiitrionale.

1. En comparant les nombres relatifs aux types génériques, nous voyons, que celui de la faune seconde
est inférieur d'une unité à celui de la faune troisième.

2. Sous le rapport du nombre des espèces, la faune seconde est encore plus inférieure k la faune troisième.

3. Nous sommes disposé à attriljucr h l'état incomplet des recherches paléontologiques, les différences

insolites que nous venons de signaler. Cependant, nous rappelons que, dans le Wisconsin, la richesse des deux
faunes seconde et troisième est presque égale; la faune seconde ne conseiTant qu'un très-léger avantage. Nous
pourrions aussi rappeler qu'en Suède, oil les reclierchcs relatives aux Céphalopodes sont encore incomplètes, la faune
troisième présente un avantage numérique sur la faune seconde.

4. Les documens jusqu'ici publiés sur l'Etat dllllnois n'indiquent l'existence d'aucune forme de Cépha-
lopodes, qui se propage verticalement de la faune seconde dans la faune troisième.

Tableaux comparatifs et observations générales sur l'évolution des Céplialopodo'ii, dans

les diverses contrées et les grandes zones siluriennes.

Dans le chapitre 2. de la présente section, nous avons étudié l'évolution des types génériques, c. à d.

des genres et des sous-gem-es des Céphalopodes, dans chaque contrée, considérée comme une unité géographique.

Dans le chapitre 3., nous avons exposé le développement numérique des foi-mes spécifiques, qui caracté-

risent les faunes des divers ordres, qu'on peut distinguer dans chacune des mêmes contrées sDuriennes.

Maintenant, nous nous proposons de jeter un coup d'oeil comparatif sur toutes ces régions, en parcourant

successivement les différentes zones, dans lesquelles elles sont gi-oupées. Nous établirons, en même temps, une com-
paraison entre ces grandes zones elles-mêmes, en les considérant comme des unités géographiques plus étendues et

dont nous indiquerons les caractères distinctifs. Par cette étude, nous espérons pouvoir faire ressortir les plus puis-

santes analogies, comme les contrastes les plus importans, qu'on peut saisir dans l'évolution des Céphalopodes,

durant la période silurienne, sur la surface du globe explorée jusqu'à ce jour.

Les sujets d'étude sur lesquels nous appellerons successivement l'attention du lecteur, sont les suivans:

I. Distinction des types principaux ou cosmopolites et des types secondaires ou locaux.

II. Tableau comparatif de la distribution verticale et horizontale des types génériques des Céphalopodes
dans les contrées et dans les grandes zones siluiiennes.

III. Comparaison des contrées siluriennes principales et des grandes zones, sous le rapport de la première

apparition des types génériques des Céphalopodes.

IV. Antériorité de certains types génériques, dans la grande zone septentrionale d'Eui-ope et d'Amérique,

par rapport à la grande zone centrale d'Europe.

V. Parallèle entre l'évolution zoologique et l'évolution géologique ou chronologique des types génériques des

Céphalopodes, durant la période silurienne.

VI. Tableau comparatif de la distribution verticale et horizontale des fonnes spécifiques des Céphalopodes,

dans les contrées et dans les grandes zones siluriennes.

VII. Comparaison des niaxima et des minima des types génériques et des fonnes spécifiques des Cépha-
lopodes, dans les principales contrées siluriennes.

VIII. Intennittences des espèces, des types génériques et de l'ordre eutier des Céphalopodes, dans
diverses contrées siluriennes, sur les deux continens.

I. Distinction des Types principaux ou cosmopolites et des Types
secondaires ou locaux.

Nous donnons le nom commun de types génériques, ou simplement de types, aux genres et aux sous-

genres des Céphalopodes, admis dans notre tableau de classification, ci-dessus (p. 2.)

Nous distinguons parmi ces types deux catégories, sous le nom de types principaux ou cosmopoUtes et

de types secondaires ou locaux.

18*
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L'emploi continuel que nous avons fait de ces dénominations, dans le cours de la présente étude, poun-ait

suffire pour fixer le sens que nous attachons à chacune d'elles. Cependant, nous pensons qu'il ne sera pas superflu

d'ajouter quelques mots explicites à ce sujet.

Nous considérons comme types principaux ou cosmopolites, ceux qui ont joué le rôle le plus important

dans les faunes siluiiennes, par la réunion habituelle des trois conditions qui suivent:

1. par leur gi-ande extension horizontale.

ï. par leur gi-ande extension verticale.

3. par leiu" richesse en formes spécifiques.

Les types, qui ne satisfont pas à ces conditions, sont ceux que nous nommons secondaires ou locaux.

Les types de la première catégorie sont au nombre de 11, tandisque le nombre des types de la seconde

catégorie s'élève à 14. Nous indiquons leurs noms sur les deux diagrammes suivans, sur lesquels nous figurons, en

même temps, leur extension verticale dans la série géologique. Ces types sont rangés, à peu près, suivant l'ordre

de leur apparition, à partir du bas, dans chaque colonne.

Diagraniiiies figurant Texteiision verticale des types génériques de l'ordre des

Céphalopodes, qui apparaissent durant la période silurienne.

Diagramme Nr. 1

Types principaux ou cosmopolites
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chacune des contrées siluriennes importantes. Nous allons revenir sur ce sujet, en étudiant la distribution des types

entre les grandes zones, dans la subdivision II. du présent cliapitre.

Au sujet de l'extension verticale, indiciuant la durée des types, notre diagramme montre, que la jikipart

des types prineijjaux ont existé, à partir d'un horizon i)lus ou moins profond, dans la hauteur de la faune seconde.

Deux seulement ont fait leur première apparition dans la faune troisième, savoir: Goniatites et Gyroceras.

n y en a 6 qui ont été représentés dans le terrain dévonien, savoir:

Nautilus Goniatites

Cyrtoceras Gyroceras

Orthoceras Trochoceras

Cinq se sont propagés dans le terrain carbonifère savoir:

Nautilus Goniatites

Cyrtoceras Gyroceras

Orthoceras

et 3 dans le terrain pennien ou Dyas, savoir:

Nautilus — Cyrtoceras — Orthoceras

Les plus persistants d'entre eux, Orthoceras et Nautilus ont prolongé leur existence pendant le dépôt

des formations du Trias et du Lias. Enfin, Nautilus, par un privilège extraordinaire de vitalité, a traversé tous

les temps géologiques et il est encore aujourd'hui le représentant unique de la famille à laquelle il a donné son nom.

Nous ferons remarquer, que le sous-genre Endoccras est le type qui présente la moindre extension ver-

ticale, dans cette première catégorie, car, U n'occupe qu'une partie de la hauteur de la faune seconde. Mais, comme
il se trouve dans presque toutes les contrées siluriennes, sur les deux continens et sur les deux grandes zones, en

fournissant un assez grand nombre de formes caractéristiques de cette faune, nous n'avons pas hésité à le placer

parmi les types principaux.

La richesse en formes spécifiques, que nous considérons comme la troisième condition détemiinant les

tyi)es principaux, varie cependant entre des limites très espacées, si l'on compare entre eux les types de la première

catégorie. Dans notre section IV., la richesse en espèces de tous les types est exposée sur des tableaux. Nous prions

donc le lecteur de vouloir bien les consulter. Nous nous bornons ici à indiquer les limites extrêmes savoir:

Orthoceras environ 850 espèces . . maximum.

Ascoceras .... 17 id. . . )

Goniatites .... 17 id. . . \

minimum.

Notre second diagi-amme montre l'extension verticale de tous les types locaux. Elle est comprise entre

des limites si rapprochées, qu'on pourrait considérer toutes les apparitions de ces tj'pes comme des apparitions spo-

radiques. On voit, qu'ils sont répartis de manière que chacune des faunes seconde et troisième en possède 8, c. à d.

un nombre égal. D y en a 2, Ophidioceras et Tretoceras qui sont communs à ces deux faunes.

Par exception, le seul genre Bactrites se reproduit dans le teiTain dévonien, après une longue intermittence.

L'extension horizontale de ces types est généralement aussi peu considérable que leur l'extension verticale.

La plupart d'entre eux ne sont connus que dans une ou deux contrées siluriennes. Par exception, le type Gonio-

ceras se trouve dans plusieurs contrées d'Amérique et sa présence a été signalée en Nons'ége. Mais, les espèces

qui le représentent, sont réduites à deux. Ce nombre minime ne nous a pas permis de le placer dans la

première catégorie.

Les autres tj-pcs locaux se distinguent également par le petit nombre de leurs formes spécifiques. La
plupart n'en ont offert qu'une ou 2, comme Gonioceras. Les plus riches sont:

S. g. Huronia 10 espèces.

S. g. Ophidioceras 8 id.

Mais, pour chacun de ces types, le plus grand nombre des espèces paraît jusqu'ici concentré dans une

seule région, savoir: pour Huronia dans le Canada et pour Ophidioceras en Bohême.
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II. Tableau comparatif de la distribution verticale et horizontale des types géné-

riques des C-éplialopodes, dans les contrées et dans les g-randes zones siluriennes.

Zones et Contrées
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Nous allons parcourrir successivement toutes les colonnes du tableau qui précède, pour comparer les élémens

qu'elles renferment. Les numéros d'ordre des colonnes sont placés à leur sommet.

1. La première colonne indique l'absence déjà constatée des Céphalopodes, dans la faune primordiale.

Faune seconde.

2. La 2»""' colonne est destinée à montrer le nombre des types, c. à. d. des genres ou sous-genres de Cépha-

lopodes, qui ont fait leur première apparition dans la faune seconde. On voit que, dans la grande zone centrale

d'Europe, c'est la Bohême qui offre le plus grand nombre de types apparaissant dans cette faune. Mais il faut

remarquer, que 7 surgissent dans la faune seconde proprement dite et 1 dans les colonies conteniiioraines.

Les autres contrées de la même zone ne présentent que .3 types au maximum.

Dans la grande zone septentrionale d'Europe, la Russie offrant S ajjparitions de tj-pes comme la Bohême,

occupe le premier rang. L'Angleterre et la Norwége qui ont 7 types, sont au second rang et la Suède avec 4 types

vient ensuite. Les autres bassins siluriens de cette zone n'ont présenté, jusqu'à ce jour, aucun Céphalopode dans la

faune seconde.

Dans la grande zone septentrionale d'Amérique, le Canada présentant 11 apparitions de types, occupe le

premier rang. Terre-Neuve et le 'Wisconsin qui en ont montré 6, sont au second rang. Nous en voyons 5 dans les

Etats de New-York, 'Wisconsin et Tennessee, qui se trouvent au troisième rang. Les autres contrées n'en possèdent

que 3 au maximum.

Dans les contrées diverses, l'Himalaya a fourni 4 genres et la Tasmanie 2. Mais, il faut observer que ce

sont les seuls types de Céphalopodes, connus dans ces pays.

Eu résumant les faits constatés dans cette colonne, nous devons signaler le Canada, comme la contrée la

plus privilégiée, sous le rapport de l'apparition des types de cet orcli-e, pendant l'existence de la faune seconde. La

Bohême et la Russie se trouvent au second rang.

3. La 3'"°^ colonne indique le nombre des types qui, après avoir appani dans la faune seconde, se pro-

pagent dans la faune troisième.

Dans la grande zone centrale d'Europe, la Bohême est la seule contrée qui présente 3 tj^pes dans ce cas.

Les autres pays n'en offrent qu'un seiU.

Dans la grande zone septentrionale d'Europe, c'est l'Angleterre qui présente le plus de types passant

d'une faune à l'autre, car ils s'élèvent jusque à 5 sur 7 genres connus dans la faune seconde. En Russie, au con-

traire, il n'y a que 4 types sur 8, qui passent d'une faune à l'autre. En Norwége et en Suède, les chiffres coiTes-

pondans sont 3 et 2.

Dans la grande zone septentrionale d'Amérique, le Canada et le 'Wisconsin montrent également 4 types,

qui s'élèvent de la faune seconde dans la faune troisième. Il y en a 3 dans l'Etat d'Illinois, 2 dans l'Etat de New-
York et seulement 1 dans les autres contrées, où la faune seconde est connue.

En résumé, cette colonne nous enseigne, que le nombre des tji^es de la faune seconde, qui se propagent

dans la faune troisième, est généralement peu considérable et presque partout inférieur à la moitié des types qui

ont existé dans la faune seconde. Sous ce rapport, l'Angleterre seule fait exception. Nous veiTons, ci-après, que

la même exception se présente dans cette contrée, au sujet des espèces qui se propagent d'une faune à l'autre.

Faune troisième.

4. La 4*"'= colonne expose le nombre des types, qui font leur première apparition pendant la durée de

la faune troisième.

Dans la grande zone centrale d'Europe, la Bohême prédomine largement par les 12 types qui apparaissent

dans cette faune. On peut même remarquer, que ce nombre est très supérieur à celui qui est indiqué ponr toutes

les autres contrées siluriennes des deux continens.

Dans la grande zone septentrionale d'Europe, l'Angleten-e et la Suède offrent chacune trois nouveaux

types dans cette faune c. à d.
J
du nombre correspondant en Bohême. Les autres contrées de cette zone sont encore

moins favorisées.

Dans la grande zone septentrionale d'Amérique, le maximum des apparitions de types dans la faune

troisième est de 4 et il se trouve dans trois contrées: Acadie — New-York — Wisconsin. Ce chiffre n'est cpie .',

de celui de la Bohême. Dans le Canada et l'Etat d'Illinois, 3 nouvelles apparitions sont signalées. Nous n'en connais-

sons encore aucune dans les autres contrées énumérées.

En comparant les résultats exposés sur cette colonne avec ceux que nous avons indiqués sur la colonne

2, on reconnaît le contraste frappant, qui existe entre les deux grandes zones comparées, sous le rapport de la
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première apparition des types. Tout l'avantage est en faveur de la grande zone septentrionale, dans la faune

seconde. Par compensation, un avantage encore plus prononcé se manifeste en faveur de la zone centrale, durant la

faune troisième.

On remarquera, que le privilège dont jouit la grande zone septentrionale, entraîne, comme conséquence

iné\itable, l'antériorité d'un certain nombre de types, dans cette zone, par rapport à la zone centrale. Nous revien-

drons sur ce sujet en comparant l'apparition des types, dans la subdivision IV de ce chapitre.

6. La 5^"° colonne montre, pour chaque contrée, le nombre total des types, qui existent dans sa faune

troisième. Il est clair, que ce total représente la somme des chiffres placés sur la même ligne horizontale, dans les

deux colonnes précédentes (3 — 4).

Dans la gi-ande zone centrale d'Europe, la Bohême prédomine de beaucoup par le chiffre de ses 15 types.

Les autres contrées de cette zone sont réduites à 1 ou 2 unités.

Dans la grande zone septentrionale d'Europe, le maximum est de 8 types et se trouve en Angleterre. La

Russie n'en présente que 6. La Norwége et la Suède en offrent également 5. Les autres contrées sont réduites à

une ou deux unités.

Dans la grande zone septentrionale d'Amérique, l'Etat du 'Wisconsin possédant 8 types, dans la faune

troisième, occupe le premier rang. Le Canada qui en présente 7 est au second rang. Les Etats de New-York et

d'Illinois offrant 6 types, viennent ensuite. L'AcatUe qui n'eu a que 4, est au quatrième rang. Les autres contrées

offrent des chiffres moindres.

Les résultats constatés sur cette colonne tendent seulement à confirmer ceux que nous venons de signaler

au sujet de la colonne précédente.

6. La 6*°"' colonne expose le nombre total de genres ou sous-genres de Céphalopodes, qui sont connus

dans chacune des contrées siluriennes.

Dans la giande zone centrale d'Europe, la Bohême possédant 20 types, prédomine sur toutes les autres

contrées de la même zone, dont aucune n'en présente plus de 3.

Dans la grande zone septentrionale d'Europe, le maximum de 10 types distingue également l'Angleterre

et la Russie. La Norwége vient ensuite, avec 9 types et la Suède avec 7. Les autres contrées sont réduites à

] ou 2 unités.

Dans la grande zone septentrionale d'Amérique, le Canada prédomine de beaucoup par ses 14 types.

Le 'Wisconsin, qui en possède 10, occupe le second rang et l'Etat de New-York qui n'en montre que 9, est au

troisième rang. Les autres contrées oft'rent des chiffres décroissans jusqu'à l'unité.

Dans les contrées diverses, l'Himalaya ne présente que 4 types et la Tasmanie 2. Nous avons fait remar-

quer ci-dessus, que ces types appartenaient tous à la faune seconde.

En somme, cette colonne nous donne la véritable mesure comparative de la richesse de toutes les con-

trées siluriennes, en tj^pes de Céphalopodes. On voit que la Bohême occupe le premier rang, qui ne lui est disputé

par aucune autre contrée. Le Canada se montre au second rang, taudisque l'Angleterre, la Russie et le "V\^sconsin

sont en troisième ligne et ne possèdent que la moitié des types connus en Bohême. La Norwége et l'Etat de New-

York, qui ne présentent que 9 types, sont au quatrième rang.

7. Dans la 7*^°"^ colonne, nous présentons les nombres comparés des types connus dans chacune des gran-

des zones. On voit que, par l'influence de la Bohême, c'est la grande zone centrale d'Europe, qui prédomine par

ses 20 types. La grande zone septentrionale d'Europe n'en possède que 14. Elle se rapproche ainsi beaucoup de

la grande zone septentrionale d'Amérique, qui en a fourni 15. Il faut remarquer, que chacune de ces zones possède

quelques types qui lui sont exclusivement propres, et qui sont, en général, très-peu riches en espèces.

Il n'y a que 4 types connus dans les Contrées diverses, indiquées au bas de notre tableau, et ils ont.

tous apparu dans la faune seconde.

8. Les deux dernières colonnes, 8—9 , à droite de notre tableau, indiquent les noms des types locaux et

des types cosmopolites, qui sont connus dans chacune des grandes zones. Nous avons disposé ces noms, de ma-

nière à distinguer les types, qui apparaissent dans chacune des faunes, seconde et troisième.

En outre, nous avons énuméré, pour chaque zone, ceux des types qui lui manquent, jusquà ce jour.

Mais, pour qu'ils ne puissent pas être confondus avec les autres, leurs noms sont imprimés en caractères itali(iues.

Les numéros d'ordre, qui précèdent ces noms, forment le complément de ceux des types existans, savoir: jusqu'à 14

pour les types locaux et jusqu'à 11 pour les types cosmopolites. Ces deux chiffres réunis forment la totalité des

25 types, que nous reconnaissons comme existans, dans notre classification (p. 2) et que nous venons de rappeler,

dans la distinction des types cosmopoHtes et des types locaux, (p. 142).

9. On remarquera, que le nombre des types locaux est supérieur à celui des types cosmopoHtes, dans

l'ensemble de l'ordre des Céphalopodes, et des régions siluriennes. Mais, si l'on considère chacune des grandes
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zones en particulier, on voit que c'est, au contraire, le nombre des types cosmopolites qui prôdomine, selon les

cliiffrcs qui suivent:

Grande zone centrale d'Europe

Grande zone septentrionale d'Europe . .

Grande zone septentrionale d'Amérique .

Dans l'ensemble de la grande zone sei)ten-|

trioiude, en Europe et eu Amérique i
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Tableau comparatif de la première apparition des types génériques des Céphalopodes.

Etages
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Tahleaii comparatif de la première apparition des types génériques des Céphalopodes.

Grande zone septentrionale d'A m é r i q u e

Cauatla et Terre-Neuve

Etages l*"^" apparition

IVe^v-York

Etages apparition

^Wisconsln
Etages 1"' apparition

Faunf iil

ilelderb. »«tip.

Sfliolinric

Grès à queue
de eoq

Oriskany

Ilelderb. iiif.

Waterlime

Oiiondaga '

Guelf

\iagara

Clinton =

15. Gyroceras Konck.

14. Huronia . . Stok.

Anticosti (3-4)h 3. Glossoceras Barr.

niédina =
Anticosti (2)

Faune III

Ilelderb. sup.

Schoharie

Grè»« à queue
de coq

Oriskany

Ilelderb. inf.

Waterlinie

Onondaga

IV'iagara

Clinton

Médina

9. Gyroceras . Konck.

8. Trochoceras B. H.

7. Gomphoceras Sow.

6. Phi-agmocerasBrod.

Ilelderb.Mup.

Onondaga

Niagara

Clinton

Médina

Fane III

10. Gyroceras Konck

9. Trochoceras B. H,

8. Nautilus . Breyn,

7. Gomphoceras Sow

Faone III

Faune II

Anticosti (1)

Hudson-River \12. Gomphoceras Sow.

Utica

Trenton

Blaek-River

Bird's-eye

Chazy

Québec

11. Ascoceras . BaiT.

10. Conoceras Bronn.

9.Phragmoceras Brod,

8.s.g. Gonioceras Hall.

7. s.g. Endoceras Hall.

6. Cyrtoceras Goldf.

5. Trochoceras B. H.

„ , , .„, f 4. s. g. Piloceras Sait,
Grès calciferel „ t,t^., ^

^ 3. Nautilus . Breyn,

2. Lituites . Breyn.

1. Orthoceras Breyn.
Faune II

IIudson-River

Utica

Trenton

Black-River

Bird's-eye

Chazy

Grès calcifère

5. Cyitoceras . Goldf.

4. Lituites . . Breyn.

3. s. g.Gonioceras Hall.

2. s. g. Endoceras Hall.

1. Orthoceras . Breyn.

Iludson-
River

Utiea

Trenton

BufT

Famé II

6.Phragmoceras?Brod

5. s. g. Gonioceras Hall

4. s. g. Endoceras Hall

3. Lituites Breyn.
'

2. Cyrtoceras . Goldf.

Grès de
St. Peter

Grès calci-

fère
= Cale,
magnés,
inférieur

1. Orthoceras . Breyn

Faîne II

Finie I

Grès de

Potsdani Grès de

Potsdani

Grès de
Potsdani ?

Fatoe I

19*
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Ces six contrées principales doivent être comparées, si l'on veut se faire une idée de la diversité et de

rii-régularité qui se manifestent, sous le rapport de l'apparition des types des Céphalopodes, dans le monde silurien.

Trois de ces contrées représentent l'Europe, savoir : la Bohême, l'Angleterre et la Russie, tandisque les trois autres

représentent l'Amérique, savoir: le Canada, l'Etat de New-York et l'Etat de Wisconsin.

Ces six régions nous offrent autant de combinaisons plus ou moins distinctes, dans l'apparition et la suc-

cession des tyi^es des Céphalopodes. Mais, malgré ces contrastes partiels, elles nous montrent des analogies plus

ou moins puissantes, suivant leur- position relative sur le globe. Ces circonstances nous permettent, soit de les

grouper, soit de les isoler.

Ainsi, la Bohême présente une combinaison particulière, qui suffit pour caractériser et séparer la zone

centrale d'Europe, dont elle est le type.

Les 5 autres régions, au contraire, sont liées ensemble par des analogies et des apparences propres à la

gi-ande zone septentrionale. Cependant, nous voyons que l'Angleterre et la Russie doivent être distinguées des con-

trées américaines. Celles-ci à leur tour, contrastent partiellement entre elles et nous indiquent dans le grand Océan

américain, des parages divers, sur lesquels l'évolution des Céphalopodes s'est opérée d'une manière notablement

différente, durant les âges silmiens.

Faune seconde.

En jetant un coup d'oeil sur les tableaux qui précèdent, on reconnaît aisément le principal contraste qui existe

entre la Bohême, représentant la gi-ande zone centrale d'Europe et l'ensemble des 5 autres contrées, qui appartiennent à la

gi'ande zone septentrionale des deux continens. Ce contraste réside dans la différence du nombre de tyiîes, qui

apparaissent pour la première fois dans la faune seconde et dans la faune troisième, sur ces deux grandes zones.

En effet, pendant la durée de la faune seconde, nous voyons surgir en Bohême 8 tj^jes, dont G à son

origine, dans la bande dl et 2 dans la bande d 5, c. à d. vers sa limite supérieure. Ainsi, il n'y a eu aucune

apparition durant le dépôt des bandes intermédiaii-es : d 2

—

d 3—d 4 — occupant ensemble plus de la moitié de la

hauteui' de notre di\'ision inférieure.

Dans la zone septentrionale d'Europe, il y a 10 tyi3es qui apparaissent durant la faune seconde. On en

voit sur notre tableau, 8, qui ont apparu dans la Pléta en Russie, et les deux autres se montrent en Angleteire,

dans la faune seconde, savoir: Piloceras — Tretoceras. Ainsi, cette zone présente 2 tj'pes de plus que la Bohême

et elle montre aussi une répartition différente des apparitions, pendant la durée de cette faune.

La zone septentrionale d'Amérique montre 12 apparitions de tyi^es dans la faune seconde. Us sont tous

énumérés dans la colonne du Canada et Ten-e-Neuve, et ils sont un peu irrégulièrement distribués dans la hauteur

totale de la division inférieure. Ainsi il y a 2 types de plus que dans la zone septentrionale d'Europe et 4 de

plus que dans la zone centrale, représentée par la Bohême.

En considérant maintenant l'ensemble de toutes les régions septentrionales sur les deux continens, nous

voyons, que 16 types ont fait leiu- première apparition sur cette zone, pendant l'existence de la faune seconde. Nous

venons d'indiquer 12 de ces types dans la colonne du Canada et Terre-Neuve. Les 4 derniers sont: Biscoceras —
Ophidioceras — Baetritcs — Tretoceras — qui existent en Russie, ou en Angleten-e.

H résulte de ces chiffres, que les 16 apparitions de types sur la grande zone septentrionale, ont été exacte-

ment en nombre double des 8 que nous observons en Bohême, c. à d. dans la gi-ande zone centrale.

Il semblerait, que le contraste entre les diverses régions que -nous venons de comparer, est pour ainsi

dire, gi-aduel et en raison de leur distance géographique, de sorte que ce sont les contrées du Canada et de la

Bohême, qui diffèrent le plus fortement entre elles. Cependant, la distance ne doit pas être considérée comme la

seule cause des différences obsei-vées, car notre tableau montre, que la faune seconde dans l'Etat de N. York et

dans le Wisconsin ne jjrésente que 5 à 6 types, c. à d. moins qu'en Bohême.

Faune troisième.

Dans la faune troisième, nous observons des contrastes opposés, dans lesquels l'avantage se trouve en

faveur de la grande zone centrale d'Europe.

En effet, notre tableau montre que 12 types ont fait leur première apparition en Bohême, durant l'existence

de cette faune.

Dans la zone septentrionale d'Europe, 3 types seulement ont surgi dans la faune correspondante. On re-

marquera même, qu'on n'en connaît jusqu'ici que 2 en Russie. Cette zone ne présenterait donc que \ des nouvelles

apparitions constatées en Bohême.

Dans la zone septentrionale d'Amérique, les contrées comparées offrent un nombre différent de nouvelles

apparitions de types, dans la faune troisième. Nous en comptons 3 seulement au Canada, tandisqu'il y en a 4 dans

l'Etat de N. York, comme dans le Wisconsin. Ces chiffres sont très inférieurs à celui de la Bohême.
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Si Ton considère maintenant l'ensemble de la pi'ande zone seiitentiionale, sur les deux continens, on voit, que

le nombre des types qui ont fait leur première apparition durant la faune troisième, se réduit à 3, savoir: Ilaronia —
Glossoceras— Gyroceras, qui sont ènumérés dans la colonne du Canada. Il faut remarquer, que les 3 autres types

indiqués dans cette faune, sur les colonnes de N. York et du Wisconsin, avaient apparu dans la faune seconde du

Canada et de Terre-Neuve. Il en est de même pour les types nommés dans les colonnes d'Angleterre et de Russie.

Ainsi, les 3 apparitions de types dans la zone septentrionale, durant l'existence de la faune troisième,

ne représentent que \ des 12 apparitions nouvelles, constatées dans la grande zone centrale, c. à d. en Bohême.

D'après ces comparaisons, on reconnaît que chaque zone a été favorisée à son tour, sous le rai)port de

l'apparition des types. Mais, c'est la grande zone septentrionale, qui a joui la première de cette faveur relative.

Il en résulte un privilège d'antériorité pour cette zone, dans l'existence de certains genres, sur lesquels nous devon?

appeler particulièrement l'attention des savans.

IV. Antériorité de certains types génériques dans la grande zone septentrionale
d'Europe et d'Amérique, par rapport à la grande zone centrale d'Europe.

On conçoit, que cette antériorité doit être remarquée surtout pour les genres et sous-genres principaux

ou cosmopolites, taudisque la plupart des types secondaires échappent à cette observation, parcequ'ils sont locaiLX.

Le privilège d'antériorité existe en faveur de la gi'ande zone septentrionale
,

par rapport à la Bohême,
au sujet des 5 gemes principaux qui suivent:

Nautilus — Trochoceras — Phi-agmoceras — Gomphoceras — Cyiloceras.

En effet, nos tableaux montrent que ces 5 tyiies apparaissent sur des horizons plus ou moins profonds, dans
la grande zone septentrionale, au Canada, à Terre-Neuve, eu Angleteire, en Russie, tandisqu'en Bohême ils ne se

montrent qu'à une époque de beaucoup postérieui-e.

Ainsi, les 3 premiers: Nautilus, Trochoceras, Phragmoccras, ne surgissent que dans nos bandes c 1—e2,
c. à d. dans les premières phases de notre faune troisième. Il y a donc entre ces apparitions respectives im long

inten'alle de temps, variable suivant les contrées.

Quant à Gomphoceras et Cyrtoceras , nous avons déjà fait remarquer ci-dessus (p. 09) qu'ils se mani-

festent sporadiquement dans notre bassin , l'un dans la bande d h et l'autre dans les colonies , durant la S*""" et

dernière phase de la faune seconde, tandisqu'ils existent dans les gi'oupes d'apparition les plus anciens de cette

faune, dans la grande zone septentrionale, savoir: le second en Angleterre et le premier en Russie. 11 y a donc

entre les époques de ces apparitions comparées presque toute la durée de la faune seconde.

Nous ferons obseiTer aussi, que cette antériorité est un fait bien constaté et qui ne pomi-ait être mo-
difié, que par la découverte de ces 5 types sur les horizons inférieurs de notre faune seconde. Nous avons peu

d'espoii' de voir cette découverte réalisée.

H est intéressant de constater, que les types Trochoceras — Phragmoceras — Gomphoceras — Cyrto-

ceras, sont précisément ceux qui, après Orthoceras, ont fourni le plus de formes spécifiques dans notre bassin. Voir

le tableau numérique, p. 67. Au contraire, ces genres, à l'exception de Cyrtoceras, n'ont offert qu'im très petit

nombre d'espèces, sur la grande zone septentrionale, soit en Amérique, soit en Europe.

Notre tableau permet également de reconnaître l'antériorité relative des trois genres: Phragmoceras —
Trochoceras — Ascoceras — dans la zone septentrionale d'Amérique, où ils apparaissent dans la faune seconde,

par rapport à la zone septentrionale d'Europe, où ils ne se montrent que dans la faune troisième. Nous avons
même fait remarquer ci-dessus (p. 76) que le dernier t}T)e, Ascoceras, apparaît en Angleten-e, vers les limites su-

périeures de la faune troisième et apparemment plus tard qu'eu Bohême.

Enfin, si l'on compare entre elles les trois contrées américaines rapprochées sur notre tableau, on recon-

naît, que les types Nautilus — Trochoceras — Phragmoceras — Gomphoceras ont apparu dans la faune seconde

du Canada et Terre-Neuve, tandisqu'ils ne sont connus jusqu'à ce jour, que dans la faune troisième des contrées

de N. York et du Wisconsin.

On ne peut s'empêcher d'être étonné si l'on remarque, que ces 4 genres sont précisément au nombre de
ceux, pour lesquels nous venons de constater l'antériorité dans le Canada, et autres contrées, par rapport à la Bohême.
Quant au 5^°'° genre, Cyrtoceras, il se montre également dans la faune seconde, dans les trois contrées américaines

comparées, mais sur des horizons un peu diflférens; l'antériorité restant en faveur du Canada.

Notre obseiTation, au sujet des 4 premiers types, paraît iniliquer que leur propagation horizontale

dans le grand océan silurien d'Amérique, n'aurait pas été plus rapide qu'entre la mer du Canada et la mer Bohême
qui n'ayant, pour ainsi dire, aucun fossile commun, semblent avoir été complètement séparées et privées de toute

communication, durant la période silurienne.

Cette circonstance tend à affaiblir les fondemens de l'opinion considérant tous les types comme dérivés

d'une commune souche et d'un même centre de diffusion.

Parmi les types locaux, Ophidioccras apparaît en Norwége et en Russie dans la faune seconde, mais en

Bohême seulement dans la faune troisième.
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V. Parallèle entre l'évolution zoologique et l'évolution chronolog^ique ou géolo-

gique des types génériques des Céphalopodes, durant la période silurienne.

n est indispensable de définir d'abord ce que nous entendons par les termes: évolution zoologique et

évolution géologique ou chronologique.

I. Evolution zoologique.

Comme nous ne connaisons que la coquille des Céphalopodes paléozoiques, leur évolution zoologique

consiste pour nous, dans la succession idéale des foimes de cette coquille, à partir de la plus simple jusqu'à la plus

compliquée. Cette succession peut être comparée à un développement embryogénique.

Dès le commencement de l'année 1855, nous avons exposé nos vues sur ce sujet, dans un mémoire

intitulé: Ascoceras, prototype des Nautilides (Bull. Soc. géol. de France, série 2 — XII. p. 157). Nous avons

démoutré, que la forme la plus simple des coquilles de cette famille était celle des Ascoceras. Nous devons faire

remarquer que, sous ce nom, nous comprenions aussi à cette époque, les deux types auxquels nous avons depuis

lors donné les noms génériques indépendans: Glossoceras et Aphragmites. Aujourd'hui, ces deux genres associés

à Ascoceras Umité, constituent la famille des Ascocératides, qui réunit les foimes les plus simples des Céphalopodes

paléozoiques.

Aphragmites est le premier terme, puisqu'il ne semble posséder que quelques loges aériennes caduques,

ou non pennanentes, d'après les apparences de tous les spécimens connus.

Ascoceras proprement dit, tel que nous l'avons limité, constitue le second terme de cette série ascendante,

parcequ'il possède un certain nombre de loges aériennes permanentes, mais qui ne s'étendent pas sur tout le contour

horizontal de la coquille. Pour le moment, nous faisons abstraction de Glossoceras, que nous allons retrouver.

Le troisième terme de cette série appartient à la famille des Nautilides, dont il représente la forme

la plus simple. C'est le tyi^e droit Orthoceras, dans lequel nous trouvons, à tous les âges, des loges aériennes

permanentes et qui s'étendent sur le contour entier de la coquille, dans le sens horizontal. Les divers sous-genres,

qui sont annexés à ce genre principal, présentent les mêmes caractères essentiels, ou constitutifs. Mais, nous avons

fait remarquer, dés 1855, que l'un d'eux, Endoceras, pomTait être considéré comme plus rapproché des Ascoceras.,

par sa structure et comme offrant une sorte de transition, entre les 2 types. Ou les deux familles.

Tretoceras Sait, que nous adjoignons provisoirement à ce groupe, est très imparfaitement connu et poun-ait

être aussi rangé parmi les t}'pes hétérogènes, dont nous parlerons tout à l'heure.

A partir de la forme droite Orthoceras, les autres types des Nautilides se dérivent idéalement l'un de

l'autre par la variation et l'intensité graduellement croissante de leur courbure. Ainsi, Cyrtoceras est caractérisé par

sa fonne simplement arquée, qui n'atteint pas un tour entier de spire.

Viennent ensuite les formes anciennement connues sous le nom de Lituites et qui se distinguent par

une spire temiinée par une crosse droite, plus ou moins longue.

La spii'e sans crosse droite, mais à tours disjoints, caractérise Gyroceras, tandisque la même fonne, à

tours contigus, constitue Naidilus, type historique de cette famille.

Enfin, lorsque la spire, au lieu d'être plane, comme dans les 3 derniers types, devient insymétrique, et

prend la forme d'une hélice, elle détermine le genre Trochoceras.

Tous les types de cette série sont également caractérisés par la suture simple de leurs cloisons. Mais,

parmi les Céphalopodes paléozoiques, nous voyons aussi apparaître des types, qui se distinguent de tous ceux que

nous venons de nommer, par le tracé plus ou moins anguleux de leurs sutures.

Ce sont les genres Bactrites et Goniatites, constituant la famille des Gonîatides, qui est placée au

sommet de cette série, au dessus des Nautilides.

La série dont nous venons d'énumérer tous les principaux types, est exposée ci-dessus, dans notre essai

de Classification des Céphalopodes paléozoiques. (p. 2). En se reportant à cette page, le lecteur reconnaîtra, qu'il

existe une seconde série, parallèle à la première et composée des types, qui correspondent par leur courbure à ceux

de la première série, en faisant abstraction de quelques rangs qui sont encore inoccupés. Ainsi, Glossoceras, parmi

les Ascocératides, figure au bas de la colonne, comme premier tenue de cette seconde série. Gomphoceras en est le

second tenne connu, etc.

Mais il est important de remarquer, que ces deux séries se distinguent par un caractère essentiel, fondé

sur la forme de leur ouverture.

Dans la première série, l'ouverture est simple, c. à. d. semblable à la section transverse de la coquille.
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Dans la seconde série, au contraire, l'ouverture est composée, ou contractée à deux orifices, et elle n'est

pas semblable u la section transverse con-espondante.

Abstraction faite de rouveiture, on peut considérer ces deux séries comme équivalentes, ou concordantes

sous le rapport de l'évolution de la coquille.

Les types placés vis à vis dans ces deux séries, sont généralement coexistans, sur le même horizon

géologique. Cependant, cette coexistence n'est pas sans exception. Nous devons même faire remarquer, que la plus

ancienne forme à ouverture contractée, Gomphoccras, n'apparaît que dans la deuxième phase de la faune seconde,

tandisque nous connaissons diverses formes à ouverture simple, dans la première pluise de cette faune.

Trois types échappent à cette classification, parcequ'ils présentent des élémens de nature particulière et

()ui ne s'observent pas dans les trois familles que nous distinguons. Ce sont les genres: Buthmoceras et Conocvras

de forme droite et Nuthoccraa enroulé en spirale, comme Nautilus.

Dans l'évolution zoologique des Céphalopodes, ces trois types, présentant également des cloisons, dont la

suture est simple
,
peuvent être considérés comme correspondant aux genres des Nautilides, qui offrent la même cour-

bure. On remarquera, sur notre tableau de classification, qu'ils sont placés d'après la considératiou de ce caractère.

Dans le tableau suivant, nous figurons l'évolution zoologique des Céphalopodes en maintenant parallèles

les deiLX séries établies dans notre classification, parcequ'il nous semble, que les représentans de ces deux séries

ne peuvent pas être disposés suivant un ordre plus naturel.

Nous ne connaissons, d'ailleurs, aucune observation tendant à démontrer, que les types de la seconde

série sont dérivés' des types de la première, par transformation successive.

Nous constatons, au contraire, que les espèces les plus anciennes de cette série offrent une ouverture

contractée à deux orifices, avec tous ses cai'actères les plus prononcés. Par contraste, les espèces dont l'ouverture

semblerait présenter une forme intermédiaire, ou de transition, nont apparu qu'à des époques postérieui'es et même
dans le terrain dévonien.

Cette observation s'applique également aux types hétérogènes, dont l'origine nous semble indépendante de

celle des types de la première série.

Tableaa figaraiit révolution zoologiqne des Céphitlopodes paléozoiqaes.

lére 8 é r 2me série
Ouvertta^'e siiïiple,

semblable à la section

transverse

Ouverture composée,
ou contractée, non semblable

à la section trausverse

Ouverture simple

Famille des Cîoiiiaticles.

Gonintites . deHaan.

Bactrites . Sandb.

FaniiUe des IVautilide».
Types hétérogènes

„, , fBaiT.
Irorhoceras m^^j]

Nautilus . . Breyn.

GjToeeras . Konck.

Litiiiiiiculus ? Barr.

s.g. Discoceras Barr.

Cyrtoceras . Goldf.

s. g. Piloccras . Sait.

Orthoreras . Breyn.

s.g. Endoccras Hall.

s.g. Gonioccras Hall.

s. g. Huronia . Stok.

Tretoceras . Sait.

Adelphoceras . Barr.

Ilercoceras . Barr.

Litiiites . . . Breyn.

s. g. OphidioccrasBa,rr.

Phragnioceras Brod.

Goniphoceras . Sow.

Nothoceras Barr.

Coiioceras Bronn.
Bathiiiocera!!! Barr.

Famille des Ascocéralides.
Asooocras . . BaiT.

Apliraginite» Barr.

Glossoceras . Barr.
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IL Evolution chronologique ou géologique des Céphalojjodes.

L'évolution géologique ou chronologique consiste dans la succession des types, suivant leur ordre d'appa-

rition, tel qu'il est aujourd'hui constaté par les observations réunies de la stratigraphie et de la paléontologie.

Mais, cet ordre d'apparition semble plus ou moins différent dans chacune des contrées explorées, ainsi que

nous l'avons montré ci-dessus (p. 150-151). Nous ne pouvons pas même réduire à une seule série linéaire ces combinaisons

diverses, parceque nous ne connaissons pas la correspondance exacte entre les étages ou subdivisions stratigraphiques

des contrées comparées. Nous prions donc le lecteur de se reporter à nos tableaux d'apparition, (p. 148-149) et de fixer

son attention sur les contrées principales, qui offrent les séries de types les plus complètes, correspondant aux séries

stratigi-aphiques les plus distinctes. Ces contrées sont:

1. Pour la gi'ande zone centrale d'Europe la Bohême.

la Russie '

3. Pour la grande zone septentrionale d'Amérique
| Ng-çv^York

III. Rapports entre Us séries représentant révolution zoologique et l'évolution chronologique.

L'harmonie entre les séries représentant l'évolution zoologique et l'évolution chi'onologique des Céphalo.

podes se manifesterait au premier coup d'oeil, si les termes les plus simples et relativement embryonnaires de l'évolu-

tion zoologique, c. à. d. les types des Ascocératides, avaient généralement apparu les premiers et si, par contraste,

les fonnes les plus compliquées des Nautihdes comme Naidilus et Trochoceras, avaient apparu généralement

les dernières, diuant les âges siluriens. Malheureusement, il n'en est pas ainsi et au lieu de cette concordance entre

les deux séries d'évolution, nous ne pouvons saisir' que des discordances ou des oppositions qui démontrent, qu'elles

ne se con-espondent nullement.

1. Cherchons d'abord sm- les séiies locales (p. 148-149) les horizons, sur lesquels les formes les plus sim-

ples ont fait leur première apparition.

Nous voyons, que le type le plus ancien panni ces fonnes embiyonnaires est Ascoceras, qui apparaît au

Canada, sur l'horizon de Hudson-River, c. à d. dans la dernière phase de la faune seconde. Si l'on supposait, d'après

les limites des faits constatés, que l'ordre des Céphalopodes a fait sa première apparition sur le globe vers l'origine

de cette faune, le type Ascoceras se trouverait en retard, au Canada, à peu près de tout le temps représenté par

la durée de cette faime, ou bien par le dépôt de 6 formations de la division silurienne inférieure.

Ce retard semble notablement plus long, si nous considérons l'apparition de ce tyi)e dans les autres

contrées où son existence est connue. Ainsi, en Bohême, il ne se montre que dans la première phase de notre faune

troisième, et par conséquent, plus tard qu'au Canada. Mais, par une singulière bizarrerie, Ascoceras ne se manifeste

en AngleteiTe, qu'après tous les autres tyiies de cette contrée et précisément sur l'horizon le plus élevé de la faune

troisième, c. à d. dans les couches du Ludlow supérieur. Ainsi, dans cette contrée, la première apparition d!Ascoceras

semblerait en retard, à peu près de toute la durée des faunes seconde et troisième siluriennes.

Quant aux deux autres types de cette famiïle, Aphragmites et Glossoccras, ils ne se montrent pas moins

attardés que Ascoceras. On voit en effet, sur nos tableaux (p. 148-149) qu'ils apparaissent dans les premières phases de

la faune troisième, savoir: Glossoccras dans le groupe de Clinton au Canada et dans notre bande e 2, en Bohême
;

Aphragmites, seidement dans notre bassin et dans la même bande.

En somme, toutes les formes simples que nous connaissons et qui, d'après la théorie, auraient dû se mani-

fester avant les fonnes plus compliquées, ne figurent, au contraire, dans la série géologique, qu'à partir de la fin de

la faune seconde jusqu'à la fin de la faune troisième silurienne. Ce fait constitue la plus grave discordance entre

l'évolution zoologique et l'évolution chronologique de l'ordre des Céphalopodes.

2. Considérons maintenant les formes les plus compliquées, parmi celles des Céphalopodes siluriens. Ce

sont évidemment les genres: Nautilus et Trochoceras.

D'après la structure de ces coquilles, la théorie n'indiquerait leur apparition, qu'après celle de toutes les

autres formes de la série zoologique. Au contraire, les observations des géologues du Canada constatent que, dans

cette contrée comme dans celle de Terre-Neuve, Nautilus existait durant le dépôt du Grès calcifère, c. à d. durant

la première phase de la faune seconde. Cette forme complètement enroulée se trouve sur cet horizon avec le type

droit Orihoceras, avec le type mixte Lituites et avec le type simplement arqué, Piloceras, subordonné au genre Cyrtoceras.

D'après d'autres recherches indépendantes, nous reconnaissons aussi l'existence du genre Trochoceras

dans une formation de Teire-Neuve, considérée comme placée sm- l'horizon de celle de Québec, au Canada. Nous
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avons f\^m-6 sur notre Plnnrho 4^^, dans la prcscnto sôrin, lo spt'cinicn qui nous semble représenter ce type. Cette

forme aurait donc existe durant l'une des premières phases de la faunes seconde.

Considérons aussi, que le genre Badrites, qui appartient à la famille des Goniatitcs, la plus élevée dans

notre classification, parce(pi'elle constitue un passage entre les Nautilidcs et les Aunnouidcs, ajiparait dans la première

phase de la faune seconde en Bohème et aussi dans la deuxième phase de cette faune en Russie.

Ainsi, ces trois t}T)es, qui, d'après leur structure, n'auraient pu être attendus qu'après les formes plus

simples des Ascocératides ont, au contraire, précédé celles-ci, par une gi-ande antériorité dans les âges siluriens.

Ce fait constitue une seconde discordance, non moins grave que la première, entre révolution zoologique et l'évolution

chronologique des Céphalopodes.

Ces deux contrastes principaux seraient suffisans pour montrer h; défaut de concordance entre les deux

séries comparées. Mais l'intérêt, qui s'attache à ce sujet, nous autorise à ajouter encore quelques observations.

3. Si l'on jette un coup d'oeil sur le tableau numérique p. 78, on voit qu'en Norwége, sur l'horizon où les

Céphalopodes font leur première apparition, M. le Prof. Kjérulf a constaté l'existence de 7 genres ou sous-genres, repré-

sentés ensemble par 20 formes spécifiques.

De HUMiie, d'après le tableau p. 82, la Russie nous montre 8 types génériques dans le Calcaire à Ortho-

cères, c. à. d. dans la formation la jilus ancienne qui renferme des Céphalopodes dans cette région. Ces 8 types,

comme les 7 types de la Norwége, nous offrent un mélange de toutes les formes, droites, courbes, enroulées; les

unes pourvues d'une ouverture simple et les autres d'une ouverture contractée. On pourrait donc dire que. durant

le dépôt de ce calcaire, dont l'épaisseur varie entre 15 et 40 pieds, tous les principaux types des Céplialopodes se

trouvaient représentés et qu'il ne manquait parmi eux que les types les plus sinq)les, c. à d. ceux des Ascocé-

ratides, qui auraient du prédominer sur cet horizon presque initial de la fauue seconde.

4. Bien qu'il soit impossible de comparer exactement les époques, où les Céphalopodes ont fait leur pre-

mière apparition dans diverses contrées, on peut considérer comme les plus anciens représentans de cet ordre, ceux

qui sont signalés au Canada et en Angleterre, avant l'établissement complet de la faune seconde. Nous devons donc

être étonnés en voyant que, dans ces deux pays, les formes initiales appartiennent à deux types difîérens. Ainsi, au

Canada, ce sont de petits Orthocères trouvés dans des couches de transition entre le Grès de Potsdam et le (hès

Calcifère. En Angleterre, au contraire, la forme initiale est un petit Cyrtoceras de la faune de Trémadoc, offrant

de même une transition entre les faunes primordiale et seconde. Cette discordance tend à indiquer, que révolution

géologique n'a pas été identique dans les diverses contrées; mais en voici un exemple plus frappant.

5. Tandisque le genre Cyrtoceras , sous ses deux formes, exogastiiiiue et endogastrique, joue un rôle

important dans la faune seconde de toutes les contrées de la grande zone si'iitentriouale, il n'apparaît dans la faune

correspondante de la grande zone centrale que connue par exception, dans les colonies de la Bohême et il est

jusqu'ici inconnu dans toutes les autres régions de cette zone.

D'autres différences analogues, constatées dans le cours de nos études, concourent à démontrer, que l'évo-

lution géologique des Céphalopodes n'a pas été semblable sur ces deux grandes zones.

Cette observation, comme la précédente, tend <à confiiiuer le fait de la discordance entre les évolutions

qui sont en parallèle, car il est bien constant que deux évolutions géologiques dissemblables entre elles ne peuvent

pas être semblables à la même évolution zoologique.

<i. En somme, les discordances entre l'évolution zoologique et l'évolution chronologique des Céphalopodes

sont si graves et si évidentes, qu'il est impossible de reconnaître aucune harmonie entre ces deux séries. Mais,

l'une et l'autre étant également fondées sur des faits et sur des considérations indépendantes de toute influence

arbitraire, ont leur origine dans les lois de la nature, que nous sommes loin de connaître et de pouvoir faire con-

corder, d'après les apparences paléoutologiques. Sans ces circonstances, on poui-rait dire, que l'une des séries a été

composée en dépit de l'autre et comme à dessein de la contrarier.

7. Pour éliminer ces discordances, il serait difficile de recourir à un remaniement de la série représen-

tant l'évolution zoologique des Céphalopodes. Nous ferons remarquer, en effet, que les termes de cette série sont

bien disposés selon la loi de progression, qui constitue l'essence de la théorie elle même. D'ailleurs, la formule de

cette évolution s'appliijue d'une manière parfaitement harmonique aux Céphalopodes de la famille des Ammonides,

en remontant à travers les terrains mésozoiques, jusqu'à la limite inférieure du terrain Eocène, c. à. d. jusqu'à l'ori-

gine des temps récens.

En présence de ces difficultés, la théorie i)eut recourir à l'excuse ordinaire, fondée sur l'insuitisance des

documens paléontologi(iues. Elle peut aussi invo(iuer, soit l'inépuisable ressource des périodes de temps indéfinissables

et sans limites, avant le counnencemenl de l'ère paléozoique, soit enfin la destruction complète des restes organiques

dans les roches métamorphiques.

8. En ce qui touche l'insuffisance des documens i)aléontologiques, nous nous sommes appliqué à la faire

remarquer, partout où elle se fait sentir, dans le courant de cette élude. Mais, les lacunes, que uous avons signalées

20
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ça et là, dans Texploralion locale des faunes de certaines contrées, n'affaiblissent en rien les grands résultats obtenus

dans d'autres régions adjacentes.

Aujourd'hui, nous connaissons, dans chaque grande zone, une ou plusieures contrées, qui nous montrent le

développement continu des faunes siluriennes, primordiale, seconde et troisième et en même temps l'évolution égale-

ment continue dos Céphalopodes, sur des horizons très rapprochés. Nous sommes donc en droit de considérer cette

évolution géologique, si non comme complètement connue dans tous ses détails, du moins comme exprimant dans son

ensemble, d'une manière satisfaisante, les lois de la nature qui l'ont régie, durant la période silurienne.

Nous ferons remarquer d'ailleurs, que les difficultés, dans la question qui nous occupe, ne dérivent nulle-

ment des lacunes signalées dans les contrées dont l'exploration est relativement moins avancée. Au contraire, les

discordances principales, que nous venons d'exposer, entre l'évolution zoologique et l'évolution chronologique des

Céphalopodes, se manifestent partout, en présence des résultats obtenus par les explorations les plus fructueuses,

dans les contrées qui peuvent être citées comme des modèles, pour les recherches paléontologiques. D'après cette

observation, il est vraisemblable, que les recherches futures, en comblant les lacunes aujourd'hui existantes, contribue-

ront encore à aggraver les discordances exposées entre la théorie et la réalité.

9. Quant à l'invocation des temps indéfinis dans cette question, elle ne nous semble pas promettre de meilleurs

résultats, en faveur des théories.

En eflfet, cette ressource se réduirait à concevoir une série de faunes antéprimordiales, durant l'existence

desquelles tous les types des Céphalopodes, qui se manifestent simultanément vers l'origine de la faune seconde,

auraient apparu successivement, par suite de la fifiation directe et des variations insensibles, à partir d'un prototype

inconnu, dérivé lui-même de quelque cellule organique durant les âges antérieurs.

Nous demanderons seulement, où sont les traces de ces faunes à Céphalopodes. Tout le monde sait bien

que, jusqu'à ce jour, on n'en a mentionné aucun vestige quelconque, antérieur à la période silurienne.

10. Resterait donc à supposer, que toutes les traces de ces faunes ont été effacées par les actions chimi-

ques et métamoi-phiques. Cette hypothèse est aujourd'hui d'autant plus dénuée de vraisemblance, que les partisans

des faunes antésiluriennes admettent en faveur à'Eozoon la conservation de la structure la plus délicate, dans les

roches considérées comme renfermant les traces les plus anciennes de la vie animale, et qui, par conséquent, ont

subi l'effet des forces métamorphiques les plus prolongées. Si la structure tubulaire, microscopique iVEozoon a pu

résister si long-temps, dans tant de pays si espacés et dans des circonstances très- diverses, à toutes les réactions

chimiques, incessantes, il serait difficile de concevoir, pourquoi la coquille des Céphalopodes, ensevelis dans des roches

de toute nature, aurait dû être invariablement anéantie, sans laisser nuUepart la moindre trace de son existence.

D'ailleurs, on sait depuis long-temps, que les roches sédimentaires, modifiées et devenues cristallines,

peuvent conserver des restes très-distincts de leurs fossiles.

Ce fait a été constaté par de si nombreux savans, qu'il sei-ait impossible de rappeler ici tous leurs noms.

Nous nous bornerons à invoquer le témoignage de deux d'entre eux.

La première autorité en cette matière, M^ le Prof. Daubrée, dans ses Etudes sur le Métamorphisme,

s'applique à démontrer, que la cristallisation n'a pas toujours effacé la trace des fossiles. Il cite de nombreux exemples

de la conservation de restes organiques, dans les roches plus ou moins altérées. Il choisit ces exemples avec une

profonde érudition, dans tous les terrains et dans tous les pays explorés. {Ann. des mines. Sér. 5. Vol. X VI. p. 75—
77—124, tirage à part.)

Un autre savant, non moins respectable. M', le Doct. J. J. Bigsby. a réuni dans un très utile travail tous

les faits principaux, qui constatent la présence de fossiles dans les roches cristallines ou métamorphiques des trois

grandes péiiodes: carbonifère, dévonienne et silurienne, considérées sur les deux continens. Il cite l'autorité par

laquelle chacun des faits a été établi dans la science. Sur la dernière page de ce mémoire, en formulant la conclusion

de ses recherches, le savant auteur reconnaît 64 cas de restes organiques, trouvés dans des roches plus ou moins

altérées par le métamorphisme. (Organic contents of the older metamorphic Bocks — Edinh. N. Philos. Journ. New.

Ser. April 1863.)

D'après ces faits, que personne ne saurait révoquer en doute, s'il eût existé une série de faunes anté-

primordiales, renfermant les vestiges du développement graduel des Céphalopodes, vestiges qui devraient être innom-

brables, nous sommes autorisé à croire, que ces traces organiques n auraient pas été invariablement efl'acées.

11. Sans nous arrêter plus long-temps à cette hypothèse secondaire de la disparition absolue de toute

une série de faunes, par suite du métamorphisme, admettons, au contraire, pour un moment, l'hypothèse principale

et supposons l'existence de ces faunes antésiluriennes, renfermant l'origine et la première évolution des Céphalopodes.

D'après le cours habituel des lois de la nature, il est évident que la faune primordiale, dont rapjnirition

nous dit-on, est un événement relativement moderne, et qui a succédé <à cette série idéale des faunes antérieures,

pourvues de Céphalopodes, aurait dû inévitablement renfermer elle même des représentans de cet ordre. Sans cela,

elle n'aurait pas pu transmettre à la faune seconde les types nombreux et divers de Céphalopodes, que celle-ci

possède dans ses premières phases.
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Nous devrions donc trouver les dc^pouillcs de ces types sur les horizons, qu'occupe la faune primordiale,
dans les nombreuses contrées où son existence est constatée. On sait, que les roches plus ou moins métamorphiques,
qui contiennent cette faune ont très-bien conservé, non seulement d'innombrables restes de Trilobites, parmi lesquels
des embryons très distincts de .1 millimètre de diamètre, mais encore les empreintes ou les coquilhis des Brachiopodes,
Gastéropodes, Hétéropodes et surtout des Ptéropodcs, qui offrent les formes les plus rapprochées des Céphalopodes.

Mais, contrairement à ce fait commun de la conservation des restes des Crustacés et de ceux de 4 ordres
distincts des Mollusques

;
contrairement aussi à toutes les vraisemblances, pas un seul vestige authentique des Céjjhalopodes

n'a été découvert dans cette faune primordiale. Les recherclies mentionnées ci-dessus (p. 55j ont établi cette absence
de toute trace de cet ordre, comme un fait général et constant, sur les deu.x continens.

Puisque la faune primordiale ne présente aucun vestige de Céphalopodes, c'est évidemment parceque aucune
forme de ces mollusques ne lui avait été tranmise par les faunes antérieures, que nous venons supposer.

Mais, si ces prétendues faunes antérieures n'ont transmis à la faune primordiale aucune forme de cet
ordre, qui pourrait rationnellement admettre qu'elles en possédaient elles-mêmes?

Devant cette considération, s'évanouit l'hypotlièse de l'origine et de l'évolution primitive des Céphalopodes,
dans les faunes antéprimordiales, qui restent à découvrir.

En d'autres termes, l'absence des Céphalopodes, dans la faune primordiale, est inconciliable avec une
hjT)othèse quelconque, qui tendrait cà transporter l'origine et le développement de ces mollusques à une époque
antésilurienne. Nous sommes donc obligé de renoncer à cette hypothèse, pour expliquer l'apparition simultanée de
nombreuses formes spécifiques ou génériques de cet ordre, sur des points très espacés, sur la surface du globe,
vers l'origine de la faune seconde.

A nos yeux, cette apparition inexpliquée des Céphalopodes fait simplement partie du mystère impénétrable,
qui enveloppe également l'origine de tous les êtres organisés sur cette terre.

Conclusions de ce parallèle.

D'après les faits et considérations qui précèdent, les discordances démontrées entre l'évolution zoologique
et l'évolution chronologique des Céphalopodes ne sauraient s'effacer, ni devant le prétexte de l'insuffisance des docu-
mens paléontologiques, ni devant l'hypothèse d'une série de faunes antéprimordiales, ni devant la supposition de la

disparition totale des vestiges de ces faunes, par l'effet du métamorphisme des roches.

Ces discordances restent donc dans la science, pour nous montrer, que l'ordre des Céphalopodes, c. à d.

le premier ordre parmi les mollusques, par son organisation, comme par le nombre, la variété et la puissance de
ses représentans durant les âges siluriens, échappe complètement aux combinaisons idéales, qui tendraient à faire
dériver son origine et son évolution primitive d'un être imaginaire, par une suite indéfinie de variations insensibles,
avant l'ère paléozoique.

Ce fait témoigne de l'impuissance des théories ou intuitions quelconques, pour nous révéler les moyens
par lesquels il a plu au Créateur d'introduire la vie organique sur le globe et de pourvoir à la succession et au
développement des types, qui doivent la représenter, chacun à l'époque qui lui a été assignée par la sagesse étemelle

Puisque l'étude des Céphalopodes nous conduit inévitablement à ces conclusions, une étude analogue,
appliquée aux autres familles des êtres paléozoiques, amènera tût ou tard les savans à des conclusions semblables]
renfermées dans la sphère des faits, c. à d. dans la sphère de la science.

20*
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VI. Tableau comparatif de la distribution verticale et horizontale des formes spéci-

fiques des Céphalopodes, dans les contrées et dans les grandes zones siluriennes.
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Nous avons iTiini, dniis le fublcau qui procède, tous les docuinens destinés à résumer d'une mai.icrc syn-

optique, la distribution horizontale et verticale des espèces de Céphalopodes, dans les contrées siluriennes. Nous
tenons compte des répétitions d'espèces entre les limites de chaque /une, en faisant alistraction des connexions entre

les diverses zones, que nous exposerons dans la Sect. III. Nous allons parcourir successivement les colonnes de

ce tahleau, en commençant par la gauche, atin d(ï comparer les résultats des recherches faites dans toutes les

régions explorées.

1. La première colonne indique rabscuce des Céphalopodes dans la faune jjrimordiale.

Faune seconde.

2. La 2^°'= colonne nous présente les nombres des espèces, qui appartiennent à la faune seconde.

Dans la grande zone centrale d'Europe, la Bohême est le seul pays dans lequel cette faune a été dili-

gemment explorée. Elle n'a fourni cependant, jusqu'à ce jour, que 39 espèces distinctes. Ce nombre est relative-

ment très restreint, par rapport à la hauteur d'environ 2000 à 2.j00 mètres, occupée par les dépôts de notre division

inférieure. Nous trouvons, au contraire, 36 espèces dans les colonies, dont l'épaisseur ne représente qu'une faible

fraction de la puissance de cette division. Nous maintenons le chiffre des espèces coloniales séparé, ijarceipu; aucune

d'elles ne se retrouve dans les formations ambiantes, qui renferment la faune seconde, proprement dite. La somme
des espèces de ces deux catégories étant de 75, constitue la plus grande partie des 85 formes connues, jusqu'à ce

jour, dans la faune seconde, sur la grande zone centrale. On voit, que les 4 autres contrées de cette zone n'ont

présenté ensemble que 10 foiines spécifiques.

Il n'existe, dans ces diverses régions, qu'une seule espèce qui se répète horizontalement, savoir: Orth_

fractum Barr. commun à la Bohême et à la France, de sorte que le nombre absolu des formes distinctes est de 84.

Nous tiendrons compte, dans notre Sect. III. de quelques espèces qui existent à la fois, dans la faune seconde, sur

cette zone et sur la zone septentrionale. Tableaux Nrs. 4A—4B.

Dans la grande zone septentrionale d'Europe, deux contrées se font remarquer par leur richesse en espèces,

savoir: la Russie, qui en présente 83 et l'Angleterre, qui en compte 60. La Norwege et la Suéde paraissent rela-

tivement pauvres, par suite de l'état incomplet des recherches. Les 4 contrées allemandes qui suivent, n'ont encore

fourni aucune espèce authentique dans la faune seconde.

Nous devons faire abstraction des 40 espèces trouvées dans le Nord d'Allemagne, parccqu'clles proviennent

du diluvium, comme celles de la Hollande.

On remarquera, combien la somme de 217 apparitions observées sur cette zone est supérieure à celle que

nous venons de signaler dans la même faune, sur la zone centrale du même continent. Mais le chiffre de 217 doit

être diminué du nombre des répétitions horizontales, dans diverses contrées de la même zone et qui s'élèvent à 51.

Voir notre tableau Nr. 5A des connexions spécifiques, dans la Sect. III qui va suivre. Il resterait donc, en

admettant toutes les identités indiquées, environ 166 espèces distinctes, dans la faune seconde de cette zone septen-

trionale d'Europe.

Dans la grande zone septentrionale d'Amérique, deux contrées se distinguent par leur richesse en espèces.

Au premier rang se trouve le Canada, qui en possède 127, déjà publiées, sans compter un supplément assez con-

sidérable, qui est annoncé. L'Etat de New-York occupe le second rang, par ses 71 formes spécifiques. Le AVis-

consin, qui est au troisième rang, n'en offre que 30 et les autres contrées n'étant pas encore suffisamment explorées,

ne présentent que des chifR-es de plus en plus restreints.

Après avoir déduit de la somme des apparitions, qui est de 313, celle des 86 répétitions horizontales

constatées dans les contrées de cette zone, il nous reste un total de 227 espèces distinctes. Cette somme est bien

plus considérable que celle de 161 qui vient d'être signalée dans la grande zone septentrionale d'Eui-ope. La
différence est de 61 unités.

En rapprochant les résultats relatifs à la faune seconde, nous reconnaissons, combien la richesse en

espèces, sur la grande zone septentrionale d'Europe et d'Amérique est supérieure à celle de la grande zone centrale

d'Eiu'ope, dans cette faune.

Les contrées diverses, indiquées au bas de notre tableau, n'ont encore fourni ensemble que 12 espèces,

qui paraissent toutes appartenir à la faune seconde.

3. La 3^°"^ colonne de notre tal>leau est destinée à indiquer, dans chaque contrée, le nombre des espèces

qui, après avoir apparu dans la faune seconde, se propagent dans la faune troisième. On remarquera, que cette

colonne est presque vide, car, sur 34 contrées énumérées, il n'y en a encore que 3, dans lesquelles nous puissions

constater la présence d"uu certain nombre d'espèces identiques, connnuncs aux divisions inférieure et supérieure du

système silurien.

La Bohême nous présente 31 espèces, qui se reproduisent dans nos deux divisions. Mais, il est très

•important de remarquer que, parmi ces 31 formes de Céphalopodes, comprenant 30 Orthoceras et 1 Cyrtoceras,
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aucune n'a existé dans la faune seconde proprement dite. Toutes, au contraire, appartiennent à la faune coloniale,

contemporaine de la faune seconde, et elles ont reparu dans la faune troisième, après une intermittence très marquée.

Ainsi, selon cette observation, les 31 espèces de Bohême, inscrites sur notre 3*""° colonne, ne doivent

pas être considérées comme s'étant simplement propagées de la faune seconde dans la faune troisième.

Remarquons au contraire, que cette propagation directe, de lo faune seconde dans la faune troisième, a

eu lieu en Angleterre, pour les 11 espèces signalées sur la colonne qui nous occupe. Ce chiffre est relativement

considérable et il est en harmonie avec la forte proportion des types génériques, communs à ces deux faunes, comme
nous l'avons fait observer ci-dessus (p. 145).

Il y a de même, en Eussie, deux espèces de la faune seconde, qui reparaissent dans la faune troisième,

d'après les détenninations de M. le Chev. d'Eichwald.

Dans les contrées placées sur la grande zone septentrionale d'Amérique, nous ne connaissons encore aucune

espèce indiquée comme se propageant de la faune seconde dans la faune troisième. Ce fait, s'il se confirme, aura

une gi'ande importance
,
parcequ'il contribuera à constater une intermittence totale des Céphalopodes, dans cette

zone, entre les deux grandes faunes siluriennes.

A cette occasion, nous devons faire remarquer, que la suppression du silurien moyen dans la nomen-

clature de la série stratigraphique, au Canada, pourrait introduire quelque espèce commune à ces deux faunes. C'est ce

dont nous ne pouvons pas nous assurer en ce moment, mais nous savons, que le nombre de ces espèces ne pourrait

êUe que très limité, si toutefois il en existe.

Faune troisième.

4. La 4''""' colonne de notre tableau indique le nombre des formes spécifiques, qui font leur première

apparition dans la faune troisième.

Parmi les contrées de la grande zone centrale d'Europe, la Bohême montre une prédominance extraordinaire,

par le nombre de 904 espèces, qui surgissent dans cette faune. Les autres contrées de la même zone sont rela-

tivement pauvres. La France et la Sardaigne ne présentent chacune que 15 espèces et le Portugal est réduit à 4 formes

indéterminées. Aucune espèce de cette faune n'a été publiée en Espagne, bien qu'on connaisse des traces de leur

existence, à cette époque. Ainsi, ces contrées ne contribuent ensemble que par 34 apparitions, au nombre total de

938 formes de Céphalopodes, qui se sont montrées, pour la première fois, dans la faune troisième de la grande

zone centrale.

Pai-mi les contrées de la grande zone septentrionale d'Europe, nous trouvons l'indication d'un nombre

très-modéré d'espèces de Céphalopodes, qui ont apparu dans la faune qui nous occupe. L'Angleterre est au pre-

mier rang avec 32 espèces; la Russie occupe le second rang avec 24; la Suède suit avec 21; la Franconie (Elbers-

reuth) avec 19; &c.

En somme, toutes les contrées réunies de cette zone n'offrent que 125 nouvelles apparitions, dans cette

faune. On voit que ce nombre contraste grandement avec celui de 938, indiquant les apparitions correspondantes

dans la grande zone centrale. Il est vraisemblable, que cette différence s'effacera en partie, lorsque toutes les régions

de la grande zone septentrionale d'Europe auront été plus diligemment explorées.

Dans la grande zone septentrionale d'Amérique, nous remarquons, que l'Etat de New-York a fourni

56 espèces, qui ont fait leur apparition dans la faune troisième. Ce chiffre est le maximum sur cette zone. On voit

que le Canada ne présente que 44 formes et nous attribuons cette infériorité à l'état incomplet des publications.

Le Wisconsin occupe le troisième rang avec 28 espèces, tandisque l'Illinois qui suit, n'en offre que 17. Dans

plusieurs contrées, la trace des Céphalopodes n'a pas encore été observée dans la faune troisième.

Le nombre total 168 indiquant les formes nouvelles, qui ont apparu dans cette faune, sur cette grande

zone, est notablement plus considérable que celui de 125, que nous venons de signaler sur la zone septentrionale en Europe.

Les contrées diverses, indiquées au bas de notre tableau, n'ont présenté jusqu'ici aucune trace de Céphalo-

podes attribués à la faune troisième.

.5. La 5*"°° colonne de notre tableau expose le nombre total des espèces, qui sont reconnues dans la faune

troisième de chacune des contrées. Il est clair, que ce nombre reste identique à celui de la colonne précédente, dans

toutes les régions, où aucune espèce ne passe de la division inférieure dans la division supérieure. Trois contrées

seulement font exception, savoir: la Bohême, l'Angleterre et la Russie, où il existe des espèces communes aux

deux divisions. D'après cette obseiTation, on conçoit que les totaux de notre ô^"" colonne s'éloignent peu de ceux de

la colonne précédente. Après déduction des répétitions horizontales, la zone centrale prédomine par 957 espèces,

tandisque la zone septentrionale d'Europe n'en offre que 103 et celle d'Amérique 160.

6. La 6°°"° colonne de notre tableau est destinée à exposer la somme totale des espèces distinctes de

Céphalopodes, que nous connaissons dans chaque contrée, en ajoutant celles de la faune seconde k celles de la
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faune troisième. Ces chiffres exiirinient donc la richesse complète de cliiuiue pays en formes spécifiques et ils

doivent attirer l'attention des savans.

Dans la grande zone centrale d'Europe, la Bohême pressentant un contingent de 979 espèces, prédomine

largement sur toutes les autres contrées de cette zone, qui ne contribuent ensemble que par 44 formes à la somme
totale de 102:î a])piiritioiis, constatées sur la surface de cette zone. Il est superflu de faire remarquer, combien

cette somme est supérieure à celle que nous trouvons dans chacune des zones septentrionales d'Europe et d'Amérique.

Dans la grande zone septentrionale d'Europe, c'est la Russie qui présente le maxinunn , consistant eu

107 espèces. L'Angleterre qui en fournit 92, est au second rang; la Suéde avec 35 est au troisième rang et la Nor-

vège avec 33 vient ensuite etc.

Nous n'avons pas énuméré dans ces rangs l'Allemagne, (jui a fourni 47 espèces , provenant du Diluvium

et par conséquent de diverses origines, suivant toute vraisemblance.

La somme des contingens de toutes les contrées de cette zone septentrionale d'Europe s'élève à 342.

Ainsi, elle représente environ
J de la somme totale correspondante 1023 que nous venons de trouver dans la zone

centrale du même continent.

Dans la grande zone septentrionale d'Amérique, deux pays se distinguent par le nonilire total des espèces

de Céphalopodes qu'ils ont fournies, savoir: le Canada 171 et l'Etat de New-York 127. Le Wisconsin occupe le

troisième rang avec 58 espèces et l'Etat d'Illinois, qui en possède 29, est au quatrième rang etc. On voit que,

dans un assez grand nombre de contrées du continent américain, le nombre exigu des espèces connues jusqu'à ce

jour indique seulement une première reconnaissance du terrain, sous le rapports paléontologiques.

La somlîie des contingens de toutes les contrées de la grande zone septentrionale d'Amérique est de

481 espèces. Ainsi, elle représente un peu moins de la moitié de la somme totale correspondante, 1023, qui existe

dans la grande zone centrale d'Europe. Mais, elle dépasse de plus de \ la somme correspondante des espèces, qui

appartiennent à la grande zone septentrionale d'Europe. Nous allons revenir tout k l'heure, sur les rapports qui

existent entre les sommes d'espèces, qui caractérisent chacune des grandes zones et chaque continent.

7. La 7'°"^ colonne de notre tableau est destinée à indiquer le nombre des espèces de chaque contrée, antéri-

eurement nommées dans d'autres contrées de la même zone. Nous faisons ici abstraction des formes spécifiques, qui ont

existé sur des zones dififérentes, et que nous prendrons en considération, dans la comparaison des zones, ci-après.

Nous rappelons, que le lecteur trouvera dans notre section HI les tableaux détaillés, sur lesquels toutes les

espèces qui se répètent horizontalement, sont éuumérées. Les chiffres de notre 7''°"' colonne expriment une partie

des résultats obteims par ces tableaux.

Dans la grande zone centrale d'Europe, on voit que la France et la Sardaigne sont les deux seules con-

trées, dans lesquelles on a constaté la répétition horizontale de formes spécifiques, qui ont été antérieurement re-

connues en Bohême. Toutes ces formes appartiennent à notre faune troisième, à l'exception d'une seule. Il est

très-viaisemblable, que leur nombre s'accroîtra dans l'avenir et que le Portugal et l'Espagne présenteront aussi, tôt

ou tard, un certaiu nombre d'espèces identiques avec celles de notre bassin.

Par suite d'une espèce commune à la France, à la Sardaigne et à la Bohême, le chiffre exigu de 13 formes

indiquées dans cette colonne se réduit à 12 espèces distinctes. Il contraste singulièrement avec la somme de 1023

apparitions de Céphalopodes reconnues dans cette zone. H contribue à indiquer l'insuffisance des recherches, dans la

plupart des contrées. Ce contraste devient plus apparent, si l'on jette un coup d'oeil sur les autres zones, dans

lesquelles le nombre des répétitions horizontales est beaucoup plus considérable.

Dans la grande zone septentrionale d'Europe, presque chaque contrée offre un certain nombre de formes

antérieurement nommées dans d'autres régions de la même zone. La Russie et la NoiTN'ége se font surtout remar-

quer, sous ce rapport. Mais, nous considérons comme très possible, qu'une partie des identités admises dans ces

deux contrées disparaisse après une étude plus détaillée des fossiles assimilés. On remarquera, par contraste, que les

Iles Britanniques offrent seulement 7 formes antérieurement nommées dans d'autres régions de la même zone. Ce chiffre

représente
J

des 19 formes de la Norwége et il n'atteint pas 4 des 31 formes de la Russie. Mais il faut observer,

que l'Angleterre ayant fourni les premiers types siluriens, beaucoup d'autres espèces non comprises dans le chiffre 7, se

retrouvent dans diverses régions de la même zone. Elles sont énumérées sur les tableaux de notre Sect. III.

Nrs. 5A—5B.

Nous faisons abstraction des 24 répétitions constatées dans le Nord de l'Allemagne, panni les 47 espèces

de Céphalopodes recueillies dans le diluvium, parceque nous ne pouvons pas leur assigner une origine bien déterminée.

La somme de cette colonne s'élève à 86 répétitions horizontales. Mais, comme certaines espèces repa-

raissent dans plusieurs contrées, ce chiffre est bien supérieur à celui des espèces distinctes qui se répètent. Le

lecteur les trouvera toutes énumérées sur les tableaux cités de notre Sect. III. Leur nombre réel se réduit à 41.

Dans la grande zone septentrionale d'Amérique, on peut remarquer, comme dans la zone correspondante

d'Europe, qu'un certain nombre d'espèces répétées horizontalement est signalé dans presque chacune des contrées.

L'Etat de New-York parait faire exception. Mais, cette apparence s'évanouit, comme pour l'Angleterre, si l'on

observe que c'est la contrée typique, dans laquelle les espèces américaines ont été originairement reconnues et déter-
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minées. Ainsi, presque toutes les formes indiquées comme constituant des répétitions horizontales, dans les autres

contrées de ce continent, se trouvent réellement dans l'Etat de New-York. Voir le tableau Nr. 7B. Sect. III.

C'est le Canada, qui oflfre le plus de fonnes ainsi répétées, mais nous montrons ailleurs, (p. 135), que la prio-

rité des dénominations, qui appartient à l'Etat de New-York, ne coïncide pas avec la priorité d'existence de toutes les

espèces, dans les deux contrées comparées. Le contraire a lieu pour une assez forte proportion des formes en question.

Les Etats de Wisconsin et d'Illinois ^'iennent en seconde ligne avec 12 et 11 répétitions liorizontales.

Les autres contrées en présentent un nombre moindre et qui paraît proportionné pour chacune d'elles à l'étendue,

malhem-eusement trop limitée, des recherches paléontologiques.

La somme de cette colonne s'élève à 94. Elle est donc peu différente de la somme correspondante

de 86, signalée dans la zone septentrionale d'Europe. Nous rappelons, que ce sont principalement quelques formes,

qui reparaissent dans la plupart des contrées de ce continent. Elles sont énumérées sur les tableaux 7A—7B de

notre Sect. III et elles se réduisent à environ 50 espèces distinctes.

8. La S*"" et dernière colonne de notre tableau est destinée à montrer le nombre des espèces, non

répétées, c. à d. initialement découvertes et nommées dans chaque contrée. C'est le contingent fourni par chacune

d'elles à la légion des Céphalopodes siluriens. Ces chiffres sont déduits des chiffres correspondans de la 6'''"^

colonne, en retranchant de chacun de ces derniers les répétitions horizontales de la T""' colonne.

Il est clair, que le rang des contrées, sous le rapport de leur richesse en espèces locales, doit rester à

peu près semblable à celui que nous avons indiqué, en considérant leur richesse totale, constatée sur la G°™^ colonne.

Nous faisons abstraction des espèces qui sont communes aux diverses zones. Elles sont énumérées

sur les tableaux 4A—4B—6A—6B de notre section III.

Comparaisons entre les grandes zones, sous le rapport de leur richesse en espèces
de Céphalopodes.

Après avoir comparé les contrées siluriennes, isolées, sous le rappoit de leur richesse en espèces de l'ordre

qui nous occupe, nous devons maintenant mettre en parallèle les groupes de contrées, qui sont placées sur une même
grande zone, en considérant ces zones comme de gi-andes unités géographiques, qui correspondent chacune à un

grand océan silurien, et en tenant compte des espèces qui leur sont communes.

/. Comparaison entre la grande zone septentrionale d'Europe et la grande zone septenti'ionale d'Amérique.

Comparons d'abord entre elles les grandes zones septentrionales d'Europe et d'Amérique, qui offrent de

remarquables connexions spécifiques, malgré la grande distance qui les sépare.

, f Europe. Espèces distinctes (p. 158)
Grande zone i r

septentrionale
j Amérique. Espèces distinctes (p. 158)

totnnx wîiv fniinp
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8. I/Ani('viqup est plus liclu" en esiièces que rF.uroiie, aussi l)ieii dans l;i faune seconde que dans la

faune troisième.

Dans la faune seconde, le rapport est de 227 : Ifili. c. à d. environ 11:8,

Dans la faune troisième, le rapport est de IGO: 10."., e. à d. environ 8:5.

3. Dans l'ensemble des deux faunes, l'Aniériiiue prédomine sur la zone correspondante d'Europe, dans le

rapport de 387 : 269, c. à d. environ 3 : 2.

4. Il y a 21 répétitions d'espèces communes à rFairopc et à l'Anu^rique dans la faune seconde et M dans

la faune troisième. Ensemble, 35 répétitions horizontales, sur les deux continens. Le lecteur les trouvera toutes indi-

quées sur notre tableau Nr. 6A, sect. III. Nous ferons remarquer, que les espèces identiques dans la faune seconde,

ont été initialement reconnues et nommées en Amérique. Au contiairc, les espèces identi(pies dans la faune troi-

sième ont été primitivement observées et déterminées dans le Nord de l'Europe.
«

II. Comparaison entre la grande zone centrale et la grande zone septentrionale d'Eiirope.
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Ces documens donnent lieu aux observations suivantes:

1. H existe un contraste très prononcé, durant toute la période silurienne, entre la grande zone centrale

d'Europe et la zone septentrionale dEurope et d'Amérique, sous le rapport du développement du nombre des es-

pèces de Céphalopodes.

2. Dans la faune seconde, la grande zone septentrionale d'Europe et d'Amérique prédomine sur la grande

zone centrale d'Europe, suivant le rapport de 393 : 84, c. à d. environ 5 : 1.

3. Dans la faune troisième, au contraire, la zone centrale prédomine sur l'ensemble de la zone septen-

trionale d'Europe et d'Amérique, suivant le rapport de 957 : 263, c. à d. emaron 4:1. Ce rapport est presque exac-

tement inverse du précédent, relatif à la faune seconde.

4. Si l'on considère la somme totale des espèces distinctes dans les faunes seconde et troisième, l'avan-

tage reste encore en faveur de la grande zone centrale d'Europe, suivant le rapport de 1010 : 608, c. à d. environ 5:3.

IV. Comparaison entre le continent d'Europe et le continent d'Amérique.

ConCment

d'Earope

Continent

d'Amérique

Espèces distinctes par faune:

Grande zone centrale d'Europe (p. 158) .

Grande zone septentrionale d'Europe (p. 1 58)

total pour les deux faunes

à déduire:

1. les répétitions horizontales des espèces

entre ces deux zones (tabl. 4A, sect. III) : 1

3

2. les réapparitions verticales

en Bohême . . 31
]

en Angleterre . 11
[ 44

en Russie . . 2
J

total des espèces distinctes en Europe

Espèces distinctes par faune (p. 158) . .

total pour les deux faunes

Fannes silnrieniies

n

84

166

250

m

957

103

1060

1310

57

1253

227
I

160

387

La comparaison de ces documens numériques nous conduit aux observations suivantes:

1. Dans la faune seconde, il y a presque égalité, sous le rapport de la richesse spécifique, entre les deux

continens. Cependant, l'Europe présente un certain avantage sur l'Amérique, suivant le rapport de 250 : 227, c. à d.

environ 12: 11.

2. Dans la faune troisième, au contraire, la prédominance de l'Europe sur l'Amérique est extrêmement

prononcée. Elle est indiquée par le rapport des chiiTres: 1060: 160, c. à d. environ 7 : 1.

Ce rapport inattendu dérive principalement de la richesse du petit bassin de la Bohême. H semble inconce-

vable, si l'on compare la surface des contrées siluriennes, sur les deux continens. Mais, nous ne devons pas oublier,

que l'infériorité apparente de la faune troisième, en Amérique, doit être attribuée, en partie, à l'état iucomplet des

recherches et des publications, dans plusieurs contrées et notamment dans le Canada.

3. En considérant l'ensemble des deux faunes, seconde et troisième, l'avantage numérique reste naturel-

lement en faveur de l'Europe. Il est exprimé par le rapport 1253:387; qu'on pourrait formuler par les chiffres

approximatifs plus simples: 3:1. Il est, comme le précédent, en raison inverse des surfaces siluriennes.
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V. Comparaison entre la Bohême et l'ensemhle de toutes les autres contrées siluriennes du globe.

Bohème seule

Contrées

siluriennes de

tout le g^lobe,

i\ l'exfeiilion

de la Uolièuie

Espèces distinctes par faune (p. 158) . .

total

à déduire, les réapparitions verticales de

31 espèces coloniales

total des espèces distinctes .

Contrées de la grande zone centrale d'Eu-

rope; espèces distinctes (p. 158) . . .

Grande zone septentiionalc d'Europe et

d'Amérique; espèces distinctes dans l'en-

semble de ces zones, d'après le tableau

comparatif Nr. 1, qui précède (p. 1G2) .

Contrées diverses; espèces distinctes (p. 158)

1

Faunes tillurlennes

II m
2^

< 75
col. 36 \

'^\ 935

1010

31^

979

total

à déduire:

Réapparitions verticales :

en Angleterre 11

en Russie . . 2

Répétition horizontale entre la France

et la Sardaigne 1

total des espèces distinctes .

10

372

12

394

34

249

283

677

14

663

Les documens numériques qui précèdent, se résument ainsi qu'il suit:

1

.

Dans la faune seconde propremeut dite, la Bohême ne présente qu'un nombre relativement très petit d'espè-

ces de Céphalopodes. En comparant ce nombre avec cehii qu'ofiïe la même faune dans l'ensemble des contrées étrangèies,

nous voyons que ces contrées jouissent d'une très grande prédominance, exprimée parle rapport 394:39; c. à. d. 10:1.

Si nous adjoignons les espèces coloniales à celles de la faune seconde, en Bohême, ce rapport sera modifié

et sera exprimé par les chitîres 394 : 75; c. à. d. environ: 5:1.

2. Dans la faune troisième, au contraire, la richesse de la Bohême l'emporte de beaucoup sur celle de toutes les

autres contrées siluriennes du globe, réunies. Le rapport est exprimé par les chiffres 935 : 283, c. à d. environ: 23 : 7.

3. En considérant l'ensemble des faunes seconde et troisième, l'avantage reste encore à la Bohême, suivant

le rapport des nombres: 979: 063, c. à. d. environ: 3:2. Cette prédominance paraît plus inexplicable, si l'on

remarque, qu'il existe une différence peu sensible entre les 20 types génériques de la Bohème, et les 19 types qui

sont connus dans les contrées étrangères en parallèle. Voir ci-dessus (p. 147).

Ces rapprochemens font ressortir deux faits importans, relatifs à la Bohême:

4. D'abord, la pauvreté relative de sa faune seconde en espèces de Céphalopodes. Cette pauvreté doit

nous étonner d'autant plus que, dans la même faune, en Bohême, abstraction faite des colonies, le nombre des

types génériques est de 7 et n'est par conséquent inférieur à celui d'aucune autre contrée silurienne sur le globe,

à l'exception du Canada, où on en connaît 11, et de la Russie, qui en possède 8. La grande différence signalée dans

les nombres des formes spécifiques de la faune seconde s'explique, en partie, par l'absence presque complète des

Céphalopodes, durant le dépôt des bandes intermédiaires : d 2—d 3—d 4, dans notre division inférieure. Cependant, il

est constant que, dans cette faune, en Bohême, l'évolution des types eu formes spécifiques a été relativement très restreinte.

5. Par contraste, pendant la durée de la faune troisième, dans notre bassin, les types principaux ont

manifesté une telle richesse et une telle variété de formes spécifiques, que leur nombre est presque triple de celui

qui est connu jusqu'ici sur la surface de toutes les autres contrées siluriennes du globe.

L'ensemble de ces deux faits nous démontre évidemment que, sous le rapport de l'évolution de l'ordre

des Céphalopodes, la Bohême semble avoir été placée, pour ainsi dire, sous un régime exceptionnel, aussi bien

durant la faune seconde que durant la faune troisième.

Il ne serait donc pas téméraire de conclure de ces considérations, que le bassin de la Bohême, pendant

la période silurienne, était, si non absolument, du moins relativement isolé des autres bassins contemi)orains. Mais,

comme nous l'avons fait remarquer ailleurs, cet isolement prononcé n'excluait pas des communications temporaires

avec les océans siluriens du même hémisphère.
21*
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VII. Comparaison des iiiaxiiii.*) et des iiiiiiiiii.a des types génériques et des formes

spécifiques des Céphalopodes, dans les principales contrées siluriennes.

Pour établir cette comparaison avec une parfaite exactitude, il faudrait connaître la correspondance des

subdivisions de la série stratigraphique, dans toutes les contrées siluriennes. Comme une semblable correspondance

n'a pas pu être reconnue jusqu'à ce jour, nous sommes obligé de suppléer à cette lacune de la science par une

combinaison artiiicielle. Elle consiste à subdiviser eu 3 parties à peu près égales, la hauteur occupée par chacune

des faunes générales, seconde et troisième, les seules qui renferment des Céphalopodes. D'après leur position respec-

tive, ces trois subdivisions se uommeront: inférieure, moyenne, et supérieure. Par ce moyen, il sera facile d'établir

approximativement un parallèle entre les diverses contrées, sous le rapport de l'époque où le minimmn et le maxi-

mum des types et des espèces se sont manifestés, durant les âges siluriens.

Dans le tableau suivant, nous nous sommes borné à énumérer les principales contrées, c. à. d. celles

dans lesquelles les explorations ont été assez fructueuses, pour qu'on puisse avoir la sécurité à peu près complète,

que l'on connaît le véritable horizon du maximum, et du minimum.

On remarquera que, pour l'Angleterre et pour les autres contrées du Nord de l'Europe, nous n'admettons

pas l'existence de la partie supérieure de la faune troisième, suivant les vues exposées dans notre Déf. des Colon.

III. p. 177. Nous avons donc placé, dans le tableau qui suit, sur la subdivision moyenne de la faune troisième,

les chiffres qui se rapportent à l'étage de Ludlow, à l'île d'Oesel, etc.

Tableau comparatif des tnnxitna et des tninitna des types génériqnes et des

espèces de Céphalopodes, dans les principales contrées siluriennes.

N. B. Pour chaque contrée, les maxhna et les

minima absolus sont indiqués par les nombres

entre
( ).
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1. Grande zone centrale d'Europe.

Le tableau qui précède nous montre que, dans cette zone, le minimum absolu des genres coiTCspond à

la division nioycniic do la faune seconde, tandisque le maximum absolu ne se manifeste que dans la parti(î supé-

rieure de la faune troisiènu'. Ces chiffres sont relatifs à la Boliêuie.

Eu ce qui concerne les espèces, le minimum absolu correspond aussi, comme pour les types, au milieu

de la faune seconde, tandisque le grand maximum se trouve dans la partie inférieure de la faune troisième.

Ces documens rappellent le fait important que nous avons constaté ci-dessus, savoir: que le maximum
des genres ne correspond pas au maximum des esi>èces, tandisque les deux minima coïncident sur le même horizon.

Pour la France et la Sardaigne, le nombre des genres ne dépassant pas 2, ne saurait être nommé un

maximum. Mais, les chiffres de 15 et IG espèces, qui se présentent semblablement, vers la base de la faune troi-

sième, peuvent être considérés avec vraisemblance comme indiquant chacun l'époque du maximum dans cette faune.

D'après ces documens, il semblerait que, dans la grande zone centrale, l'époque du plus grand dévelop-

pement des Céphalopodes, sous le rapport des espèces, correspond aux premières phases de la faune troisième. Nous
ferons remarquer en passant, que, dans la France et dans la Sardaigne, c'est le genre Orthoccras qui a fourni

toutes les espèces, à l'exception d'une seule forme de Cyrtoccras., trouvée en Sardaigne.

2. Grande zone septentrionale d'Europe.

L'Angleterre nous présente le minimum absolu des genres à l'origine de la faune seconde, et, par contraste,

le maximum se trouve dans l'étage de Ludlow, c. à d. vers le milieu de la faune troisième. Ils sont doue aussi

espacés que possible, sur la série verticale, dans cette contrée, où la partie supérieure de cette faune ne semble

pas représentée.

Le minimum absolu des espèces, réduit à un Cyrtoceras, correspond au minimum des genres, dans la

formation de Trémadoc. Au contraire, le maximum des espèces qui est de 37, se trouve dans la partie moyenne

de la faune seconde et, par conséquent, ne correspond pas au maximum des genres.

En Norwége, le minimum des genres se trouve dans la partie moyenne de la faune troisième, tandisque

le maximum se manifeste dès l'origine de la faune seconde.

Ce maximum des genres correspond au maximum des espèces, tandisque le minimum des espèces se

trouve à l'origine de la faune troisième et ne coïncide pas avec le minimimi des types.

En Suède, il est difficile d'établir des comparaisons fondées, à cause de l'insuffisance de nos documens.

Cependant, nous ferons remarquer que, d'après les apparences actuelles, le maximum des genres et le maximum
des espèces coexistent vers le milieu de la faune troisième. Mais nous rappelons, que la partie supérieure de cette

faune paraît manquer dans cette contrée comme en Angletene.

En Russie, le minimum des tyjîes se trouve au sommet de la faune seconde, tandisque le maximum
correspond à la première apparition des Céphalopodes, dans cette contrée, vers l'origine de la même faune.

Le maximum des espèces coexiste avec celui des genres, sur le même horizon. Le minimum des espèces

coïncide semblablement, avec le minimum des genres, dans la dernière phase de la faune seconde.

3. Grande zone septentrionale d'Amérique.

Dans le Canada, le minimum absolu des genres semble jusqu'ici correspondre à la partie moyenne de la

faune troisième. Mais, cette apparence peut n'être que temporaii-e. Le maximum des types se trouve, au contraire,

dans la partie moyenne de la faune seconde.

Le minimum des espèces étant dans la partie moyenne de la faune troisième, coïncide avec le minimum
des types. De même le maximum des espèces, placé au milieu de la faune seconde, coïncitle avec le maximum des

types, que nous venons d'indiquer sur le même horizon.

Dans l'Etat de New-York, le minimum des genres est placé h, l'origine de la faune seconde, mais il se

reproduit aussi deux fois, dans la faune troisième.

Le maximum des types, qui apparaît dans la partie inférieure de la faune troisième, se reproduit iden-

tiquement au sommet de la même faune.

Le minimum des espèces est placé au milieu de la faune troisième, tandisque le maximum absolu corres-

pond au milieu de la faune seconde.

Dans l'Etat de Wisconsin, le minimum des types se montre à l'origine de la faune seconde et il se repro-

duit à la fin de la faune troisième. Le maximum se trouve dans la partie inférieure de la faune troisième.
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Le minimum des espèces se montre deux fois, comme le minimum des types et sur les deux mêmes
horizons, c. à d. à l'origine de la faune seconde et à la fin de la faune troisième. Le maximum des espèces est

placé, au contraire, vers l'origine de la faune troisième.

Dans l'Etat d'Illinois, le minimum des types est placé au milieu de la faune troisième, tandisque le

maximum correspond à la partie inférieure de la même faune. La partie supérieure de cette faune paraît manquer
dans ce pays.

Le minimum des espèces coïncide avec le minimum des types dans la partie moyenne de la faune troi-

sième. De même, le maximum des espèces coïncide avec le maximum des types que nous venons d'indiquer, vers

l'origine de la même faune.

Les observations qui précèdent montrent, combien les maxima et les minima des types génériques et des

formes spécifiques sont irrégulièrement placés, sur les 3 subdivisions que nous distinguons, dans la faune seconde

et dans la faune troisième.

Nous avons indiqué au bas des colonnes de notre tableau (p. 16G) qui représentent ces horizons de con-

vention, les nombres des maxima et des minima, qui correspondent à chacun d'eux. Ces chiffres contribuent à

confirmer l'irrégularité que nous venons de signaler. Cependant, nous ferons remarquer quelques faits généraux, qui

résultent de la comparaison des documens présentés sur notre tableau.

1. En comparant les deux colonnes qui représentent la partie supérieure de la faune seconde, l'une pour

les types et l'autre pour les espèces, on voit, qu'aucun maximum n'est indiqué, ni sur l'une ni sur l'autre. Cette

coïncidence semble nous indiquer que, durant l'époque représentée par cette subdivision, l'ordre entier des Cépha-

lopodes a éprouvé un affaiblissement général dans sa richesse en types et en espèces. Cet amoindrissement se fait

sentir plus fortement dans certaines contrées, comme la Bohême, la France, l'Espagne, l'Etat de New-York et l'Etat

d'Illinois, où nous avons également constaté l'existence d'une intermittence totale de cet ordre, dans les formations

qui couronnent la division inférieure. Quant aux autres contrées, où cette intermittence ne se manifeste pas, les

foi-mes génériques et spécifiques des Céphalopodes sont généralement réduites à un petit nombre, excepté en Angle-

terre. C'est ce que montrent nos tableaux numériques, ci-dessus chap. 2.

2. En considérant l'origine de la faune seconde, on peut observer que, dans trois contrées, c'est l'horizon

qui correspond au minimum des types, savoir: en Angleterre, New-York et Wisconsin. Au contraire, le même
horizon nous présente le maximum des types, dans la Noi-wége et dans la Russie.

Dans ces deux dernières contrées, le maximum des types coïncide avec le maximum des espèces sur cet

horizon, et de même, dans les autres contrées que nous venons de nommer, on trouve une semblable coïncidence

des minima relatifs aiux espèces et aux types.

3. Notre tableau montre également, que cette coïncidence des minima sur le même horizon, pour les

types et pour les espèces, est assez fréquente. Elle s'explique naturellement parce que, dans beaucoup de cas, les

types uniques sont représentés par une espèce unique, siu: le même horizon.

Au contraire, il est plus rare de voir coïncider sur un même horizon, les maxima des types avec ceux

des espèces. Cependant, notre tableau en présente divers cas. La Norwége et la Russie, qui viennent d'être citées,

et le Canada nous montrent cette coïncidence, dans la faune seconde, tandisque nous la trouvons dans les Etats

de Wisconsin et Illinois, vers l'origine de la faune troisième.

4. On peut aussi remarquer sur notre tableau que, trois maxima des types se manifestent vers l'origine

de la faune troisième, savoir: dans les Etats de New-York, Wisconsiu et Illinois. En outre, le nombre des types,

qui se montrent en Bohême sur l'horizon coiTespondant , est presque identique avec le maximum de notre bassin.

D'une autre côté, en considérant les espèces, nous voyons, que 5 maxima sont indiqués sur le même
horizon, savoir: en Bohême, France, Espagne, Wisconsin et Illinois.

Cette coïncidence tend à nous indiquer, que l'époque qui correspond à cet horizon, a été relativement

la plus favorable au développement de l'ordre des Céphalopodes. Or, nous venons de signaler l'époque immédia-

tement antérieure, c. à. d. vers la fin de la faune seconde, comme la moins favorable à ce développement. Il s'en

suit donc, que le maximum le plus général dans l'évolution des Céphalopodes, aurait immédiatement succédé au

minimum également le plus général sur le globe. Cette succession paraît peu en harmonie avec la théorie de la filia-

tion et de la transformation lente, car on a peine à concevoir, que le maximum dérive immédiatement du minimum.

ô. En considérant les espèces, la colonne moyenne, dans la faune seconde, nous montre trois maxima

très-marqués, savoir: en Angleterre, au Canada et dans l'Etat de New-York. Les formations correspondantes sont

respectivement: l'étage de Caradoc, celui de Black-River et celui de Trenton. On remarquera, en outre que, pour

la Norwége, la Suède, le Wisconsin et l'Illinois, les nombres d'espèces inscrites dans cette colonne, indiquent le

maximum relatif dans la faune seconde de ces contrées, mais non le maximum absolu.

Ces circonstances réunies tendent à caractériser l'époque moyenne, dans la durée de la faune seconde,

comme ayant été particulièrement favorable au développement spécifique des Céphalopodes, dans les régions de la

«rande zone septentrionale d'Europe et d'Amérique. Par contraste, dans la zone centrale d'Europe et uotanuneut

en Bohême, la même colonne, ou la même époque ne nous off're qu'un minimum réduit à l'unité.
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Ainsi, en considérant l'évolution des formes spécifiques, de la manière la plus générale, sur la surface

du globe, nous reconnaisons la trace de trois époques particulièrement favorables à leur développement, savoir:

La première, à l'origine de la faune seconde, notamment, dans la Kussie, la Norwége, le Canada et la Bohême.

La seconde, vers le milieu de la durée de cette faune, notamment en Angleterre, au Canada, dans l'Etat

de New-York et dans les autres contrées inscrites sur cette colonne, excepté la Bohême.

La dernière, vers rorigine de la faune troisième, et notamment, en Bohême, France, Sardaigne, Wisconsin

et minois.

On remarquera, que cette dernière époque est réellement celle qui correspond à l'existence du plus grand

nombre des formes spécifiques. Nous rappelons que nous avons signalé, tout-k-l'heure, la majorité des maxima

des tj-pes génériques comme ayant coïncidé durant la même époque. Ainsi, les premières phases de la faune troi-

sième représentent les âges, durant lesquels l'ordre des Céphalopodes a présenté sa prédominance la plus marquée,

sous tous les rapports, pendant la période silurienne.

Vm. Intermittences des Céphalopodes, durant la période silurienne.

Nous avons déjà appelé l'attention du public savant sur le phénomène des intermittences, qui se pré-

sente fréquemment dans les études paléontologiques, et qui, cependant, n'a pas encore été l'objet de recherches

spéciales. Dans un mémoire récemment publié, sous le titre de: Réapparition du genre ylrelhusOia, nous

avons principalement mentionné les intermittences des Trilobites.

Mais, l'ordre des Céphalopodes nous présente des exemples si nombreux du même phénomène, qu'il nous

semble convenable de les exposer en quelques mots, en rappelant les plus notables.

Nous distinguons des intermittences de trois catégories différentes, suivant qu'elles sont relatives à l'espèce,

au type générique, ou à l'ordre entier des Céphalopodes.

I. Intermittences des espèces de Céphalopodes.

L'exemple le plus remarquable, que nous avons observé jusqu'à ce jour, en ce qui touche les espèces

de Céphalopodes, est celui que nous offrent nos colonies. Nous voyons, en effet, 31 espèces coloniales, savoir: 30

OrtJwceras et 1 Cijrtoceras , disparaître sur une hauteur considérable, durant le dépôt de la partie supérieure de

notre bande d 5, et reparaître ensuite dans notre bassin, pendant le dépôt de notre division supérieure.

Ainsi, ces espèces, contemporaines de la faune seconde à l'époque de leur première apparition, se sont

montrées plus tard parmi les élémens caractéristiques de la faune troisième.

Une circonstance particulière, dans la réapparition de ces espèces, mérite toute l'attention des savans.

Elle consiste en ce que ces formes intermittentes ne reparaissent pas à la fois, ni sur un même horizon.

C'est ce que montient les indications suivantes :

Eéapparitions des

31 espèces appar-

tenant aux colonies

de la bande d 5

dans la bande f 2 .... 1 espèce.

dans la bande f 1

dans la bande e 2 .... 14 id.

dans la bande e 1 .... 16 id.

31

Ainsi, les premières espèces, qui reparaissent dans la bande c I , la plus voisine des colonies et composée

des mêmes roches graptolitiques avec sphéroïdes calcaires , constituent à peine plus de la moitié des formes colo-

niales intermittentes.

Un nombre presque égal, c. a d. 14 réapparitions n'ont lieu que plus tard et sur l'horizon plus élevé

de notre bande e 2, dont les roches, consistant principalement en bancs calcaires, continus, n'offrent pas de ressem-

blance avec celles qui composent les colonies. Comme la majorité des formes, qui ont reparu dans c I, se propage

dans e 2, il s'en suit que cette bande e 2, verticalement plus éloignée des colonies , renferme plus d'espèces colo-

niales que la bande e i, qui en est plus rapprochée. Voir nos tableaux de distribution, (p. 10 à 26).

Une espèce ne reparaît que dans la bande f 2, très éloignée de l'horizon des colonies.

Cette réapparition des formes coloniales, dans les phases successives de notre faune troisième, suffirait à

elle seule, pour renverser l'hypothèse tendant à faire dériver nos colonies, par voie de dislocation, de la bande i" 1

,

composée de roches semblables. Au contraire, les faits que nous exposons nous semblent pouvoir êtr.^ tacili'nu'ut expli-

qués pardes migrations, comme l'avons indiqué dès la première interprétation des colonies, eu l^J-J. La même iiiterim'-

tatiou s'applique aux disparitions et réapparitions des formes de toutes les familles, que nous observons dans notre bassin-
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Nous présentons, dans le tableau suivant, les principales espèces intermittentes de Céphalopodes, que nous

remarquons en Bohême, abstraction faite des espèces coloniales.

Genres et Espèces
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Cyrt. comprcsaum {Phrn(/m.) est aussi iii(li([iK' par M. lo Cliov. (rKicliwalil, comiiio so tiotivaiit dans les

fonnations du Calcaire à Oithocères et de VVésenbeiK' et par M. le Doct. Sehinidt coniinc existant dans Pile d'Oescl,

ce qui sui)])oserait une assez longue inteniiittenee. Mais, comme M. d'Kichwald constate (jne la surfucc srmhle (noir

Hé strite, à stries lon(/itii(lin<tl(s, (Lrtli. Jios.s. VII — p. 1L>7'.)) ce canicteic et les autres termes de sa descri])tion

sans figures ne nous semblent pas pouvoir s'appli(iuer à l'espèce nommée en Angleterre par Sowerby. Nous n'avons

donc pas admis cette identité.

Au Canada, trois espèces: Orth. biliiinition — Urth. formosum et Orth. Xiphias apparaissent dans le

groupe de Trenton et après avoir disparu durant le dépôt du groupe de Utica, ils reparaissent sur l'horizon de

Hudson Hiver.

Dans l'Etat de N. York, Orth. hiliiif-ntiim existe dans les groupes de Chazy et de Trenton, tandis(iu"il

manque dans les deux groupes intermédiaires de Bird's-eje et de Black-River.

Ainsi, l'intermittence des espèces de Céphalopodes n'est pas très rare dans les faunes siluriennes.

IL Intermittences des types ghicriques des Céphalopodes.

Presque tous les genres principaux des Céphalopodes offrent des intermittences plus ou moins prolongées

dans chaque contrée, et quelques uns ne nous sont encore connus que par des apparitions très espacées dans la

série géologicjue, comme sur la surface du globe.

La Bohéine nous fournit plusieurs exemples très remarqual)les de ces inteniiittences et nous avons déjà

cité ci-dessus (p. 73) les genres Flirai/moccrns — Gomphoccras — iS'antilns, qui disparaissent vers la tin du dépôt

de notre bande e 2 et reparaissent dans notre bande g 3. La durée de leur disparition est mesurée par la hauteur

verticale des bandes :fl — f2 — «1 — g2 — qui représente environ une épaisseur de 300 à 350 mètres,

principalement composée de roches calcaires.

Nous avons aussi fait obseiTcr (p. 95.) que les mêmes genres et surtout les deux premiers, se distinguent

par des intermittences analogues, c. à d. très prolongées, au Canada. Nous avons également signalé (p. 'J'J) deux

intermittences très pronocées de Gomphoccras, dans l'Etat de N. York.

Le s. g. Oj'hidioceras apparaît dans les premières pliases de la faune seconde eu Norwége et en Russie,

011 il présente de rares espèces, qui disparaissent sans propagation verticale. Ce type reparait en Bohême, à l'ori-

gine de la faune troisième et il fournit 6 formes spécifiques dans nos bandes e 1 — e 2.

Nous rappelons, que Badritts apparaît sporadiquement dans les bandes extrêmes, d 1 — d 5, de notre

étage D, sans que nous ayons jamais observé la trace de son existence dans les 3 bandes intermédiaires, d 2 — d .'{ —
d 4. En Russie, il ne se montre que dans le calcaire à Orthocères. On sait aussi, qu'il n'a jamais été trouvé dans

la faune troisième silurienne, dans aucune contrée. Mais, sa présence a été constatée sur divers horizons du terrain

dévonien. Ainsi, ce type semlile offrir de nombreuses intennitteuces et il n'est représenté que par de rares espèces,

entre lesquelles on aurait peine à concevoir la continuité.

De même, Trochoceras fait une première apparition à Terre-Neuve, dans l'une des premières phases de

la faune seconde (p. 88). Puis, ses traces disparaissent dans toute la hauteur occupée par cette faune et nous ne

retrouvons des représentans de ce type que dans les premières phases de la faune troisième. En Bohême, où il

est plus riche en espèces que partout ailleurs, puisqu'il en fournit 45, il présente cependant deux intermittences,

savoir, durant le dépôt des bandes fl—g 2. Voir notre tableau p. 67. Il reparaît dans le terrain dévonien.

Nous sommes loin de penser, que les recherches paléontologiques soient assez avancées, pour que nous

puissions apprécier en toute sécurité la véritable durée de ces intermittences. Cependant, elles sont tellement jiro-

noncées dans les genres cités, que nous craignons peu de nous tromper, en admettant leur existence. Mais nous

devons laisser à l'avenir le soin de déterminer plus exactement l'étendue réelle de ces disparitions.

D'après le même sentiment de réserve, nous nous garderons liien de considérer comme définitives les inter-

mittences locales de la plupart des genres, qui sont indiquées pour chaque contrée, sur les tableaux résumés de la

distribution verticale des Céphalopodes, dans le Chap. 2. de notre Sect. IL p. 68 &c.

Cependant, nous ferons remarquer que, d'après nos connaissances actuelles sur les Céphalopodes, on serait

tenté de se demander, si tous les genres de cet ordre ont joui d'une complète continuité dans leur existence, à partir

de la première époque, où nous observons leurs traces fossdes, jusqu'au moment où tout vestige de chacun d'eux

disparaît dans la série géologique.

III. Intermittences de l'ordre entier des CépliaJopodes.

Nous avons déjà signalé, dans le cours de cette étude, la disparition totale des représentans de l'ordre

qui nous occupe , dans la hauteur de certaines formations. Ce phénoniène se fait remai^quer , non seulement en

Bohème, mais encore dans diverses contrées d'Amérique.
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En Bohême, deux horizons se distmguent par l'absence totale des vestiges de Céphalopodes. Celui qui

est le plus profondement placé, consiste dans une formation couronnant notre bande d 5, c. à d. constituant la limite

supérieure de notre étage D. Cette formation, composée de couches minces de schistes et de quartzites qui alter-

nent, atteint la puissance de 100 mètres dans certaines localités. (Voir ci-dessus p. 109). L'absence totale des

Céphalopodes est d'autant plus aisée à constater dans ces dépôts, qu'ils sont complètement dépourvus de toute trace

de nature animale.

Le second horizon, sur lequel nous observons le même phénomène, dans notre bassin, occupe une posi-

tion encore plus remarquable, dans la partie supérieure de notre bande calcaire e 2. En effet, cette bande présente,

dans sa partie inférieure, une richesse extraordinaire en Céphalopodes. Notre tableau nuinérique (p. 67) constate,

que nous avons recueilli sur cet horizon 665 formes de cet ordre. La disparition totale de tout vestige de Cépha-

lopodes, dans les couches en question, est donc de nature à exciter notre étonnement.

En Amérique, les intermittences totales les plus remarquables ont été constatées dans les contrées du

Canada, New-York, du Wisconsin et de rillinois.

Au Canada, tous les groupes stratigraphiques composant la division silurienne inférieure sont caractérisés

par un certain nombre d'espèces de Céphalopodes. Le groupe de Utica est le seul, dans lequel on n'a découvert

jusqu'ici aucune trace de cet ordre (p. 80). Cette disparition totale doit nous surprendre d'autant plus, que la

formation de Utica est immédiatement superposée à celle de Trenton, qui a fourni 32 espèces, et qu'elle est recou-

verte par celle de Hudson-Eiver, qui en renferme 22. Elle offre donc un contraste complet, par l'absence totale

des Céphalopodes.

Nous rappelons aussi, que les dépôts portant le même nom de Utica, dans les Etats de New-York et

de Wisconsin. ont présenté un certain nombre de formes de cet ordre, mais partout ce nombre est relativement

très réduit. On conçoit donc mie cause générale, défavorable à l'existence des Céphalopodes, dans tout l'océau

américain, durant cette époque.

Nous ne croyons pas devoir mentionner ici les intermittences apparentes dans la division silmienne supé-

rieure au Canada, parcequ'elles semblent pouvoir être temporaires.

Dans l'Etat de New-York, nous obsen'ons trois intermittences totales. La plus ancienne coiTespond au

groupe de Oneida, placé au sommet de la division inférieure. Cette formation, consistant dans un conglomérat

grossier, paraît d'ailleurs dépourvue de tout fossile d'origine animale.

Dans la division supérieure, les formations nommées Waterlime et Gris à queue de coq sont également

privées de Céphalopodes. On peut remarquer, que chacune d'elles succède à une autre formation, très peu riche

en espèces de cet ordre. Ainsi, l'absence des Céphalopodes doit moins nous étonner.

Nous avons fait remarquer ci-dessus, (p. 131) c^ue cette absence ne peut pas être attribuée à la nature

chimique des dépôts correspondans.

Dans l'Etat de Wisconsin, nous avons déjà signalé la formation nommée Grès de St. Peter (p. 100)

comme dénuée de toute trace de Céphalopodes et en même temps de tout vestige, soit de nature animale soit de

nature végétale. Ce dépôt, s'étendant aussi sur l'Etat d'Illinois, forme un horizon vaste et remarquable, correspon-

dant à une mer silurienne déserte, sur les mêmes parages, ou les Céphalopodes avaient antérieurement existé, pendant

le dépôt du Calcaire magnésien inférieur, qui représente le Grès calcifère de N. York.

Une seconde intermittence totale paraît exister dans le Wisconsin, sur toute la hauteur des groupes de

Médina et de Clinton, constituant la base de la division supérieure, immédiatement sous le groupe de Niagara, qui

présente le double maximum du nombre des genres et des espèces (p. 99).

Cette intermittence se reproduit dans l'Etat d'Illinois, sous le même groupe de Niagara, également riche

en Céphalopodes. Mais, la formation qui paraît jusqu'ici dénuée de toute forme de cet ordre, est attribuée à la

division inférieure, sous le nom de Groupe de Cincinnati (p. 103).

Nous nous bornons à mentionner ces faits principaux, qui semblent assez bien établis, pour constater la

disparition temporaire, mais totale, de l'ordre des Céphalopodes, dans diverses contrées. Il serait inutile de rappeler

d'autres apparences semblables, qui peuvent disparaître par le progrès des recherches.

On peut aisément concevoir diverses circonstances, qui ont pu causer l'extinction totale des Céphalopodes,

dans une contrée limitée, comme par exemple, les fréquens déversemens de trapps, dans notre bassin, durant le

dépôt de la formation constituant la partie culminante de notre bande d 5. Mais, la disparition de ces mollusques

dans les couches supérieures de notre bande calcaire v 2, ne s'explique pas aussi facilement, ainsi que nous l'avons

montré ci-dessus (p. 110).

Quant au repeuplement de la contrée déserte, bien qu'on puisse l'attribuer, en général, à des immigra-

tions, nous ferons remarquer, dans notre étude sur la rénovation graduelle des espèces, formant le troisième chapitre

de notre Sect. III, que cette conception idéale ne résout pas toutes les difficultés qui se présentent, quand on cherche

à l'appliquer à un pays détenniné.



Sect. III. Connexions établies

par les types génériques et par les formes spécifiques des Céplialopodes,

suivant le sens horizontal et suivant le sens vertical, entre les dépôts siluriens.

Extinction et R é n o v :i t î w ii j^ i* a «1 u e 11 e s.

Glxa^iD. 1.

Connexions établies par les types génériques.

Nous considérerons successivement les connexions horizontales et les connexions verticales. Nous apprécierons

ensuite les rapports qui semblent exister entre l'extension liorizontale et Pexteusion verticale des types génériques.

I. Connexions horizontales résultant de la diffusion des types g-énériques, dans

les contrées et dans les grandes zones siluriennes.

Afin de rendre ces connexions liorizontales plus faciles à saisir, nous avons dressé les tableaux suivans :

Dans le tableau Nr. 1 les types génériques sont séparés, d'après leur importance relative, déjà établie

ci-dessus (p. 141) en deux catégories, indiquées par les noms de tijpes cosmopolites et types locaux. Dans chacune

de ces catégories, les tji^es sont disposés verticalement, à peu près suivant l'ordre de leur première apparition, à

partir du bas vers le haut.

Ce tableau est divisé en trois colonnes principales, qui correspondent aux grandes zones que nous avons

distinguées jusqu'ici, dans le cours de la présente étude. Nous faisons abstraction des contrées diverses, c. à d.

l'Himalaj'a et la Tasmanie.

Dans chacune de ces trois colonnes principales, chaque type est répété sur une ligne horizontale et au

dessous de son nom on voit les noms des contrées, où il est représenté, dans la grande zone respective.

Pour donner à ces indications une plus grande utilité, nous avons adjoint à chacune des colonnes prin-

cipales, des colonnes secondaires, dans lesquelles nous indiquons le nombre des espèces fournies par chaque type,

dans chacune des faunes seconde et troisième. La dernière de ces colonnes accessoires, vers la droite, expose le

nombre total de ces espèces, dans chaque contrée, déduction faite de celles qui se propagent d'une faune à l'autre

dans le sens vertical.

En parcourant ce tableau nominatif, le lecteur remarquera, que nous n'avons pas mentionné les noms

des contrées, dans lesquelles Jes types génériques n'ont présenté aucune espèce jusqu'à ce jour.

La comparaison des trois gi-andes colonnes et de leurs colonnes accessoires peut fournir immédiatement

le moyen d'apprécier comparativement l'iinportauce du rôle qu'à joué chacun des types, soit dans les diverses

contrées, soit dans les grandes zones siluriennes. Ce tableau indique en même temps quelles sont les contrées

entre lesquelles chaque type établit des connexions horizontales.

Tous les ducumcns présentés dans le tableau Nr. 1. sont résumés numériquement sur le tableau Nr. 2-

qui offre les mémos subdivisions, dans chacune des zones. Mais, la première colonne secondaire, placée à gauche

de chacune des colonnes principales, indique le nombre des contrées dans lesquelles la présence de chacun des

typ.-s génériques a été constatée. Les colonnes voisines servent à apprécier sa richesse en foimts spécifiques, dans

chacune des faunes seconde et troisième, comme aussi dans leur ensemble.

Une dernière colonne, située à la droite du tableau, expose le nombre total des contrées, où chacun des

genres est connu, dans l'ensemble des trois grandes zones.
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Connexions génériques et spécifiques.

Connexions génériques entre les contrées siluriennes.

Types cosmopolite!!).

|Nr.
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Tableaa résumé des cotittex'ions gétiértqtëes entre les contrées siluriennes.

Kr.
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6ur un petit nombre d'horizons dans la faune seconde de chaque contrée. Il y a beaucoup de répétitions horizon-

tales à déduire des nombres relatifs aux espèces de ce type.

Cyrtoccras n'occupe que le troisième rang et ne se trouve que dans 18 contrées; mais on sait, qu'il juuit,

comme Orfhoccras, du privilège de se montrer sur presque tous les liori/ons géologiques des deux divisions sihirieniiea

et il se distingue par sa ricliesse en espèces dans toutes les contrées. Il n'offre que de rares répétitions horizontales.

Lituites vient ensuite, et le chiffre 17 indiquant sa fréquence, mérite d'être remarqué, à côté de celui

de Cyrtoccras, qui ne diffère ([ue par une unité. Mais les colonnes secondaires montrent la grande différence qui

existe entre ces types, sous le rapport du nombre de leurs formes spé(iti(iues. Ce nombre est même exagéré pour

Lituites, dans notre tableau, parceque nous n'avons pas déduit les répétitions horizontales, qui sont assez fréquentes,

pour les espèces de ce genre.

Phraymocerns et Gomphoceras, signalés chacun dans 10 contrées, occupent le .5"°"' rang. Mais, on doit

observer, combien peu considérables sont les nombres de leurs espèces, dans la zone septentrionale d'Europe et

d'Amérique. Les répétitions horizontales sont très rares pour les espèces de ces deux genres.

Les mêmes observations s'appliquent au type Trochoccras, qui n'est encore connu que dans 8 contrées distinctes.

Le type Naatilns occupe seulement le 7*"°^ rang, parce que sa présence n'a été signalée que dans 5 contrées,

sur les deux continens comparés ; mais il a été aussi observé dans la faune seconde de l'Himalaya, (p. 54). Nous ne

saurions expliquer le contraste entre la rareté relative des représentans de ce type, durant la période silurienne et

le privilège extraordinaire de vitalité, dont il a joui, en se propageant à travers tous les âges géologiques, jusqu'à

l'époque actuelle. Mais on peut remarquer que, sur tous les horizons, il n'a produit qu'un nombre relativement

très limité de formes spécifiques.

Nnutilns nous fournit aussi l'occasion d'observer, qu'un type a pu offrir une très grande extension géo-

graphique, sans une grande fréquence locale et sans une notable richesse en espèces.

Les genres Ascoccrns et Gyroccras, connus chacun seulement dans 4 contrées, se montrent au 8*°" rang

Le nombre des formes spécifiques, par lesquelles ils sont représentés, est semblablement peu considérable, sur les

deux continens.

Enfin, Goniatites n'a été observé jusqu'à ce jour que dans le bassin silurien de la Bohême, tandisque

ses espèces sont également répandues et même nombreuses, dans toutes les contrées dévoniennes et carbonifères

d'Europe et d'Amérique. D'après ces faits, il semble que ce type aurait fait sa première apparition en Bohême.

Ce serait donc le seul des types cosmopolites, pour lequel nous pourrions supposer, avec vraisemblance, l'antériorité

d'existence dans la grande zone centrale d'Europe.

Notre tableau permet de remarquer que, la grande zone septentrionale d'Europe se distingue juscju'ici,

par l'absence totale des deux types: Naiitilus et Gyroceras, sans compter Goniatites, dont nous venons de parler.

Au contraire, Goniatites est le seul type cosmopolite, qui ne soit pas représenté dans la grande zone septentrionale

d'Amérique. On voit, sur notre tableau, qu'aucun des 11 types principaux ne manque dans la grande zone cen-

trale d'Europe.

11 résulte de ces observations, que tous les tj-pes cosmopolites contribuent plus ou moins efficacement

à établir des connexions entre les diverses contrées siluriennes du globe. Relativement au caractère de l'époque

silurienne, imprimé aux faunes seconde et troisième par ces types, nous ferons remarquer, que son intensité est,

pour ainsi dire, en raison inverse de leur extension verticale dans la grande série paléozoique. En effet, les plus

caractéristiques d'entre eux sont ceux dont l'existence entière est bornée entre les limites verticales du teiTain

silurien, comme celle des Lituites— Endoceras— Phragmoceras et Ascoceras. Voir notre diagramme ci-dessus (p. 142).

Quant aux autres types de cette catégorie, qui se propagent plus haut dans la série paléozoique, leur

présence seule ne suffirait pas, pour différencier la période silurienne.

Fréquence des types locaux. (Toir Tabl. Nr. 2).

Les types de cette catégorie sont très restreints dans leur extension horizontale, ainsi que l'indique la

dernière colonne à droite de notre tableau Nr. 2. Un seul fait exception, sous ce rapport. C'est le sous-genre

Gonioceras, qui a été obsené dans 8 contrées, dont 7 en Amérique et 1 dans le nord de l'Europe. Mais, par con-

traste, le nombre de ses espèces est réduit à 2, tandisque le nombre des apparitions locales est de 8.

Les types Piloceras et Ophidioceras, qui occupent le second rang par leur fréquence géographique, ne

sont encore connus que dans 3 régions différentes, mais Piloceras, offre 7 apparitions, et Ophidioceras 8.

Au 3*"" rang se trouvent Bactrites — Discoceras — Tretoceras et Glossoceras, qui n'ont été observés

chacun que dans deux contrées.

Les 7 autres types, qui complètent cette catégorie, n'ont été signalés chacun que dans une seule région.
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De ces obseiTations nous pouvons conclure que, si l'on excepte Gonioceras, tous les autres types de cette

catégorie ne fournissent que de très faibles connexions entre les diverses contrées siluriennes. Cependant, chacun

d'eux contribue à confinner le caractère silurien, par le seul fait de son existence sporadique, dans la contrée isolée

ou dans les rares contrées, où il est représenté. En effet, on ne doit pas perdre de vue, que les faunes seconde

et troisième siluriennes sont jusqu'ici les seules, qui semblent avoir joui du privilège de compter parmi leurs

mollusques, ces rares types génériques des Céphalopodes. Ni les faunes dévoniennes, ni les faunes carbonifères,

qui renferment d'ailleurs un assez grand nombre de genres et d'espèces de cet ordre, n'ont présenté jusqu'à ce jour

aucun type secondaire, comparable à ceux qui nous occupent. Ou sait, au contraire, que tous les tyjies de ces

faunes avaient antérieurement existé durant le dépôt du terrain silurien.

Ainsi, l'apparition de types quelconques, parmi les Céphalopodes, paraît avoir été exlusivement réservée

à la période silurienne. Elle doit par conséquent, être comptée parmi ses privilèges et caractères distinctifs, par

rapport aux autres périodes de l'ère paléozoique.

n. Connexions verticales résultant de la propagation des types génériques,

à travers les dépôts siluriens.

Nous devons considérer séparément les types principaux ou cosmopolites et ensuite les types secondaires

ou locaux.

L'extension verticale des types de ces deux catégories a été figurée graphiquement par les dingranunes

placés sur la page 142. Nous prions donc le lecteur de se reporter à ces diagrammes, qui faciliteront l'intelligence

de la présente étude.

Types principaux ou cosmopolites.

Notre diagi-amme Nr. 1 (p. 142) montre que, parmi les 11 types génériques de cette catégorie, il y en a

9, qui font leur première apparition dans la faune seconde silurienne et 2 seulement qui apparaissent beaucoup plus

tard, c. à d. dans la seconde moitié de la durée de la faune troisième.

Panni les 9 types, qui surgissent durant l'existence de la faune seconde, il y en a 5, indiqués au bas du

diagi'amme, qui semblent avoir existé dès l'origine de cette faune. Les 4 autres apparaissent successivement pen-

dant sa durée.

Panni ces 9 premiers types, un seul, Endoceras, offre une existence très limitée, car il n'atteint pas

même la limite supérieure de la faune seconde.

Les espèces de ce type sont donc exclusivement caractéristiques de la division silurienne inférieure.

Les 8 autres types se propagent à travers la faune seconde, dans la faune troisième. Ils seiTent donc

à établir de fortes connexions, entre ces deux faunes générales. Ce sont:

1. Orthoceras .... Breyn. 5. Trochoceras .... B. H.

2. Cyrtoceras .... Goldf. 6. Gomphoceras . . . Sow.

3. Nautilus Breyn. 7. Phragmoceras . . . Brod.

4. Lituites Breyn. 8. Ascoceras .... Barr.

Notre diagramme indique que, parmi ces 8 types, il y en a 3 qui ne franchissent pas les limites supé-

rieures du terrain silurien, savoir: Lituites — Phragmoceras et Ascoceras.

En ajoutant à ces 3 types, Endoceras, propre à la faune seconde, on voit qu'il y a 4 types génériques,

qui sont exclusivement siluriens.

Les 7 autres types, au contraire, en comprenant dans ce chiffre, Gijroccras et Goniatites, prolongent leur

existence, plus ou moins loin, dans les terrains paléozoiques superposés et quelques uns même jusque dans les

tenains mésozoiques, ainsi que le montre notre diagramme. Ils établissent donc des connexions entre le tenain

silurien et les divers terrains superposés, que nous venons d'indiquer. Cependant, nous devons faire remariiuer, que

ces connexions ne sont réellement bien prononcées qu'entre les limites de l'ère paléozoique. Au dessus de ces limites,

les formes spécifiques représentant ces types, deviennent si rares, qu'on ne peut les considérer comme offrant une

importante connexion avec les faunes antérieures.

Types secondaires ou locaux.

On peut reconnaître sur notre diagramme Nr. 2, (p. 142) que les types de cette catégorie ne présentent

que de rares et fail)les connexions verticales entre les faunes siluriennes. Panni les 8 types, qui apparaissent dans

la faune seconde, il n'y en a que 2, savoir: Ophidioceras et Tretoceras, qui reparaissent dans la faune troisième,

et cette réapparition ne nous semble pas hors de doute pour Tretoceras
,

qui n'existe d'ailleurs
,
que dans deux

contrées, Angleterre et Bohême? Voir Tabl. Nr. 1—2.
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Remarquons aussi
, que la iVéqucncc ilu s. ;;. Ojihidioccras, est bornée à .1 contrées : Bohême , Nonvége,

Russie, et que dans aucune d'elles, il ne se trouve dans les deux divisions siluriennes.

Quant au genre Bart rites, (|ui api)araît à l'origine de la faune seconde en Bohême et en Russie, et qui

reparaît vers la tin de la même faune dans notre bassin, nous ne connaissons jusqu'ici aucune indication de son

existence dans la faune troisième. Mais, comme il est représenté par plusieurs espèces dans les faunes dévonicnnes,

il établit une remarquable connexion entre les deux premières périodes paléozoiques.

Tous les autres types de cette catégorie, c. à d. 11 sur 14, n'apparaissent que dans une formation, et ne

se propagent pas dans les étages superposés. Ainsi, ils n'établissent aucune connexion verticale entre les faunes

siluriennes. Le s. g. Gonioccms, qui jouit d'une assez grande fréquence horizontale, (Tabl. Nr. 2) n'est pas plus

pri\'ilégié, sous ce rapport, que les autres types de cette catégorie, qui n'otl'rent qu'une fréquence très limitée.

Nous rappelons que notre tableau p. 145 indique, pour chaque contrée, le nombre des types qui établis-

sent des connexions entre les faunes seconde et troisième. Le cliittre maximum est de b et il se trouve en .\ngle-

terre. Il est de 4 en Russie, au Canada et dans' les Etats de N. York et du Wisconsin. Mais, en Bohême il est

de 3 seulement.

III. Rapports entre l'extension horizontale et l'extension verticale des types

génériques des Céphalopodes.

Si l'on compare l'extension verticale des types principaux avec leur extension horizontale, que nous venons

d'exposer dans les pages qui précèdent, on voit, qu'eu général, ceux de ces types qui ont joui de la plus grande

extension horizontale, ont aussi présenté la plus longue durée, ou extension verticale, savoir: Naufilus, Ortlwceras,

Cyrtoccras, Gomphoceras, Gyroceras et Goniatites.

Il semblerait donc, qu'il existe un rapport direct entre l'extension horizontale et l'extension verticale des

types génériques de cet ordre et que ce rapport pourrait être considéré comme une loi de la nature. Nous avons

déjà appelé l'attention des savans sur cette loi, dans VIntroduction placée en tête de notre Vol. IL p. XXX, ISGT,

et aussi dans nos études sur les Ptéropodes (Vol. III., p. 105, 1SG7). Mais, nous avons aussi fait remarquer en

même temps, que cette loi apparente souftVe de graves exceptions, dont les types des Céphalopodes nous offrent

un exemple notable.

En effet, nous venons de constater, qu'après Orfhoceras, connu dans 32 contrées, le type le plus rap-

proché par sa fréquence géographique est Endoceras, qui se trouve dans 10 régions, très espacées sur la surface

du globe. Or, notre diagramme p. 142 montre, que ce type est précisément celui qui présente la moindre extension

verticale, parmi les 11 types cosmopolites. Il échappe donc à la loi, qui semble s'appliquer aux autres tyi)es

de la même catégorie.

Il semblerait aussi, qu'il existe un rapport direct entre la durée de l'existence des types et leur richesse

en formes spécifiques. Orthoceras et Cyrtoceras confirmeraient cette apparence. Mais JSfaufilns, qui laisse ces

tleiLX tjiJes bien loin en arrière, sous le rapport de la durée, contraste avec eux par le nombre relativement

restreint de ses espèces, non seulement pendant les temps paléozoiques, mais encore durant tous les âges posté-

rieurs, jusqu'à l'époque actuelle.

Avant de quitter ce sujet, nous appelons l'attention des savans sur l'extrême inégalité dans la durée de

l'existence des tjiies principaux. Cette durée paraît indépendante de l'époque de leur première apparition. Cepen-

dant, nous ferons remarquer que, parmi les 5 types qui remontent jusqu'à l'origine de la faune seconde, il y en

a 3, que nous citons comme exemples dé l'existence la plus prolongée, savoir: Nautilus, Orthoceras, Cyrtoceras.

Quant aux 2 autres, savoir: Lituites, Emloceras, ils contrastent par leur durée relativement très limitée.

Ces diverses observations contribuent à nous montrer l'extrême irrégularité, qui se manifeste dans les

faits paléontologiques. Elles indiquent, par conséquent, combien il est difficile de comprendre tons ces faits dans

le cadre étroit et rigoureusement tracé de quelques lois, à la fois générales et précises.
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Connexions établies par les forme»* spécifiques des Céphalopodes, suivant le sens horizontal

et suivant le sens vertical, entre les dépôts siluriens.

Nous nous proposons de considérer successivement, dans ce chapitre, les connexions établies par les fonnes

spécifiques, d'abord suivant le sens horizontal, entre les diverses contrées siluriennes, et en second lieu, suivant le

sens vertical, entre les formations qui constituent la série stratigraphique de cette période. Nous chercherons ensuite

à apprécier les rapports, depuis longtemps signalés, entre l'extension horizontale et l'extension verticale des espèces.

Les paléontologues sentiront tous comme nous, que l'exactitude des résultats de la présente étude dépend
entièrement de la certitude des identités admises par les savans, qui ont détenniné les espèces des diverses contrées

siluriennes. Comme il nous est absolument impossible de vérifier chacune de ces assimilations, nous avons cru

devoir les adopter en général, d'après l'autorité des auteurs cités.

Cependant, dans quelques cas, nous ne les avons pas admises. Nous exposerons dans la troisième partie

de ce chapitre les motifs particuliers de ces exclusions, qui sont peu nombreuses, et qui se bornent à des espèces

supposées communes à divers systèmes paléozoiques.

Malgré ces exclusions, on peut bien douter de plusieurs des identités qui figurent sur nos tableaux. Mais,

conmie il serait téméraire de notre part, de juger des faits, sans avoir sous les yeux les objets matériels, nous

nous sommes borné à placer ça et là quelques signes de doute, destinés à éveiller l'attention du lecteur. Ce qui

contribue à augmenter nos hésitations, c'est que la plupart des formes qui ont été ainsi identifiées, n'ont pas été

figurées; par exemple, dans la Ldhaea Bossica.

Nous avons, d'ailleurs, un autre motif pour adopter sans critique toutes les identifications admises par

les paléontologues et nous nous proposons de l'exposer plus à propos, en terminant le Chap. 3 de cette section.

Dans tous les cas, lorsqu'un paléontologue quelconque s'est décidé à adopter l'identité de deux formes,

c'est certainement parce qu'il a observé une forte similitiule entre les fragmens comparés. Cette simDitude se serait

peut-être évanouie à ses yeiLX, s'il avait pu confronter des .spécimens complets. Mais, nous ne devons pas moins

tenir compte des ressemblances qui ont frappé ses yeux et qui indiquent, au moins, deux espèces représentatives

ou très apparentées. Ainsi, en admettant ces formes parmi les identités, nous ne croyons pas amoindrir notable-

ment la valeur des résultats de cette étude.

I. Connexions horizontales résultant de la diffusion de certaines espèces dans

diverses contrées et dans les grandes zones siluriennes.

Nous exposons dans les tableaux suivans les noms de toutes les formes spécifiques, qui ont été signalées

comme existant dans diverses contrées situées, soit sur une même grande zone, soit sur des grandes zones différentes.

Voici l'ordre de nos tableaux.

Nr. 3. A. B. Connexions spécifiques entre les contrées de la grande zone centrale d'Europe.

Nr. 4. A. \ Connexions spécifiques entre les contrées de la grande zone centrale et les contrées de la

Nr. 4. B. / grande zone septentrionale d'Europe.

Nr. 5. A. (

^ p, ^ Connexions spécifiques entre les contrées de la grande zone septentrionale d'Europe.

Nr. (5. A. ^

Nr. G. B. *

Connexions spécifiques entre les grandes zones septentrionales d'Europe et d'Amérique.

Nr. 7. A. ^

Nr 7 P /

Co"n*^^io"^ spécifiques entre les contrées de la grande zone septentrionale d'Amérique.

Nr. S. Résumé numérique des connexions spécifiques, entre les contrées silimennes.

Chaque tableau, à l'exception du premier, est présenté sous deux formes différentes, qui doivent également
contribuer à donner à cette étude toute la clarté nécessaire.

Dans le tableau A, nous ennuierons simplement, pour chaque contrée particulière, les espèces qui ont
été reconnues dans ses formations siluriennes, après avoir été découvertes et nommées dans une autre contrée.
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Ces espèces sont celles qui ont été ilcjà indiquées en lettres italiques, cdunne répétitions horizontales, sur nos

tableaux nominatifs Sect. I., sauf quelques rectifications.

Comme la priorité résultant de la nomenclature n'a aucun rapport avec l'antériorité d'existence des espèces,

dans les contrées comparées, nous présentons les documens connus pour apprécier cette antériorité, en indiquant

l'horizon d'apparition dans chaque pays. Nous avons déjà fait observer ci-dessus, (p. 147) que les relations verticales

entre ces horizons ne sont pas dctinitivement fixéi's. Cependant, nous pouvons les considérer comme approxiniativeu'ent

indiquées sur nos tableaux exposant lapparition des types ficncriiiues (p. 14.s). Au moyen de ces documens. on pourra

juger le sens, suivant lequel une espèce commune à divers parages a dii opérer sa migration, lorsque son existence

est signalée sur deux horizons nominalement ditl'érens. Dans les cas, au contraire, où une même espèce se trouve

sur un semblable horizon nominal, dans diverses contrées, le sens de ses migrations ne saurait être dcterminé, dans

l'état actuel de nos connaissances.

Dans le tableau B, nous présentons la série des espèces distinctes, qui se répètent dans les contrées d'une

même grande zone, ou de deux grandes zones ditî'érentes. Nous indicpions pour chacune de ces foinies spécifiques,

toutes les contrées, dans lesquelles elle a été obseiTée, en distinguant en même temps la faune à laquelle elle appar-

tient dans chaque pays. Ces faunes sont désignées par les chiffres romains: II — III.

Il est clair, que ce tableau alphabétique des espèces montre immédiatement leur nombre pour chaque genre

et pour chaque contrée. Il permet aussi de reconnaître, au premier coup d'oeil, le nom et le nombre des espèces

commîmes à deux contrées déterminées.

Les nombres placés au bas des colonnes des tableaux de la forme B indiquent la somme des espèces

migrantes, qui se trouvent dans chaque contrée, quelle que soit la région où ces espèces ont été primitivement nonnnées.

On remarquera, que ces nombres totaux sont généralement différons de ceux qui sont placés au dessous

du nom de chaque contrée dans le tableau A. La raison en est que le nombre total du tableau A ne comprend que

les espèces étrangères, qu'on pourrait appeler >-efî(fs ou aitoptêcs: tanilisque la somme totale dans le tableau B. outre

ces espèces, renferme aussi celles qui ont été pour ainsi dire empruntées à la contrée considérée. Ainsi, pour l'Angle-

terre, le tableau Nr. 5. A indique 7 espèces étrangères adoptées. En y ajoutant les 2.3 espèces anglaises empruntées

par divers pays, on trouve la somme totale de 30 espèces migrantes, portée sur le tableau Nr. 5. B, comme établis-

sant des connexions entre l'Angleterre et les autres contrées de cette zone.

L'étude combinée de ces documens nous conduira aux observations, qui peuvent offrir quelque intérêt, au

sujet des connexions horizontales établies par les espèces des Céphalopodes siluriens. Nous allons donc parcourir

les contrées et les zones, auxquelles se rapportent nos tableaux.

Connexions spécificuies entre les contrées de l.i gr.tnde zone cenit'ttle fVEurope»
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Le petit nombre des contrées situées sur cette zone centrale d'Europe et le nombre également restreint

des espèces, qui se reproduisent horizontalement dans ces régions, nous ont permis de concentrer tous nos documens
dans un seul tableau, 3. A. B.

Les 12 espèces énumérées sur ce tabbleau ont été initialement observées et nommées en Bohême. Une
seule, Orth. fmctum, a apparu dans notre faune seconde et a été retrouvée en France sur un horizon correspondant.

Toutes les autres formes appartiennent à notre étage E, c. à d. aux premières phases de notre faune troisième.

Elles existent en France dans une formation, que nous considérons connue relativement contemporaine de celle qui

les renferme dans notre bassin. Nous prions le lecteur de se reporter à la page 74, ci -dessus, où nous exposons

les motifs de cette opinion. Une des espèces énumérées, Orth. Bohemicmn, existe en Sardaigne, sur un horizon

correspondant.

Comme nous ne connaissons eu France que des fragmens incomplets des espèces, nous indiquons plusieurs

identités avec doute, malgré la similitude de ces fragmens, la plupart dénués du test.

Eu somme, on peut remarquer, que les connexions spécifiques entre les contrées de la grande zone cen-

trale sont peu nombreuses, à cause de l'insuffisance des recherches dans la plupart d'entre elles.

Couuevious spécifiques entre les contrées de l.i gr.inde zone cenii^nie et les contrées

de la grande zone septentrionale fPEuvope.

Contrée où l'espèce

a été postérieurement

reconnue

Types et Esjièces

Faunes siluriennes

II m

Contrée où

l'espèce a été

primitive-

ment nommée

Faunes siluriennes

II III

Grande zodc ceulralo

Bohème

4 répétitions horizont.

France

1 répétition horizont.

Espagne

2 répétitions horizont.

Sardaigne

1 répétition horizont.

Grande zone

septentrionale

Angleterre

1 répétition horizont.

INorwégc

1 répétition horizont.

Tliuringe

3 répétitions horizont.

13 total

Orthoceras Breyn.

1. aunulatum .... Sow.

2. acuarium Mùnst.

3. striatopunctatum . Miinst.

4. subannulare . . . Miinst.

Orthoceras Breyn.

1. subannulare . . . Mùnst.

Orthoceras Breyn.

1. rcgulare Schlot.

s. g. Endoceras . . . Hall.

1. duplex Wahl.

Orthoceras Breyn.

subtrochleatum . . . Munst.

Cyrtoceras Goldf.

1. Forbesi Barr.

Orthoceras Breyn.

( subgrcgarium . . Kjér.

( gregarioides? . . d'Orb.

Nautilus Breyn.

1. Bohcmicus .... Barr.

Orthoceras Breyn.

1. Bohemicum .... Barr.

2. styloideum .... Ban-.

Faune II

Faune II

Caradoc

et. E
et. E
et. E
et. E

Faune III

Faune III

et. 6— 7

Faune III

Faune III

Faune UI

Angleterre

Franconie

Francouie

Franconie

Franconie

Suède

Suède

Franconie

Bohême

France

Bohême

Bohême
Bohême

Llandovery
Caradoc

et. C

et. C

Wenlock

Elbersreuth

Elbersrcuth

Elbersreuth

Elbersreuth

Elbersreuth'

et. E

Faune III

et. E

et. E
et. E
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Coiiiioxioii8 spéciliqucs entre les deux si'aiides zones cenlmle et septentrionale
iVEnrope.

TalDl. 3Xrr. -4.

V" Catégorie.

Espi'ces initialement nommées dans la

grande zone centrale et reconnues posté-

rieurement dans la grande zone

septentrionale
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1. Le nombre total des tj-pes, qui fournissent des espèces communes aux deux zones, se réduit à 4. Mais,

c'est surtout le genre Orthoceras, qui prédomine par le nombre de ses formes spécifiques, qui s'élève à 9.

8. Le nombre total des espèces communes aux deux zones est de 12 dont 5 ont été initialement nommées

dans la grande zone centrale et 7 dans la grande zone septentrionale. Ce chiffre 12 représente environ 0,01 du

nombre total de 1254 espèces distinctes de Céphalopodes, qui ont été reconnues dans l'ensemble des deux zones

comparées (p. 164).

On remarquera, que nous indiquons seulement deux espèces identiques en Bohême et en Angleterre, savoir :

Cyrt. Forbesi Barr. et Orth. annulatmn Sow. Cependant, nous devons rappeler que, dans notre Béf. des Col.

III, p. 173, 1865, nous avons admis l'identité de 3 autres formes, savoir: Orth. Apollo, Orth. originale et Phragm.

imbricatum. Mais, comme ces noms ne se trouvent pas dans le tableau de distribution des fossiles siluriens d'An-

gleten-e, publié en 1867 dans la Siluria , nous avons hésité à les reproduire dans nos tableaiLX, en pensant que

les foiTues en question étaient peut-être déjà énumérées sous d'autres noms, par les paléontologues anglais.

3. La dernière colonne de notre tableau vers la droite, montre la fréquence géographique des espèces

qui se répètent horizontalement, c. à d. le nombre des contrées dans lesquelles leur présence a été signalée. On

voit que 3 espèces seulement: Orth. Bohcmicmn Barr., Orth. amnilatum Sow. et Orth. regulare Schlot. se trouvent

dans 4 régions. Il y a 3 formes qui se reproduisent dans 3 contrées et les 6 autres ne sont encore connues que

dans 2 régions distinctes. Ainsi, la fréquence géographique de la plupart de ces espèces est très restreinte.

4. Nous indiquons, au bas de notre tableau, la somme des espèces distinctes, établissant des connexions

pour chaque contrée, en réunissant celles des deux catégories. Ces chifires montrent, que la Bohême offre le

maximum de 8 espèces. La France et la Franconie en possèdent chacune 4; la Thuringe, la Russie et la Suède

en ont 3 et toutes les autres contrées sont réduites à 2.

Ces documens constatent la rareté des connexions spécifiques entre les grandes zones centrale et septen-

trionale d'Eiu'ope, durant la période silurienne. Si l'on considère le pouvoir de locomotion attribué aux Céphalo-

podes et le transport habituel des mollusques nageurs par les courans marins, on sera induit à concevoir la sépa-

ration ou l'isolement relatif des deux zones comparées, par des bamères naturelles. Mais, puisque quelques espèces

de Céphalopodes ont coexisté sur ces deux zones, sans compter d'autres formes plus nombreuses de Brachiopodes,

énumérées dans notre Déf. des Col. III., et d'autres mollusques, il faut admettre l'existence de communications

temporaires entre ces océans siluriens.

Connexions spécifiques entre les contrées <le la grande zone septentriOUftle
d^Europe»

^TelIdI. 3\rx>. 5. .A..

Contrée où l'espèce
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Contrée où l'espèce
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Contrée où l'espèce

a été postérieurement

reconnue

Types et Espèces

Faunes siluriennes

II III

Contrée où

l'espèce a été

primitive-

ment nommée

Faunes siluriennes

II III

Russie

(suite).

Orthoceras

14. lineare

15.

IG.

17.

lineatum ,

ludense? .

nummulariura

18. regulare

19. tenue? . ,

20. trachéale .

s. g. Endoceras

1. duplex . .

2. trochleare

3. vaginatum

Trochoceras .

1. giganteum

Franconie j

2 répétitions liorizont. I

Orthoceras .

1. dimidiatum

2. gregarium

Saxe
1 répétition horizont.rr

Orthoceras

tenue? .

. Bre}Ti.

. Munst.

.ffis.

. Sow.

. Sow.

. Schlot.

. Wahl.

. Sow.

. Hall.

. Wahl.

.His.

. Schlot.

.B. H.

. Sow.

. Breyu.

. Sow.

. Sow.

. Breyn.

. Wahl.

61 total

24 Allemagne. Voir tabl. uomin. p. 40.

1 Hollande. id. p. 41.

86 somme totale des répétitions.

Cale, à Orth,

Calc.àOrtli.

Cale, à Orth,

Calc.àOrtli.

Cale, à Orth.

Cale, à Orth.

Calc.àPent,

Cale, à Peut

Oesel

Oesel

Oesel

Elbersreuth

Elbersreuth

Faune IH

Franconie

Suède

Angleterre

Angleterre

Suède

Suède

Angleterre

Suède

Suède

Suède

Angleterre

Angleterre

Angleterre

Suède

et. C

Llandovery

et. C
"

et. C

et. C
et. C
et. C

et. C

Elbersreuth

Ludlow

Wenlock

Ludlow

Ludlow
Wenlock

Ludlow

Ludlow

Coiuioxioiis spéciflqnes entre les contrées «le l.i

fl'Europe»
rande zone septentriOHftte

vu

il
o

ai

P3

o

^
1^,

m
o

3 -S
g. P"

bo m
'Il 't;
ho

1. Cyrtoceras Goldf.

1. arcuatum Sow.

2. compressmn Sow.

3. ibex? Sow.

4. tortuosimi Sow.sp.

2. Gomphoeeras Sow.

1. ellipticum M'Coy.

3. Lituites Breyn.

1. convolvens His.

2. cornuarietis Sow.

m
II-m

III

III

III

III

III

II

III

III

2

2

2?

2
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Les tableaux 5. A. et 5. B. qiii précèdent, exposent les connexions spécifiques entre les contrées situées

sur la grande zone septentrionale d'Europe. Nous n'avons pas cru convenable de comprendre parmi ces contrées,

l'Allemagne et la Hollande, qui n'offrent que des dépôts diluviens. Nous avons déjà énuméré sur nos tableaux

nominatifs (p. 40—41) toutes les espèces trouvées dans ces dépôts.

Notre tableau 5. A. montre, pour chacune des contrées en particulier, la série des espèces étrangères

adoptées, c. à d. antérieurement nommées dans les autres contrées de la même zone. La disposition de nos colonnes

permet de reconnaître immédiatement l'antériorité relative des certaines formes, dans deux contrées déterminées.

Cependant, il y a peu de cas, dans lesquels cette antériorité puisse être jugée d'une manière bien certaine. Nous

citerons seulement les espèces suivantes:

Orth.
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Conlroi's d'IJimpo

possédant des csijocos

aiitoiieurciiu'ut

nomméos en Aiiiéiique

Genres et l^spècos

Horizon en Kiiropc Horizon en Amérique

II III II III

Norwége

5 répétitions liori/ont.

Cyrtoceraa Goklf.

1. inacrostomum Hall.

Russie

6 répétitions horizont.

Saxe
I

1 répétition horizont. \

Allemagne |

(Blocs erratiiiUL's). c

1 répétition horizont. [

21 total des répétitions.

Orthoceras Breyn.

1. anipliianieratum Hall.

2. anelluni Conr.

3. crcbriseptuni Hall.

s. g. Gonioceras Hall.

1. anceps • Hall.

Cyrtoceras Goklf.

1. annnlatuni Hall.

Orthoceras Bre\ii.

1. aniplicamoratnni Hall.

2. anelluni Conr.

3. arcnoliratiim Hall.

4. Bigsbyi Bronn.

5. rectiannulatuni Hall.

Orthoceras Brejn.

1. Brongniarti? Troost.

Cyrtoceras Goldf.

1. auuulatum Hall.

et. .3—4

et. .3—4

et. 3—4

et. 3—4

Wcsenberg
Lyckholm

Calc.iiOrtli.

Calc.àOrth.
Wesenberg
I.yckholm

Wescnberp
Lvrkliolm

Calc.àOrth.

et. 5

Fainie III

Trenton

Trenton

Trenton

Huds.-River

Black-River

Trenton

Trenton

Treuton

Trenton

Black-nivcr

Chazv

Trenton

Coiiliées d'Amérique

possédant des espèces
antérieurement

nommées eu Europe

Genres et Espèces

Horizon en Europe

II HI

Horizon eu Amérique

II III

Acatlie

2 répétitions horizont.

Orthoceras . . .

1. liullatum . .

2. numnudariuni

New-York
4 répétitions horizont.

Lituites

.

1. ronvolvens

Orthoceras . ,

1. angulatum ,

2. annnlatuni .

3. imbricatum

Bre)ii.

Sow.

Sow.

Breyn.

His.

Breyn.

\Vahl.

Sow.

Wahl.

Wisconsin

4 répétitions horizont.

Cyrtoceras .

1. arcuatuin?

Orthoceras .

1. antiulatuni

2. anuulatuni

Goldf.

Sow.

Breyn.

Wahl.

Sow.

Llandovery Ludlow

Llandovery Wcnlock

et. C Suède

Llandoverj*
Caradoc

et. E Suède

Wenlock

et. E Suède

Llandovery
Caradoc

Ludlow

et. E Suède

Wenlock

Blark-River

Trenton

Arisaig sup,

Arisaig snp.

Niagara
Nia(;ara

Clinton

Niagara

Niagara

Niagara

24*
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Contrées (l'Amérique

possédant des espèces

antérieurement

nommées en Europe

Genres et Espèces

Horizon en Europe

II m

Horizon en Amérique

II III

Wisconsin
(suite).

Phragmoceras Brod.

1. ventricosimi ? Sow.

-r,T . f Orthoceras Breyn.
Illmois , , , „.

1.1
„ , ,^.^. , . ,1. angulatuin Walil.
2 répétitions horizont.

| , annulatum Sow.

Tennessee \

1 répétition horizont. j

Pennsylvanie |

1 répétition liorizont. i

14 total des répétitions.

Orthoceras Breyn.

1. annulatum Sow.

Orthoceras Breyn.

1. imbricatum Wahl.

LUndovery
Caradoc

Caradoc

Ludiow
Wenlock

et. E Suède

Wenlock

Wenlock

et. E Suède

Utica

Niagara

Niagara

Niagara?

Faune III

Coiiiie\ioiis spécifiques entre la graiule zone septenti^iOtUile d'Europe et la

grande zone septetitriOMtle tVAtnérifiue.

rraiDi. 3Nri*. e.

1""= Catégorie.

Espèces nommées initialement en Amérique

et reconnues postérieurement en Europe

XS'U.X'OX'^

-
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otmc CsUésorie.

Espèces nommées initialement

en Europe et reconnues posté-

rieurement en Aniériciue
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Ces chiffres réunis offrent un total d'environ 24 espèces, indiquées comme communes aiLX deux continens.

Cette somme est bien peu considérable par rapport à celle de 608 espèces de Céplialopodes, reconnues (p. 162)

dans Teuserable de ces deiux zones septentrionales. Cependant, on doit remarquer, qu'elle est double des 12 formes

que nous avons signalées ci-dessus connue se trouvant à la fois sur la zone centrale et sur la zone septentrionale

d'Europe. Ces nombres font ressortir la facilité relative des communications entre les deux zones septentrionales

des deux continens, et leur difficulté entre les deux zones d'Europe, quoique beaucoup plus rapprochées.

3. La fréquence géogi-aphique des espèces, c. à d. le nombre des contrées dans lesquelles chacune d'elles

a été obseiTée, est indiquée sur la dernière colonne à droite.

Pom- les espèces européennes, le maximum de cette fréquence est de 7 pour une seule espèce: Orth.

annnîatum et de 6 pour Orfh. imbricatum et pour Orfh. angulatum. Les autres formes ne présentent que 2 on 3

apparitions horizontales.

Parmi les espèces américaines, Gonioc. anceps a été observé dans 7 contrées et présente ainsi le maximum
de la fréquence. Mais, une seule de ces contrées se trouve eu Europe. Trois espèces appartenant au genre Orthoceras

existent dans 5 contrées. Les autres espèces de divers tj^ies ont une moindre fréquence. En général, pour ces formes

américaines la fréquence est plus considérable en Amérique qu'en Europe, tandisque les espèces européennes

offrent une fréquence à peu près semblable, sur les deux continens.

4. Le nombre des espèces distinctes établissant des connexions spécifiques dans chacune des contrées

comparées, est indiqué au bas de notre tableau, et réunit les chiffres correspondans des deux catégories.

On remarquera que, parmi les contrées d'Europe, l'Angleterre et la Russie prédominent par les chiffres

respectifs de 1-5 et de 12 espèces. En Amérique, la prédominance appartient à l'Etat de New-York, qui possède

18 espèces établissant des connexions avec l'Europe, tandisque le Canada n'en a que 11, et le Wisconsin seulement

9. Les autres contrées sont réduites à 2 au 3 unités. On peut aussi obseiTer, que les contrées qui paraissent avoir

reçu le plus grand nombre d'espèces étrangères, sont aussi celles qui en fournissent le plus dans la somme des con-

nexions entre les deux continens; par exemple, l'Angleterre, la Russie et l'Etat de New-York.

Le Canada ne semble posséder jusqu'à ce jour aucune espèce nommée en Europe. Au contraire, 4 des

fonnes européennes se trouvent dans le Wisconsin, connue dans l'Etat de New-York. Par conséquent, si Ton

considère le nombre des connexions spécifiques comme indiquant la facilité relative des communications, on voit

que cette facilité paraît indépendante de la distance géographique des contrées.

En résumé, les 24 espèces, qui étabhsseut les connexions entre les grandes zones septentrionales d'Europe

et d'Amérique, ne constituent que 0.04 du nombre total des 608 espèces distinctes, dont l'existence a été cons-

tatée dans l'ensemble de ces deux zones. Ainsi, ces coimexions n'affaiblissent pas notablement l'indépendance des

faunes siluriennes, contemporaines, sur les parages aujourd'hui occupés par les deux continens.

Connexions spécifiques entre les contrées de la grande zone septeniriounle
iVAmei^ifine.

Contrée où l'espèce

a été postérieurement

reconnue
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Contrée où Tospèce

a été postéricuroiiicnt

reconnue

Types el Kspèees

Faunes siluriennes II

t'ontr^c où
|

'[l'espôce a été

I ,
' primitive-

'' ^'^ 'ment nomin(;e

Faunes siluriennes

II III

New-York
ne présente aucuuo espèce

antérieurement noimnée on

Améri(iue.

Wisconsin
12 répétitions hori^ont.

Illinois

11 répétitions horizont.

Missouri
7 répétitions horizont.

Cyrtoceras . .

1. aiinulatum .

2. cainunmi

3. Hercules . .

4. niacrostomum

Lituites ....
1. aniniouius .

Orthoceras . ,

1. anellura . ,

2. junceuni . .

3. laqueatum .

4. multicameratum

5. undulostriatum

s. g. Endoceras

1. rroteifornie

2. subcentrale

Lituites . . .

1. Robertsoui

2. uudatus .

Nautilus . .

1. capax . .

2. occidentalis

Orthoceras .

1. Baclii? .

2. fusiforme

3. grefiariuin

4. Laplianii .

s. g. Endoceras

1. annulatum .

2. Proteiformc

s. g. Gonioceras

1. anceps . . .

Orthoceras , .

1. l'usiforine . .

2. junceuni . .

3. multicaïucratum

4. priniigenium

.'). tenuitilum .

6. vertébrale .

s. g. Gonioceras

1. auceps . . .

Ooldf.

Hall.

Hall.

W. il.

. Hall.

. Breyn.

Cour, sp,

. Breyn.

. Conr.

. Hall.

. Hall,

. Enini.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

. Bi'eyu.

. Hall.

Conr. sp.

. Breyn.

. Hall.

Hall.

Breyn.

Stok.

Hall.

Hall.

M'Ches

Hall.

Hall.

Hall.

Hall.

Hall.

Buff.

Buff.

Trenton

Trenton

Trenton

Trenton

Grès calcif.

Trenton

Trenton

Trenton

Trenton

Trenton

Trenton

Breyn.

Hall.

Hall.

Enini.

Vanux.

Hall.

Hall.

Hall.

Hall.

Trenton

Trenton

Trenton

Trenton

Trenton

Black River

Trenton

Bird'seye

Gri's calcif.

Black River

Trenton

Black River

Niagara

Niagara

Niagara

Niagara

Niagara

New-York

New-York
!

Illinois

New-York

New-York

New-York

New-York

New-York

New-York

New-York

New-York

New-York

Wisconsin

New-York

Wisconsin

Wisconsin

Canada

New-York

Wisconsin

Wisconsin

New-Y'ork

New-Y'ork

New-York

New-York

New-York

New-York

New-York

New-York
New-York

Trenton

Trenton

Trenton

Hudson-River
Utica
Treatou

Trenton

Trenton

Grès calcif.

Bii'd'seye

Trenton

l'rira

Trenton

Black River

Bufif.

Black River

Black River

Hudson Riv.

Trenton
Vtira

Trenton

Black River

Black River

Trenton

Bird'seye

Grès calcif.

Black River

Trenton

New-York Black River

Niagara

Niagara

Niagara

Clinton

Niagara
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Contrée où l'espèce

a été postérieurement

i-econnue

Types et Espèces

Tennessee
7 répétitions liorizont.

Cyrtoceras . .

1. constrictum

Lituites . . .

1. undiitus .

Orthoceras .

1. fiisifonne .

2. teniiifilum

3. undulatum

s. g. Endoceras

1. rroteiforme

s. g. Gonioceras

1. anceps . . .

Vermont
6 répétitions liorizont.

Michigan
8 répétitions horizont.

Orthoceras .

1. Bigsbyi .

2. Cataline .

3. Cato. . .

4. Catulus .

5. recticameratum

6. strigatuni .

Orthoceras . .

1. crebriseptum

2. fusiforme. .

3. lamellosum .

4. multicanieratum

5. tenuifiluni .

G. undulatum .

s. g. Endoceras

1. Proteiforme

s. g. Gonioceras

1. anceps . . .

Pennsylvanie
6 répétitions horizont.

Cyrtoceras . .

1. macrostomum

Othoceras . . .

1. crebriseptum

2. multicanieratum

3. teiniifiluiii .

4. vertébrale .

s. g. Endoceras

1. Proteifonne

Jowa
6 répétitions horizont.

Cyrtoceras

1. Orcas .

Orthoceras

1. CuvieriV

Faunes siluriennes

II III

Contrée où

l'espèce a été

primitive-

ment nommée

. Ooldf.

. Hall.

. Breyn.

Conr. sp.

. Breyn.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

, Breyn.

, Stok.

, Bill.

. Bill.

, Bill.

Hall.

Hall.

Breyn.

Hall.

, Hall.

, Hall.

Emm.
HaU.

Hall.

Hall.

Hall.

Hall.

Hall.

, Goldf.

Hall.

Breyn.

Hall.

Emm.
Hall.

HaU.

Hall.

Hall.

Goldf.

, Hall.

Breyn.

Troost.

ïrenton ?

BlackRiver?

BlackRiver?

BlackRiver?

Trenton?

BlackRiver?

BlackRiver?

Québec

Québec

Québec

BlackRiver?

Trenton?

Hudson Riv. ?

BlackRiver?
HudsoQ River?

Bird'seye?

BlackRiver?

Trenton?

BlackRiver?

Trenton?

Hudson Riv?

Bird"seye?

BlackRiver?

Trenton?

Trenton?

Niagara ]

Niagara

Niagara ?

?

New-York

New-Yoïk

New-York

New-York

Wisconsin

New-York

New-York

Canada

Canada

Canada

Canada

New-York

New-York

New-York
New-York

New-York

New-York

New-York

Wisconsin

New-York

New-York

New-York

New-York

New-York

New-York

New-York

New-York

Wisconsin

Tennessee

Faunes sliuriennes

II III

Trenton

Black River

Black River

Black River

Trenton

Black River

Black River

Québec

Québec

Québec

Bird'seye

Trenton

Hudson Riv

Black River
Hudson Rirer

Utica

Bird'seye

Black River

Trenton

jBlack River

Trenton

Hudson Riv.

Bird'seye

Black River

Trenton

Trenton

Niagara

Niagara

Niagara
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Controp 011 rosjjoic

a été iiostt'iicun'niL'iit

reconnue

Types et Espèces

Faunes siluriennes

II III

Contrée où

l'csptco a «Sté

primitive-

mout uomni<5i

Faunes siluriennes

II III

J w a
(suite).

Minnesota
2 répétitions liorizont.

OrthoceiT.o ISroyn.
j

2. liKiiu-atiini .... Hall.

:;. multicamcratuni . . Emm.

s. g. Endoceras . . . Hall.

1. Proteifonno . . . Hall.

2. stiliccntralc .... Hall.

Lituites Breyn.

1. animoniiis .... Conr.

Orthoceras BrejTi.

1. junretiin Hall.

Régions arctiques ( orthoceras Breyn.

1 répétition liorizont. \ 1. Lyoni Stok.

94 total (les répétitions.

Grc'scalcif.?

Birfl'seye ?

Trcnton

Black Riv.?

Tronton V

Trenton?

Black Riv.?

New-York

New-York

New-York

New-York

New-York

New-York

Nouv.Bretag.

Grès calcif.

Bird'seye

Trcnton

Black River

Huilson River
Utica
Trcnton

Trenton

Black River

Couiioxioiis spécifiqnes entre les contrées de la grande zone septetitt'ionnie
€PAtnerif/u€.
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I Qi

<:1

ci

5-2

o
I o

H

?^ S.

II
§•2 "

,*-" O OJ
hU '3^ '3

Orthoceras (suite).

4. arcuoliratura .

5. Backi? ....
6. Bigsbyi . . .

7. bilineatum . .

8. Cataline . . .

9. Cato ....
10. Catulus . . .

11. couoideum . .

12. crebriseptum .

13. Cuvieri? . . .

14. fusifonne . . .

15. gTcgarium . .

16. juuceiira . . .

17. Laraaicki . .

18. laniL'llosum . .

19. Lapbauii . . .

20. laqnoatum . .

21. Lyoni ....
22. nuilticauieiatum

23. piimigeuium .

24. recticameratum

25. straiigulatum .

26. strigatum . .

27. siibarcuatum .

28. temiitilum . .

29. luidulatum . .

30. undulostiiatum

31. vertébrale . .

5. s. g. Endoceras .

1. annulatuin . .

2. longissiniuin .

3. inultitubulatmu

4. rroteiforaïc

5. subceutrale . .

6. s. g. Gonioceras

1. anceps ....

7. s. g. Piloceras .

1. Canadense . .

50
totaux

par

par

. Hall.

. Stok.

. Broun.

. Hall.

.BUl.

. Bill.

. Bill.

. Hall.

. Hall.

. Troost.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

. Bill.

. Hall.

. M'Cbes.

. Hall.

. Stok.

. Emui.

. Wanux.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

. Hall.

. Sait.

. Bill,

faune . .

contrée .

m

III

II

31+2

~33

u

1 —

II

III

m

31+1 14+ 5

19

III

III

7+5 7^^
12 7

m

8

6 —
6

U

III

4+2 2—
2~

II

2

2

2

2

2

2

2

2

4

2

G

2

5

2

2

2

4

2

7

3

3

2

3

2

5

3

2

3

Nous exposons dans les tableaux 7. A. et 7. B. toutes les connexions spéciiiques, qui nous sont connues

entre les contrées situées sur la grande zone septentrionale d'Amérique.

Dans le tableau 7. A, nous énumérons pour chaque contrée, en particulier, les espèces qu'elle possède

en comnuui avec les autres contrées américaines. L'indicatioù des étages sur lesquels se trouve la même espèce,

dans divers pays, pennet d'apprécier l'antériorité relative. On remarquera que, dans la plupart des cas, une même
forme appartient à un même horizon nominal. Cependant, il y a des espèces qui apparaissent sur des horizons

différons. Ainsi, nous avons constaté pour plusieurs d'entre elles l'antériorité dans le Canada, par rapport à l'Etat
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(le New-York. Voir notre pnnillèk' entre ces deux régions, ci-dessus p. 134 — 135. Cet exemple est le plus impor-

tant, parmi ceux que présente notre tableau 7. A.

On peut observer, que presque toutes les tonnes, qui se répètent dans les parages américains, appartiennent

à la faune seconde. En effet, sur le nombre total de 50 espèces, il y en a seulement 8 de la faune troisième

tandisque nous en comptons 42 de la faune seconde. Nous attribuons cette circonstance à deux causes. D'abord

la faune troisième est beaucoup moins riche en espèces que la faune seconde, sur cette prand(' zone. En second

lieu, les formations qui renferment lu faune troisième paraissent avoir été beaucoup moins explorées que celles qui

renferment la faune seconde, dans la plupart des contrées d'Amérique.

Notre tableau 7. lî. présente la liste alphabétique des types et des espèces distinctes, qni se répètent

horizontalement. Nous ajoutons les obseiTations suivantes:

1. Le nombre des tj^cs est de 7. Parmi eux, (Mhoccras prédomine i)ar le chiffre de ses espèces, qui

est de 31. Cyrioccras, qui occupe le second rang, n'en offre que 7, et les 5 autres types rénnis n'en fournis-

sent que 12.

Il est intéressant de remarquer, que le nombre 7 des types, que nous indiquons en Américiue, est presque

identique avec celui des 8 types, qui ont fourni des espèces comnumes aux contrées de la grande zone septentrionale

d'Europe. Cependant, plusieurs de ces types ne sont pas identiques, comme on peut le voir en comparant les

tableaux 5. B. et 7. B.

Quant au nombre des espèces, le chiffre de 31 Orthocères est peu éloigné du chifl're 25, qui a été indiqué

pour le même genre, dans la grande zone septentrionale d'Europe. Voir ci-dessus (p. 188).

Pour le genre Cyiioceras, le chiffre 7 des espèces américaines est presqne double du cliift're des espèces

européennes, établissant des connexions dans la zone septentrionale comparée.

2. Le nombre total des formes spécifiques, communes à diverses régions en Amérique, s'élèvent à 50.

Nous rappelons, que le chiffre des formes qui se répètent dans les contrées de la grande zone septentrionale, eu

Eiu-ope, est de 41. Voir ci-dessus (p. 187). On peut être étonné du rapprochement de ces nombres, connue de

ceiLx que nous venons de comparer. Il y a cependant une très grande dift'érence, entre les deux zones septentrionales

sous le rapport de leur richesse en espèces distinctes. En effet, nous avons constaté ci-dessus (p. 158) que la zone

du Nord de l'Amérique en possède 387 et la zone du Nord de l'Europe seulement 256. Ainsi, le nombre des espèces

établissant des connexions entre les divers parages de chacun de ces océans siluriens, n'était pas eu proportion

directe avec celui des formes, qui existaient dans leurs eaux.

3. La fréquence géographique des espèces est indiquée dans la dernière colonne à droite de notre tableau

7. B. On voit, qu'en général, cette fréquence est peu multipliée. La forme qui prédomine, sous ce rapport, est

Endoc. Troteiforme, observé dans 8 contrées. "S'ient ensuite Orth. multicameratum, reconnu dans 7 régions. Orth.

fusiforme et Gonioc. anceps offrent U répétitions horizontales. Orth. junceimi et Orth. tenuiftlum occupent le quatrième

rang, par 5 répétitions. Les autres espèces ont une fréquence moindre et il faut remarquer que 25 d'entre elles,

c. à d. environ l du nombre total 50, ne sont connues (pie dans 2 régions. Ce fait nous indique suffisamment, que

les connexions spécifiques étaient, en somme, peu multipliées entre les divers parages du grand océan silurien, occu-

pant le Nord de l'Amérique. Quelques formes seulement semblent avoir joui du pririlége d'exister ;'i la fois sur un

plus gi-and nombre de localités, géographiquement espacées.

4. Le nombre des espèces établissant des connexions spécifiques dans chaque contrée est indiqué au bas

de la colonne con-espondante , dans notre tableau 7. B. On voit, que les deux contrées qui prédominent sont: le

Canada et l'Etat de New-York, qui possèdent l'un 33 et l'autre 32 espèces, qui se retrouvent dans divei-s pays.

Les contrées placées au second rang sont le Wisconsin qui offre 19 espèces et l'Illinois 12. Les autres Etats n'en

présentent que 8, au maximum. La plupart de ces derniers ne possèdent point d'espèces propres, mais seulement

des fonnes identifiées avec des Céphalopodes de New-York.

L'égalité presque complète du nombre des espèces établissant des connexions spécifiques, dans le Canada

et l'Etat de New-York, ne correspond pas à une richesse égale en formes de cet ordre, puisque le Canada en possède

171 et l'Etat de New-York 127. Ce fait confinne l'observation que nous venons de présenter tout à l'heure, en

comparant les grandes zones septentrionales d'Europe et d'Amérique, (p. lilT). Il parait donc constant, que le nombre

des formes spécifiques, qui ont joui du privilège d'exister dans des parages divers d'un même océan silurien, n'était

pas en proportion directe avec le nombre des espèces coexistantes dans cet océan.

25*
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nésiiiiié iiiiinériqiie des connexions spécifiques entre les contrées et entre

les zones siluriennes.

Tat>l. ]Xrr. O.

Tableaux à comparer
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Le tableau Nr. 8. qui iiréccde, piC'sente le lésunié iuiiiu'n(|uc des connexions spécifiques reconnues Jusqu'à ce

jour entre les contrées et entre les /ones siluriennes. Nous allons parcourir ses colonnes, pour en expliquer

le contenu:

1. La première colonne, vers la gauche, indique le nombre des espèces, que chacune des contrées de la

grande zone centrale d'Europe possède en connnun avec les autres contrées de la même zone. On voit, que le nomljre de ces

formes est peu considérable, surtout si l'on considère la giande richesse de la Bohême, type de cette zone. Toutes

ces espèces sont émmiérées nominativement dans le tableau Nr. 3. A. B. qui précède, (p. 181).

8. La seconde colonne indique le nombre des espèces primitivement obsen'ées et nommées dans la grande

zone centrale d'Europe et reconnues postérieurement dans la grande zone sei)tentrionale du même continent. Elles

sont énumérées sur les tableaux Nr. 4. A. 4. B. (p. 182).

3. La troisième colonne expose le nombre des espèces nommées initialement dans la grande zone septen-

trionale et reconnues ensuite dans la grande zone centrale d'Europe. Toutes ces espèces sont aussi émimérées sur

les tableaux Nr. 4. A. 4. B.

En comparant ces deux dernières colonnes, on voit que les connexions spécifiques entre les contrées de

ces deux grandes zones européennes sont très peu nombreuses, ce (pii indique lu difficulté des connnunications entre

elles, durant les âges siluriens. Notre tableau 4. B. montre que toutes les espèces établissant des connexions entre

ces deux zones, se réduisent h 12.

4. La quatrième colonne expose le nombre de toutes les espèces, que possède chaque contrée de la

grande zone septentrionale d'Europe, en commun avec d'autres contrées de la même zone. Dans les chiffres de

cette colonne, sont comprises toutes les formes quelconques, (pielle que soit la contrée de cette zone où elles ont

été primitivement nommées. On doit remarquer, qu'en général, le nomln-e des connexions spécifiques entre les

contrées de cette zone sont beaucoup plus nombreuses que celles qu'indique la colonne (1.) entre les régions de la zone

centrale. La Russie et FAngleterre paraissent posséder le plus grand nombre de ces connexions, exprimées par les

chiffres respectifs 32 et 30. La Norwége et la Suède offrent des chiffres moindres, l'J et IG, mais cependant assez

considérables, par rapport au nombre total de leurs espèces de Céphalopodes. Tabl. 5. A— 5. B. (p. 184— 18G).

En somme, les chift'res de cotte colonne nous enseignent, que les contrées siluriennes situées sur la gi'ande

zone septentrionale d'Europe jouissaient de communications relativement faciles entre elles. En effet, notre tableau

Nr. 5. B. constate, que le nombre des espèces distinctes, qui ont établi des connexions entre les diverses contrées

de cette zone, est d'environ 41, c. à d. presque quadruple de celui des 12 espèces, qui ont joué le même rôle dans

la grande zone centrale.

5. La cinquième colonne indique le nombre des espèces initialement nommées dans la gi-ande zone septentrio-

nale d'Europe et postérieurement reconnues dans la gi'ande zone septentrionale d'Amérique. Tabl. 6.A-6. B. (p. 188-190).

6. La sixième colonne montre réciproquement, les chiffres des espèces qui, après avoir été nommées en

Amérique, ont été retrouvées dans les contrées de la grande zone septentrionale d'Europe. On remarquera, que

ces chiffres sont tous peu considérables. Les deiLX plus forts : 7—8, appartiennent ii l'Angleterre. On conçoit aisément,

que cette région doit à sa position géographique le maximum des connexions avec les contrées du nouveau continent.

Les mêmes colonnes 5—G nous montrent, que l'Etat de New-York et le Canada sont les deux contrées

d'Amérique qui offrent le plus de connexions spécifiques avec l'Europe. Cependant, on doit remarquer, que le

Canada ue possède jusqu'ici aucune espèce initialement nommée en Europe, tandisqu'il en présente 11 primitivement

nommées eu Amérique et reconnues ensuite dans les régions européennes. L'Etat de New-York fournit 14 formes

de cette dernière catégorie et 4 de la première, c. à d., ensemble 18 espèces connnunes avec la grande zone sep-

tentrionale d'Europe. Cette supériorité numérique par rapport au Canada, sous le rapport des connexions spéci-

fiques, contraste avec la position relative de ces contrées vis à vis l'Europe, comme aussi avec leur richesse respec-

tive en Céphalopodes.

N. B. E est intéressant d'obseiTer, que le nombre des espèces communes entre la grande zone centrale

d'Europe et les contrées d'Amérique se réduit à une unité, savoir: Qytk. annulatum Sow. Nous n'avons pas cru

nécessaii'e, d'établir une colonne spéciale dans notre tableau, pour constater ce fait.

D'après notre tableau G. B. le nombre des espèces distinctes, établissant des connexions entre les deux

zones septentrionales d'Europe et d'Amérique s'élève à 24. D est donc double du chiffre de 12 espèces communes

entre les zones centrale et septentrionale d'Europe. On voit que ces chift'res sont en raison inverse des distances,

mais ils sont en raison directe de la facilité relative des communications.

7. La septième colonne indique le nombre des espèces qui établissent des connexions entre les contrées

de la gi-ande zone septentrionale d'Amérique. On voit que les chiffres 33—32 sont presque identiques pour les

contrées du Canada et de New- York. C'est ce que nous avons constaté ci-dessus, dans notre tableau 7. B. Les

Etats de Wisconsin et d'Elinois occupent le second et le troisième rang, avec des nombres beaucoup moin-

dres, 19—12. Tabl. 7. A— 7. B. fp. 192—195).

En comparant cette colonne avec la colonne Nr. 4, relative à la zone septentrionale d'Europe, on remar-
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quera, que les chiffres exprimaut les counexions spécifiques des 4 contrées principales, sur chacune des deux zones,

sont smgulièrement rapprochés les uns des autres, savoir:

Russie .... 32 Canada 33

Angleterre . . 30 New-York .... 32

Norwége ... 19 Wisconsin .... 19

Suède .... 16 Illinois 12

Doit ou considérer ces rapprochemens comme simplement dûs au hazard? Nous ne saurions l'affirmer,

parceque nous ne connaissons pas encore toutes les formes des Céphalopodes, qui caractérisent la période silurienne.

Mais en considérant que les espèces qui établissent des connexions horizontales, sont généralement les plus com-

munes dans chaque contrée et par conséquent, les premières qu'on observe, nous sommes porté à croire, que lem-

nombre ne s'accroîtra pas beaucoup, dans les pays qui ont été déjà diligenunent explorés. Ainsi, la similitude des

nombres, exprhnant les connexions spécifiques pour ces contrées, nous semble destinée à se maintenir à peu près

comme nous la constatons aujourd'hui. On ne saurait donc regarder cette similitude comme purement fortuite;

mais il nous serait impossible de lui assigner une cause.

8. Dans la huitième colonne, nous présentons pour chaque contrée, la somme de ses connexions spéci-

fiques, indiquées, suivant leur origine diverse, dans les autres colonnes placées à gauche. Si l'on parcourt la colonne

8 dans toute sa hauteur, on remarquera les faits principaiLX que nous avons signalés ci-dessus, mais que nous

croyons utile de rappeler sommairement, savou-:

L'exigmté relative des nombres qui se rapportent aux contrées de la gi'ande zone centrale d'Europe, qui

est la plus riche en espèces.

Les nombres des connexions notablement plus considérables, dans les contrées de la grande zone septen-

trionale d'Europe et d'Amérique.

Le rapprochement singulier de ces nombres, si l'on compare les contrées principales de chacune de ces

deux zones, comme nous venons de le faire.

9. La neuvième colonne indique, pour chaque contrée, le nombre des espèces qui se répètent, parmi

celles qui établissent des connexions entre elle et les contrées étrangères, soit dans la même zone , soit dans des

zones différentes.

Par exemple, pour la Bohême, nous énumérons dans le tableau Nr. 3. A. B., 12 espèces qui lui sont

communes avec les autres contrées de la même zone centrale. Mais, si l'on compare les tableaux 3. A. B. et 4. B. on

remarquera, que les 3 espèces suivantes: Orth. Bohemicum, Orth. styJoideum, Orfh. suhanmilare, qui sont comptées

dans le nombre 12, se trouvent aussi parmi celles qui sont communes entre la Bohême et certaines contrées de

la grande zone septentrionale d'Europe. Ainsi, ces 3 espèces sont répétées, c. à d. comptées deux fois dans le

nombre total 20 des connexions spécifiques, indiquées pour la Bohême, sur la colonne précédente, Nr. 8. Ces répé-

titions doivent donc être déduites des nombres portés sur la colonne (8).

Poiu' chacune des autres contrées, il sera facile de reconnaître, de même, les espèces qui se répètent,

en comparant nos tableaux qui précèdent. Il nous semble superflu d'exposer en détail les listes de ces espèces,

pai-mi les connexions de chaque contrée, et nous nous bornons à en donner le chiffre total, dans la colonne (9).

10. La dixième colonne montre le nombre absolu des espèces distinctes, qui établissent des connexions

entre chaque pays et toutes les contrées siluriennes quelconques; espèces qu'on peut nommer mi^rawies. Ce nombre

s'obtient en retranchant du nombre total des connexions spécifiques, indiquées sur la colonne (8) le chiffre des

répétitions d'espèces, porté sur la colonne (9).

En parcourant cette colonne dans toute sa hauteur, ou pourra appliquer de nouveau, quoique sur des

chiffres un peu différens, les obseiTations que nous venons de répéter sommairement, au sujet de la colonne 8.

Nous rapprochons de nouveau les principales contrées des deux zones septentrionales, pour montrer les remarquables

similitudes, entre les nombres de leurs espèces migrantes.

Russie . . ,
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nombres de cette colonne se dérivent simplement des nombres corrcspondans de la colonne 11, indiquant la somme

des espèces distinctes, en retranchant le cliitiVe correspomlant de la colonne 10, indiquant les espèces communes

avec d'autres régions (luelcuiuiues, c. à d. les espèces migrantes.

En parcourant la colonne ri dans sa hauteur, on sera induit aux observations suivantes:

La Bohême prédomine largement jiar le nombre de ses espèces autochtones, sur toutes les contrées de

toutes les zones, puisqu'elle en possède à elle seule i)G2, tandisque toutes les autres régions siluriennes réunies

n'en présentent ensemble que 500, c. à d. à peine un peu plus de la moitié du nombre 902. Le Canada est au

second rang, avec 138 espèces propres. L'Etat de New-York occupe le troisième rang, avec 89. La Russie vient

ensuite avec 09 et l'Angleterre, qui n'en possède que 53, est au cinquième rang. Le Wisconsin est au sixième

rang avec 35 espèces.

Nous présentons, dans le tableau suivant, les chiffres indiquant la proportion suivant laquelle les espèces

migrantes et les espèces autochtones contribuent à constituer la sonune totale des espèces distinctes, dans chacune

des contrées principales.

Graiule zone centrale d'Europe —
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Dans l'Etat de New-York, les espèces migrantes s'élèvent à 30 pour 100. Les Etats de Wlsconsin et

d'Illinois nous offrent les proportions de 40 et de 48 pour 100, pour les formes de cette catégorie. Il est clair, que

le nombre relatif des espèces de l'autre catégorie décroît en raison inverse.

En comparant les deux dernières zones, on reconnaît aisément, que les espèces migi-antes ont joué un

plus grand rôle dans la zone septentrionale d'Europe que dans celle d'Amérique. Cette différence deviendra sans

doute plus prononcée, lorsque les Céphalopodes du Wisconsin et de l'illinois seront connus en plus grand nombre,

car les •espèces locales se manifestent de plus en plus par la continuité des recherches.

13. La treizième colonne indique la somme des espèces autochtones, qui sont exclusivement propres

il chacune des trois grandes zones siluriennes.

Ces sommes totales présentent de grands contrastes, déjà connus. La grande zone centrale d'Europe,

qui semble occuper la moindre surface géographique, prédomine largement sur les deux zones septentrionales. Sa

richesse est plus que triple de celle de l'immense zone septentrionale d'Amérique et elle est plus que quintuple de

la richesse connue dans la grande zone septentrionale d'Europe. Cette dernière zone est donc celle qui présente

le minimum des espèces autochtones.

Proportion des espèces migrantes et des espèces autochtones parmi les Céphalopodes de chacune des

grandes zones et de leur ensemble.

Au moyen des documens établis dans les tableairx qui précèdent, nous nous proposons maintenant de

calculer la proportion, suivant laquelle les espèces migrantes et les espèces autochtones contribuent à constituer le

nombre total des espèces distinctes, d'abord dans^ chaque grande zone considérée comme une unité géograpliique

et ensuite dans leur ensemble.

La sonmie des espèces distinctes dans une zone quelconque se compose évidemment du nombre des

espèces autochtones de cette zone et du nombre des espèces migrantes qu'elle possède.

Le nombre des espèces autochtones pour chaque zone, comme pour leur ensemble, est déjà indiqué dans

la 13*°"^ colonne de notre tableau Nr. S, qui précède. Il nous reste donc à calculer pour chacune des zones

le nombre de ses espèces migrantes, tel qu'il résulte des documens exposés dans nos tableaux.

Grande zone centrale d'Europe.

Espèces migrantes entre les limites de cette zone. Tabl. 3. A. B 12

ici. transmises à la zone septentrionale
1 X' 1 1 d P ^

id. reçues de la zone septentrionale i ' ' ' '
• 7_

ensemble 24

Répétitions d'espèces à déduire. Tabl. 3. A. B.— 4. B 3_

Nombre total des espèces migrantes 21

En ajoutant le nombre des espèces autochtones. Tabl. 8 989

On obtient la somme totale des espèces distinctes de cette zone 1010

Grande zone septentrionale d'Europe.

Espèces migrantes entre les limites de cette zone. Tabl. 5. B 41

id. transmises à la zone centrale d'Europe imuxT} ^
11 XI 1 iaoï. 4. a. r

îrt. reçues de la zone centrale ...-..) o

id. transmises à la zone septentrionale d'Amérique ^ „ i , ç -n
^

id. reçues de la zone septentrionale d'Amérique . J
' • • • 16

ensemble "7

Répétitions d'espèces à déduire. Tabl. 4. B.—5. B.—6. B • H
Nombre total des espèces migi-antes 66

En ajoutant le nombre des espèces autochtones. Tabl. 8 • 186

On obtient la somme totale des espèces distinctes de cette zone 252
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Grande zone septentrionale d'Amérique.

Espèces mif^'iantcs entre les limites de cette zone. . . . Talil. 7. lî. . .

id. transmises à la zone septentrionale d'Europe | ,^,,^j^|
^^ jj

• .

id. res;ues de la ^one septentrionale d'Europe . ) ' "

id. rétines de la zone centrale d'Europe (p. l'iii)

ens('nil>le

Répétitions d'espèces à déduire Tabl. (;. 1'..—7. P.. p. r.)l) . .

Total des espèces migrantes

En ajoutant le nombre des espèces autochtones Tabl. S.
. .

On obtient la somme totale des espèces distinctes de cette zone ....

r,o

IG

8

1

75

M
61

320

381

Ensemble des trois zones considérées.

Le nombre des espèces migrantes se compose comme il suit, d'après nos tableaux précédens:

Entre les limites de la grande zone centrale d'Europe Tabl. 3. A. B 12

Entre les zones centrale et septentrionale d'Europe Tabl. 4. B 12

Entre- les limites de la grande zone septentrionale d'Europe. . . Tabl. 5. B 41

Entre les zones septentrionales d'Europe et d'Amérique Tabl. (i. B 24

Entre les limites de la zone septentrionale d'Amérique Tabl. 7. B 50

Entre la zone centrale d'Europe et l'Amérique (p. 199) . .
1

ensemble 140

Il faut déduire de ce nombre celui des répétitions des espèces savoir:

A. B.-4. B. . . .

4. B.—5. B. . . .

5. B.—G. B. . . .

id. G. B.—7. B. . . .

id. 7. B. (p. 199) . .

La différence entre les nombres 140 et 28 est de

Répétitions enti-e les tableaux 3.

id.

id.

i;

28

112

Elle indique le nombre total des espèces migrantes, distinctes, dans l'ensemble des

trois zones.

considérées

En ajoutant le nombre des espèces autochtones de ces trois zones. Tabl. S Ji^L
On obtient la somme totale des espèces distinctes des Céphalopodes dans les trois zones

1607

Au moyen des élémens que nous venons d'établir, il est aisé de calculer la proportion des espèces migran-

tes et celle des espèces autochtones, parmi les Céphalopodes qui existent sur chacune des grandes unités géogra-

phiques que nous étudions. Les résultats de nos calculs sont indiqui'S sur le tableau suivant:

Grande zone centrale d'Europe

Grande zone septentrionale d'Europe . .

Grande zone septentrionale d'Amérique .

Ensemble de ces trois zones
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Dans la grande zoue septentrionale crEurope, qui possède le moindre nombre d'espèces distinctes, c. îi d.

252, la i)roportiou des espèces migrantes présente, au contraire, le maximum jusqu'ici connu de 20 pour 100. Par

conséquent, nous trouvons pour ses espèces autochtones le minhmim de 74 pour 100.

Dans la grande zone septentrionale d'Amérique, dans laquelle nous comptons 381 espèces distinctes, la

proportion des espèces migrantes est de 16 pour lOO. Ce chiffre n'atteint pas les '-; de celui que nous venons de signa-

ler pour la zone correspondante en Europe. La proportion des espèces autochtones en Amérique est de 84 pour 100.

Ces rapprochemcns nous montrent, qu'il n'existe aucun rapport général et constant entre la somme des

espèces distinctes d'une zone queIcon(iue et le nombre de ses espèces migrantes. Nous devons donc concevoir, que

ce nombre très variable et irrégulier a été influencé par les circonstances locales, telles que Fesiiacement des con-

trées considérées, la configuration et la profondeur des mei'S. la direction des courans et autres causes que chacun

peut imaginer.

En considérant l'ensemble des trois grandes zones, que nous étudions, on voit, que la sonune totale de

leurs espèces distinctes s'élève à 1G07 et que la proportion des espèces migrantes, calculée pour cet ensemble n'oft're

qu'une moyenne de 7 pour 100. Il reste donc, par contrasta une proportion de 113 pour 100 d'espèces autochtones.

En comparant les chitl'res qui expriment la proportion exiguë des espèces migrantes et la proportion très

prépondérante des espèces autochtones, on ne peut s"empécher de remarquer, combien les observations positives et

successives de la science nous éloignent de l'opinion de nos devanciers, qui supposaient que. durant les temps

jialéozoiques, les formes animales étaient presque toutes identiques, sur la surface du globe.

Nous sommes loin de considérer comme définitives les proportions indiquées pour les espèces autochtones

dans la somme des espèces distinctes de l'ordre des Céphalopodes, durant la grande période silurienne. Diverses

causes doivent influer sur ces proportions. D'un coté, l'exploration plus complète de diverses contrées, iigiirant sur

nos tableaux, peut contribuer à augmenter le nombre des connexions spécifiques c. à d. des espèces migrantes. Mais,

d'un autre coté, l'étude plus approfondie des formes considérées aujourd'hui comme identiques, dans diverses régions, peut

dimiiuier le nombre des identités supposées. Enfin, la découverte de nouvelles contrées siluriennes ne peut manquer

d'introduire dans la science une nouvelle série d'espèces autochtones. Or, l'expérience nous enseigne que. partout,

les formes de cette catégorie sont constamment plus nombreuses que celles des espèces migrantes.

Quel que soit le résultat final de ces influences opposées, on peut concevoir, que la proportion de 7 pour

100. représentant les espèces migrantes parmi les Céphalopodes siluriens, n'éprouvera pas de très grandes oscillations.

Nous prions le lecteur de remarquer que, dans la dernière coloime à droite du tableau qui nous occupe,

(p. 198), nous indiquons la somme totale des espèces distinctes de Céphalopodes, qui sont connues dans les zones

considérées, en Europe et en Amérique. Mais, en dehoi's de ces zones, nous avons énuméré sur nos tableaux, sous

le titre de Contrées diverses, l'Himalaya et la Tasnianie. Chacune de ces régions n'a fourni jusqu'ici que G espèces

distinctes de Céphalopodes, qui sont indépendantes de celles qui appartiennent aux trois zones comparées.

II. Connexions verticales résultant de la propagation de certaines espèces de

Céphalopodes à travers les formations siluriennes.

Les connexions verticales établies par les espèces sont de trois ordres différens, suivant que l'on consi-

dère leur étendue à travers les subdi\'isions stratigraphiques que nous nonunons: bandes, étages et divisions.

I. Connexions spécifiques entre les bandes.

La Bohême est la seule contrée dans laquelle nous puissions distinguer ces subdivisions du troisième ordre,

qui sont très bien caractérisées dans notre bassin, par* leur apparence pétrographique, par leur puissance verticale

et surtout par les espèces exclusivement propres à chacune d'elles. Il est même très vraisemblable, que la plupart

de nos bandes, si elles avaient été observées dans d'autres contrées, auraient été décorées du nom de groupe ou

étage. Nous croyons donc intéressant, d'exposer dans le tableau qui suit, les nombres qui indiquent les piinci-

pales connexions spécifiques, par lesquelles nos bandes sont reliées entre elles. Nous sommes obligé de négliger

quelques imes de ces connexions, pour ne pas compliquer outre mesure notre tableau. Nous prions le lecteur de

jeter en même temps un coup d'oeil sur notre taljleau des intenuittences, ci-dessus p. 170.

Les bandes sont disiiosées suivant leur ordre vertical et le nombre des espèces connnunes à deux bandes

est indiqué au milieu de l'accolade qui les réunit.
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Tableau dem coiiiicvioiiH spvciliqiiOH entre le» bande!» «lu lia^MJn ««ilurien de la Kolième.

Elafej
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II. Connexions spccifiqucs entre les étayes.

Nous avons réuni, dans le tableau suivant, les chiffres qui indiquent, pour les principales contrées, le nombre

des apparitions d'une même espèce dans deirx étages superposés, d'abord dans la faune seconde, puis dans la faune

troisième, considérées isolément. La troisième colonne montre la proportion des formes qui se propagent de la

faune seconde dans la faune troisième, dans 3 de ces contrées.

Nous ferons connaître séparémment le nombre des espèces qui traversent plus de deux étages sans inter-

mittence. Nous avons déjà exposé ci-dessus les noms des espèces intennittences (p. 170.)

Bohème . .

Angleterre

Norwége .

Suède . .

Eussie .

Canada .

New-York .

Wisconsin

Réapparitions
entre les étapes

duiis la lauiie dans la fasnv

II m

9_
60
1 8
2

0.15

0.90

0.09

Vf= 0.29

yV = 0.10

/o = 0.13

r,V5= 0.05

il = 0.28

T-\ = 0.61

= 0.04

.\ = 0.02

,% - 0.00

Entre la div.

intérieure et

la cliv. supé-

!h^ 0.03

{\ = 0.12

0.02

Pour chacune des contrées qui sont comprises dans ce tableau, le nombre des espèces distinctes dans

chaque faune générale et le nombre des espèces communes à divers étages, ont été établis ci-dessus, dans les résumés

numériques correspondans; Sect. H. Chap. 2. Le dernier de ces nombres constitue le numérateur des fractions

relatives à chaque contrée, tandisque le premier en forme le dénominateur. Les rapports calculés expriment la

proportion moyenne des réapparitions, dans chacune des faunes seconde et troisième pour chaque contrée. Les

rapports numériques indiqués sur le tableau qui précède, nous montrent, que les connexions spécifiques, dans le

sens veilical, entre les divers étages d'ime même division silurienne, sont généralement peu considérables.

Nous devons faire abstraction de la Norwége, dans laquelle des subdivisions stratigraphiqucs, qui présen-

tent exactement, suivant jM. le Trof. Kjérulf, les mêmes formes de Céphalopodes, ont été considérés comme des

étages distincts. Nous ne pouvons pas cependant regarder ces étages connue ayant une valeur équivalente à celle

des subdivisions qui portent ce nom, dans les autres contrées siluriennes.

En faisant abstraction de la Norwége, on reconnaît qu'en Europe, le maximum des connexions spéci-

fiques se trouve en Angleten-e, où il est de 0.2S, dans la faune troisième. Une proportion presqu'égale , c. à d.

0.29, existe au Canada dans la faune seconde et constitue également le maximum connu dans les contrées américaines.

Le minimum de cette proportion s'abaisse jusqu'à 0.02. Nous l'observons en Russie, comme dans

l'Etat de New-York.

Ainsi, sous le rajjport du minimum comme du maximum, nous trouvons une parfaite harmonie entre les

contrées siluiiennes des deux continens.

Si l'on calcule pour chacune des deux divisions, en particulier, y compris la Norwége, la proportion des

connexions spécifiques, on trouve que la moyenne des rapports indiqués, sur notre tableau est d'environ, 0.21 pour

la division inférieure. De même, la moyenne relative à la division supérieure est d'environ 0.07.

En considérant l'ensemble des deux divisions, la proportion moyenne s'élève à peine à 0.10.

On voit donc qu'en considérant les étages, dans les principales contrées siluriennes, la proportion moy-

enne, générale, des connexions spécifiques établies par les Céphalopodes, dans le sens vertical, entre des étages

contigus , ne dépasse pas -,'„ du nombre total des espèces, qui ont existé dans chaque contrée. C'est à peu près

la proportion moyenne, que nous venons de déterminer pour les réapparitions entre les bandes de la division

supérieure, en Bohême. L'harmonie de ces résultats mérite d'être remarquée.

Par exception, quelques espèces, douées d'une vitalité plus résistante aux changemens du milieu ambiant,

«e sont propagées verticalement à travers plusieuis étages. Nous indiquons les principales, en Europe et en Amé-

rique. On remarquera que, panni elles, il y en a qui n'ont existé que dans une seule région, comme celles

.de la Bohême.
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sentées rcspectiveraont par 11 et par 2 espèces. Nous adjoignons aussi la Bohême, bien ipie les connexions spéci-

fiques entre les deiux divisions consistent unicpienient dans 31 espèces coloniales, qui reparaissent dans la faune troi-

sième. En somme, il y aurait donc en Europe 44 formes de Céphalopodes, étabUssant des connexions entre les

di\isions inférieure et supérieure de ce continent, qui clans leur ensemble, présentent environ 1253 espèces (p. 104).

Le rapport entre ces nombres est d'environ, 0.04.

Nous avons déjà indiqué, dans le tableau qui précède (p. 20G) la proportion particulière des connexions entre

ces deiLK divisions, dans les trois contrées nommées. On voit que le ma.rimum est de 0.12 en Angleterre, tandisque

le minimum est de 0.02, en Russie. Si Ton calcule la moyenne pour les trois contrées, on trouvera qu'elle

n'atteint pas O.OG.

Nous ferons remarquer encore une lois que, sur le continent américain, on ne connaît encore aucune

espèce de Céphalopodes, qui se propage de la faune seconde dans la faune troisième. Ce fait nous montre, que

la proportion indiquée pour l'Europe est très supérieure à celle qu'on trouverait, si l'on considérait les faunes siluriennes

de toutes les contrées du globe.

III. Rapports entre l'extension horizontale et l'extension verticale des formes

spécifiques des Céphalopodes.

En 1842, M. M. le V" d'Archiac et de Ed. ^'erneuil, après une étude générale des fossiles paléozoiqnes,

ont fonnulé une série de quatre lois relatives à leur distribution, suivant le sens horizontal et suivant le sens ver-

tical, en embrassant dans leurs conclusions les trois systèmes: Silurien, Dévonien et Carbonifère, les seuls alors

établis dans les ten-ains anciens.

La troisième de ces lois est formulée dans les tenues suivans:

„Les espèces qui se trouvent dans un grand nomljre de localités et dans des contrées très espacées,

sont presque toujours celles, qui ont existé durant la formation de plusieurs systèmes successifs." {On the Foss.

of the ohl. Bepos. in the Bhenish Provinces. — Transacf. GcoJ. Soc. of London. Scr. 3. Vol. VI. p. 335. 1812)

Malheureusement, nos savans maîtres n'ont donné, à cette époque, aucune liste générale des espèces,

sur la considération desquelles ils avaient fondé la loi, que nous venons de citer. Ils ont seulement énuméré les

formes dévoniennes d'Europe et celles des systèmes silurien'? et carbonifère des contrées Rhénanes. Depuis lors,

M. le V" d'Archiac a reproduit le texte des quatre lois de 1842, dans plusieurs de ses ouvrages. îMais, il a cons-

tamment passé sous silence les noms des fonnes, auxquelles on pouvait en faire l'application et qui devaient en

confirmer la fondation.

Après les études qui précèdent, nous sonnnes inévitablement conduit à examiner, si la loi importante que

nous venons rappeler, peut s'appliquer aux formes spécifiques des Céphalopodes siluriens.

Nous allons donc constater d'abord, quelles sont les espèces ipii satisfont a. la condition imposée par

la loi, savoir': de se trouver dans un grand nombre de localités et dans des contrées très espacées. Nous recher-

cherons ensuite, quelle est l'extension verticale de ces espèces, afin de nous assurer, si elle est réellement en raison

dii-ecte de leur extension horizontale.

Les tableaux qui précèdent, Nr. 3. A. B. jusqu'à 7. B. (p. isl à 19G) nous permettent de reconnaître, à

l'instant, les formes les plus répandues, sur la surface du monde silurien. Il serait superflu d'appeler l'attention du

lecteur sur celles de ces espèces, qui ne s'étendent pas hors des limites de l'une quelconque des grandes zones que

nous considérons. Chacun peut voir, en effet, sur nos tableaux, qu'aucune de ces espèces ne satisfait à la loi énon-

cée, sous le rapport de l'extension horizontale, et encore moins sous le rapport de l'extension verticale. D'ailleurs,

les plus répandues, parmi ces espèces, vont se trouver sur le tableau qui suit.

Nous nous bornerons donc à considérer les formes spécifiques, dont l'existence a été reconnue sur

plusieurs grandes zones et sur les deiLX continens. Les noms de ces espèces nous sont fournis par les tableaux

4. B. et 6. B., qui nous donnent en même temps l'indication de leur fréquence géographique. Nous rapprochons

ces espèces dans le tableau suivant:
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Frôqin'iict' géograpliiqin' «los <'s|k''o<>s de ( cpli.-ilopodcs. les plus ri'paiidiic!!i.

Es|li'C('S II0III111«'('S

cil EiiroiK'

Es|i('('('siioiiiiiu'('s

en Aiii(î°i(|iie

Ortli. inimilatiiiu . . .

Oitli. aii.uiilatiim . . .

Ortli. iiiiliricatum . .

Ortli. Imllatuiii . . .

Ortli. uuiiiimilanuiii

Cyrt. annulatuiu . . .

Cyrt. iiiacrnstiMiuini

Ortli. aiiiplicaincratuiu

Ortli. aiielliini . . . .

Ortli. arciioliratuiii . .

Ortli. crcbiiseptum . .

Orth. laqueatuiu . . .

Ortli. vertébrale . . .

Ortli. iiiulticaiiioratuiu

Orth. fusifornu' . . .

(!)rth. junceum . . . .

Gonioc. anceps . . .

Eiidoc. Proteiforuie . .

Sow.

Walil.

Wahl.

Sow.

How.

Hall.

Hall.

Hall.

Cour.

Hall.

Hall.

Hall.

Hall.

Eiiiiii.

Hall.

Hall.

Hall.

Hall.

Kiir()|K>

, I ,
spiilen-

Iniiiialp

Aiiini(|iu'

3

3

4

2

2

1

1

2

2

2

1

1

1

triiiiialo l"^

1. Ou voit, d'après ce tableau, quiiue seule espèce bieu caractérisée et par conséqueut partout bien

rccoiiuaissable, Orth. annulatum, a été observé sur les trois zones que nous considérons, en Europe ou en Amé-
rique et que sa fréquence géographique embrasse 8 contrées distinctes. C'est la fréquence maximum présentée par

les formes énumérées et elle n'est atteinte que par une autre espèce: Endoe. Protciformc Hall. Ainsi, cet Ortho-

cère nous ofi're la plus gi-ande extension horizontale que nous connaissons, parmi les Céphalopodes siluriens.

Quant à son extension verticale en Europe, elle est indiquée sur plusieurs de nos tableaux et notamment

sur les Nrs. 4. A.—5. A. Dans le tableau 4. A., on voit, qu'en Angleterre, cette forme se propage à travers les

trois étages de Caradoc-Llandovery et Wenlock. Elle a donc existé pendant les deux dernières phases de la faune

seconde et la première phase de la faune troisième. Mais, comme elle n'est connue, ni dans les étages les plus

profonds de la faune seconde, ni dans les étages les plus élevés de la faune troisième, nous pouvons à peine con-

sidérer sa durée comme dépassant la moitié de celle des deux faunes générales dont elle fait partie.

Eu Piussie, elle apparaît dans le calcaire à Orthocères et dans les formations de Tîlo d'Oesel, en laissant

une longue intermittence, entre ses deux apparitions. En Suède, elle n'est connue que sur l'horizon de Gothland.

Sur la grande zone centrale d'Europe, elle n'a été trouvée qu'en Bohême, où elle ne dépasse pas les

limites de la faune troisième.

En Amérique, son existence n'est signalée que dans la même faune, sur les horizons de Niagara et

de Clinton.

IVaprès ces documens, on voit que, dans le sens vertical, cette espèce n'a pas même traversé tout le

système silurien. Ainsi, bien qu'elle satisfasse a la condition de l'extension horizontale, elle ne jouit pas du pri-

vilège de rextension verticale à travers plusieurs systèmes: privilège qui lui semblait assuré par la loi de 1842.

3. Orth. mujiilatian Wahl. occupe le second rang par sa fréquence, puisqu'il a été reconnu dans trois

contrées, sur chacune des deux zones septentrionales. Mais, nous n'avons pas constaté sa présence sur la gi'ande

zone centrale, qui renferme cependant des espèces très analogues, ou représentatives. Eu tenant compte de cette

circonstance, on pourrait considérer cet Orthocère comme offrant une fréquence i)resque semblable à celle de l'espèce

précédente, c. à d. embrassant au moins G contrées, sur l'ensemble des 3 grandes zones.

Sous le rapport de l'extension verticale, cette espèce l'emporte sur la précédente, car elle apparaît, en

Angleterre, dans l'étage de Caradoc et elle se propage verticalement, à travers les étages de Llandovery, Wenlock

et Ludlow. Ainsi, elle a survécu à Orth. amuUatum. Cependant, malgi-é cette différence, on voit qu'elle n'a pas

traversé toute la liaiiteur des deux divisions sihiiiciincs. en Angleterre. C'est la contrée, où elle offre le i>lus d'ex-
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tension verticale. En eft'et, en Suède et eu Russie, elle n'existe que dans les i'onuatious de la faune troisième.

De même, dans les trois contrées d'Amérique, sa présence a été uniquement signalée sur l'horizon de Niagara c. à d.

dans la même faune.

Ainsi, d'après ces documens, que chacun peut vérifier sur nos tableaux précédens 5. A.—5. B.—G. A.

—

(i. B, nous voyons, que Oiih- angnlatum n'a pas même traversé tout le système silurien et que son extension a été

concentrée dans la l'aune troisième, dans toutes les contrées, excepté l'Angleterre. Cette espèce, comme la précé-

dente, n'a donc pas joui d'une extension verticale à travers plusieurs systèmes, comme sa fréquence géographique

l'aurait fait supposer.

3. Orth. imbricatum 'Wahl. est connu dans quatre contrées de la grande zone septentrionale d'Europe,

énumérées sur nos tableaux 5. A.—5. B. Son existence a été également signalée dans deux contrées américaines,

suivant nos tableaux G. A. et 6. B. Ainsi, la fréquence de cette espèce embrasse six contrées, comme celle de Orfh. ang%i-

latitm. Mais, les tableaux cités montrent en même temps, que dans les G régions énumérées, Ortli. Dublicatum

caractérise seulement diverses phases de la faune troisième et qu'il n'a pas été signalé parmi les fossiles de la faune seconde.

Cette troisième espèce est donc encore moins en état que les deux précédentes, de nous convaincre,

qu'une gi'ande extension verticale correspond à une grande extension horizontale.

Nous devons rappeler ici, que M. M. d'Archiac et de Verneuil, dans leur mémoire cité, (p. 327) indiquent

Orth. imbricatum comme unissant les trois systèmes silurien, dévonien et carbonifère.

Dans le système dévonien, cette espèce a été déterminée par M. le Prof. J. Phillips, Pal. Foss. p. lll,

FI. 42, fi(/.
207. Le fragment qui a servi à cette assimilation, étant le moule interne de quelques loges aériennes,

sans aucune trace du test, ne peut point permettre une identification certaine. Nous avons figuré sur notre PI. 440.

fig. 3—4, un fragment venant de Suède et qui appartient, selon M. Angelin, à l'espèce primitivement nommé Orth.

imbricatum par '\i\"ahlenberg. Si l'on compare nos figures avec celle qui a été dessinée par le Prof. Phillips, il est

impossible de supposer leur identité spécifique.

Dans le système carbonifère, M. M. d'Archiac et de "Verneuil ont cru reconnaître la même espèce dans

Orth. nndidatum Sow. figuré dans la Min. Conchol. PL. 59. Mais, il faut remarquer, que les figures de Sowerby

indiquent le siphon de cette espèce carbonifère presque contre le bord de la coquille, tandisque, suivant la descrip-

tion de Wahlenberg, le siphon est presque central, dans le type, Orth. imbricatum. L'identité ne saurait donc être

admise, ni pour la forme carbonifère, ni pour la forme dévonienue, avec l'espèce suédoise comparée.

Nous ferons remarquer, que les mêmes observations et conclusions s'appliquent à Orth. ijscudoimhricatnm

BaiT. figuré sous le nom de Orth. inbricatum, sur nos PI. 228—233.

4. 5. Orth. hullatum Sow. et Orth. nummuîurium Sow. apparaissent en Angleterre sur l'horizon de Llando-

very. Le premier, après une intermittence dans la hauteur de l'étage de Wenlock, reparaît daus l'étage de Ludlow,

tandisque le second, après s'être propagé sur l'horizon de Wenlock, disparaît. Ces deux espèces se retrouvent en

Russie dans la faune troisième et leur présence a été récemment indiquée dans la même faune en Amérique, dans

l'Acadie. Comme notre tableau n'indique pour ces deux espèces qu'une fréquence limitée aux trois contrées que

nous venons nommer, ou voit, qu'elles ne sauraient être considérées comme justifiant la fondation de la loi de 1842,

ni par leur extension verticale, ni par leur extension horizontale.

Après avoir passé en revue les 5 espèces de notre tableau (p. 209), qui ont été nommées en Europe, il

serait superflu d'examiner avec le même détail chacune des espèces nommées en Amérique. Au moyen des docu-

mens qui précèdent, dans les divers tableaux de cette section, chacun peut se convaincre, que les espèces améri-

caines nous conduiraient toutes invariablement à cette conclusion : que leur extension verticale n'est pas en raison

du'ecte de leur fréquence et de leur extension horizontale. En effet, toutes ces formes, sans exception, appa-

raissent uniquement dans la faune seconde silurienne, eu Eiu-ope comme eu Amérique. C'est ce que montre

dah-ement notre tableau Nr. 6. B. La plupart de ces espèces n'ont été reconnues que dans une seule phase de

cette faune, sur les deux continens. Ainsi, quelle que soit leur extension horizontale, elles ne justifient point la

loi de 1842. L'exemple le plus remarquable que nous puissions citer, est Gonioc. «kccjjs Hall, connu dans 6

conti'ées américaines et caractérisant partout la même formation nominale de Black-River, dans laquelle toute son

existence est concentrée sur ce continent. Cette forme se trouve aussi en Nonvége, dans le Calcaire à Ortho-

cères seulement, et il serait impossible d'apprécier la différence chronologique entre cet horizon et la formation

américaine de Black-River.

Nous avons adjoint, au bas de notre tableau, (p. 209) deux espèces, qui ne sont jusqu'ici connues que

sur le nouveau continent; mais elles doivent être remarquées, à cause de leur grande fréquence géographique. Ce

sont les suivantes:

Orth. multicameratum Emm. a été trouvé dans 7 contrées distinctes, énumérées sur notre tableau Nr.

7. B. Parmi ces contrées, le Canada est la seule où cette espèce se propage veiiicalement à travers les 3 groupes

de Chazy-Black-River-Trenton. Partout ailleurs, elle n'est connue que dans l'un des deux derniers groupes.

Endoc. Proteiforme Hall, a été observé dans 8 régions distinctes du nouveau continent. C'est l'espèce qui pré-

sente la plus gi-ande fréquence géogi-aphique, à l'égal de Orth. annulatum Sow. parmi toutes celles qui sont énumérées
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sur notre tableau (p. 209). Malgré cet avantage, Endoc. Proteiforme ne s'étend verticalement que dans les trois

groupes de Black-River, Trenton, Utica. Il faut encore remarquer, que cette extension n'est obseiTée à la fois dans

aucune des 8 régions signalées, mais seulement dans leur ensemble.

Ainsi, ces deux espèces, qui se distinguent de tous les Céphalopodes américains par leur fréquence et

leur extension horizontale, n'oflrent qu'une extension verticale limitée à la hauteur d'une partie de la division silu-

rienne inférieure.

D'après les faits exposés, on voit que les espèces les plus répandues dans les contrées siluriennes et qui

sembleraient le mieux satisfaire à la loi de 1842, par leur fréquence géographique et par leur extension horizontale, ne

présentent cci)end;int qu'une extension verticale très limitée, en comparaison de celle dont elles devraient jouir d'après

cette loi. En effet, au lieu de se propager à travers plusieurs systèmes paléozoiques, aucune d'elles n'a existé pen-

dant toute la durée des deux faunes siluriennes, secoiule et troisième. La i)lupart d'entre elles n'ont pas même
atteint les limites opposées de l'une de ces deux faunes.

En d'autres termes, nous ne connaissons encore aucun Céphalopode silurien, qui se soit propagé jusques

dans les faunes dévoniennes. C'est un fait que nous avons déjà constaté en 180.5, dans notre Dvf. des Col. III.

p. 276 à 292.

Comme ces résultats de nos études se trouvent eu complète discordance avec la loi fonnulée en 1842,

par M. M. d'Archiac et deVerneuil, nous nous sommes fait un devoir d'cxanduer en particulier les 1 1 espèces de Céphalopo-

des, que ces illustres savans ont considérées comme ayant existé, sous des apparences identiques, dans les deux systèmes:

silurien, dévonien. Ces espèces sont énumérées dans le tableau général, temiinant le mémoire cité, (p. 385—380).

Nous exposons les résultats de nos recherches dans les deux colonnes suivantes. La colonne à gauche

indique les espèces typiques, auxquelles ont été assimilées diverses formes citées sur la colonne à droite et appartenant

à ditîerents systèmes. Dans chaque colonne, nous signalons les principaux caractères des formes comparées. Ces

caractères suitisent pour constater, que ces formes ne sont pas identiques, du moins d'après notre appréciation per-

sonnelle de l'identité.

£:sx>èc^s 't^rplqvi.^a E:eix>èc2BB Ei.SBlzxi.UeeB

1. Orthoc. biillatiim. Sow. Type silurien, décrit comme
Orth. striatum Sow. SU Syst. p. 612. PI. 5. fig. 29.

Cloisons rapprochées, siplion central, cylindroide, étroit,

surface ornée de stries longitudinales, serrées, figurées sur le

moule interne seulement.

2. Orth. cniniiiiteiiiii. Munst. — type dévonien.

Bciti: I. p. rj9. PL 17. fig. 5.

Les cloisons et le siphon sont inconnus. La surface

est ornée d'anneaux arrondis et peu saillans. Le test pré-
sente des stries longitudinales, fortes et faibles, qui alter-

nent. II y a des stries transverses, très fines, dans leurs

intervalles.

Ortli. striatum. Soir. Min. Conchol. PL .'iS.

Cloisons espacées — siphon central, relativement large,

test orné de stries longitudinales serrées. Cette ornemen-
tation a fait confondre les deux espèces comparées , qui

sont distinctes par divers caractères.

OrfJi. calamitewn ? Munst. — espèce silurienne.

et OnraL p. 353. PL 25. fig. 5.

Eussic

M. M. de Verneuil et C'^. Keyserling n'indiquent cette

identité qu'avec un grand doute.

Le fragment Russe figuré n'a qu'une longueur de deux
centimètres. Il ne montre, ni les cloisons, ni le siphon. On
ne voit sur sa surface que des stries longitudinales, sem-
blables entre elles et sans stries transverses, dans les inter-

valles.

L'identité entre ces deux formes est donc peu probable.

M. le Cbev. d'Eichwald a déjà fait remaniuer que le

fragment figuré par M. de Verneuil, ne peut pas être iden-

tifié avec Ortli. ralawiti'nm Munst. (Lefli. Foss. p. 1232).

La forme silurienne à laquelle Portlock a appliqué le

nom de Orth. calamitcum. (Hep. on the GeoL I.ondond. p.

365. PL 25. fig. 1.) ne présente pas une ornementation
exactement semblable à celle du type dévonien, ainsi que

ce savant l'a observé.

D'ailleurs, on ne peut comparer , ni la forme de la

section transverse, ni la position, ni l'apparence du siphon.

Il serait donc impossible d'admettre l'identité de ces fossi-

les comme certaine.

M. M. de Verneuil et d'Archiac considéraient Orth.

calamitevm Miinst., comme identique avec Orth. fiihicincUa

Sow. qui se trouve dans les schistes de Wissenbach, regar-

dés alors comme siluriens. Mais, abstraction faite de l'iden-

tité supposée, ces schistes sont depuis longtemps reconnus
comme dévoniens.

Ainsi, il n'y a réellement aucune espèce silurienne, qui

soit identique avec le type dévonien, Orth. adamiteum. Miinst.

27
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3. Ortli. einetuni. Sow. — type carbonifère.

Minch. ConchoJ. PI. 588. fig. 3.

Cloisons espacées — siphon central, non figuré , dont

la largeur n'est pas définie — test orné de stries annulai-

res, saillantes — fragment unique de 5 centimètres de lon-

gueur, d'après lequel il est impossible de bien définir les

caractères distinctifs de l'espèce.

4. Orth. diuiidiatuni. Sow. — espèce silurienne.

SU. Sijst. p. 620. PI. 8. fig. 18.

Cloisons invisibles, indiquées comme modérément espa-

cées — siphon inconnu — surface ornée de stries sur la

moitié seulement du contour.

D'après la ligure, on pourrait croire, qu'il existe des

stries longitudinales, entre les stries horizontales.

Les caractères de cette espèce sont définis d'une ma-
nière insuffisante et la figure laisse beaucoup à désirer.

5. Orth. gregtirium. Sow. — espèce silurienne.

SU. Si^sf. p. G19. PL 8. fig. 16.

Cloisons rapprochées — siphon central, filiforme —
test indiqué comme lisse, mais figuré avec des stries trans-

verses, obliques, irrégulières et très marquées, sur toute

la grande chambre.

Orth. cinctum? Miinst. — espèce silurienne.

Beitr. III. p. 09. PI 19. fig. 4.

Cloisons rapprochées — siphon central filiforme —
stries horizontales très fines et très serrées, dont l'appa-

rence est toute différente de celles du type carbonifère.

Orth. cinctum? Phillips — espèce dévonienne.

Pal. foss. p. 109. PI. 41. fig. 204.

Sous ce nom, admis avec doute, le Prof. Phillips figure

deux formes notablement différentes entre elles et qui sont

complètement dénuées du test. Leurs ornemens sont donc
inconnus. Le Prof. Phillips fait aussi observer, que leur

section est trop elliptique pour s'accorder avec celle du type.

Ainsi, l'existence de Orth. cinctum Sow. dans le terrain

silurien et dans le terrain dévonien ne peut pas être con-

sidérée comme certaine.

Orth. hacillum. Eichw. — espèce silurienne.

Leth. Eoss. p. 1203. PI. 49. fig. 1.

Cloisons espacées — siphon subcentral , étroit — test

composé de plusieures couches présentant des ornemens

divers. Ce test n'offre aucune apparence d'identité avec

celui qui a été figuré pour Orth. cinctum. Sow.

Orth. centralis. His. — espèce silurienne.

Lcth. Suce. p. 29. PI. 9. fig. 4.

D'après cette figure, les cloisons sont invisibles — le

siphon est central'? et étroit — le test est couvert de stries

fines, horizontales.

Nous avons figuré sur notre PI. 438 un beau spécimen

de la même espèce, déterminé par M. le Prof. Augelin. Il

montre les cloisons très espacées — le siphon étroit et un

peu excentrique — le test orné de stries horizontales, très

fines. Ses apparences ne sont pas semblables à celles de

Orth. cinctum. Sow. Une lamelle interne montre des stries

creuses, irrégulières.

En somme, toutes les formes assimilées à Orth. cinc-

tum Sow. se distinguent aisément de cette espèce.

Orth. (Umidiatum. Miinst. — espèce silurienne de Elbersreuth.

Bcitr. III. p. 98. PI. 19. fig. 2—5.

Cloisons rapprochées — siphon central, filiforme. —
Surface du test ornée de stries fines, mais prononcées, qui

sont obliques et qui s'effacent sur la moitié du contour.

La figure donnée par Miinster contraste dans toutes ses

apparences avec celle (lui a été dessinée par Sowerby.

M. M. d'Archiac et de Verneuil considéraient en 1842,

le calcaire d'Elbersreuth comme dévonien , taudisqu'il est

réellement silurien. Ils citent aussi les localités dévonien-

nes de Wissenbach et de Radnor Forest, comme présentant

Orth. dimidintum, mais sans indiquer aucun ouvrage, où il

soit figuré. Il est donc impossible de vérifier cette assi-

milation.

Or/h. grcgarium. Miinst. — espèce silurienne.

Bcitr. III. p. 97. PI. IS. fig. 1.

Cloisons rapprochées — siiihon central, filiforme —
test complètement lisse sur le spécimen figuré, qui est beau-

coup plus développé dans ses dimensions que l'exemplaire

figuré par Sowerby. L'identité entre ces deux formes est

plus que douteuse. Dans tous les cas, c'est une espèce

silurienne d'Elbersreutli , et non dévonienne , comme elle

est indiquée par M. M. d'Archiac et de Verneuil.
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6. Orth. ibex. Sow. — espèce silurienne.

SU. Si/sf. i>. V13. 5. Jig. 30.

Cloisons inconnues — surface ornée d'anneaux saillans

et irrégulicrenient obliques — test lisse.

Les caractères de cette coquille ne sont définis que

d'une manière très insuffisante. Cependant , elle est assi-

milée à OrtJi. annidutum Ilis. Lctli. Suec. p. 39. PL 9.

7. Oi-lli. iiiibriratiiiii. Wahl.

Nous venons d'indiquer sur la page 210 les formes assi-

milées à cette espèce silurienne, et dont aucune ne nous

semble identique avec elle.

8. Ortli. hideuse. Sow. — espèce silurienne.

S/1. Syst. 1). 619. PL 9. fig. la—lh.

Cloisons espacées — siphon central, peu large — sur-

face lisse, dans un spécimen et orné de stries transverses,

très marquées dans un autre, considéré comme une variété.

Ces caractères ne nous semblent pas suffisans pour

bien déterminer cette espèce.

9. Orth. regiHare. Schlot.

Espèce silurienne de Suède et d'autres contrées du
Nord. Coquille presque cylindrique — cloisons bien espa-

cées — siphou central, étroit — test orné de stries hori-

zontales, régulières et serrées. La couche interne du test

est couverte de scrobicules. (Enisf BolL Beifr. zur Kcnntn.

d. silur. CephaJop. Archiv. Mcldcnh. IS'jT).

Cette description pourrait s'appliquer aux fragmens de

plusieurs espèces. Mais, on sait, que le caractère distinc-

tif de Orth. rcgvlarc consiste dans trois impressions creu-

ses, oblongues et assez profondes
,

qui sont symétriquement

placées sur le moule interne de la grande chambre, un peu
au dessous de l'ouverture. (Quenstedt. De Notis Naut/L
1836.)

10. Cyrt. laeve. Sow.

SU. Syst. PL 8. fig. 21.

Ce fossile originairement décrit comme appartenant au
genre Ci/rtoceras, a été rapporté plus tard au genre Ecctt-

liomphahis. Portlock. SihirUt p. .ô50. i.S.j.9. On sait, que
ce dernier type est rangé par certains savans parmi les

Ptéropodes. Daus tous les cas, ce n'est pas un Cépha-
lopode.

Ortli. anmdatiini. His. — (non Sow.) espèce silurienne.

LctJi. Suec. p. 29. PL 9. fig. 8.

Cette espèce n'est connue jusqu'ici que par la grande

chambre isolée, caractérisée par sa forme notablement re-

trécie vers l'ouverture. Cette apparence, bien indiquée sur

la figure donnée par Ilisinger, se retrouve sur le spécimen

que nous figurons PI. 4il et qui a été déterminé par M.
Angelin. En outre, un fragment du test restant sur ce fos-

sile, montre des stries horizontales, très fines. Enfin, les

anneaux sont jibis espacés, plus saillans et plus horizontaux

que dans Orth. ihe.r.

Il nous semblerait donc impossible d'idcutitier ces deux

formes. Nous rappelons, que feu Ernst Boll a substitué le

nom de Orth. Uishujeri à celui de Orth. amnilatiou His.

Nous ne connaissons point la forme dévonienne de

Wissenbach, qui a été assimilée à Orth. ibex, dans le tableau

de M. M. d'Archiac et de Verneuil.

Orth. ma.vi»ium. Miinst. — espèce silurienne de Elbersreuth.

Bcitr. III. p. 96. PL 17. fig. 2.

Cloisons médiocrement espacées — siphon central , un

peu large — test lisse.

Ces apparences présentées par des fragmens , quoique

rappelant celles de la forme lisse nommée Orth. ludense,

ne justifieraient pas leur assimilation définitive.

En effet, les parties non connues de ces coquilles pour-

raient présenter des différences. Dans tous les cas , l'es-

pèce de Elbersreuth est silurienne comme celle d'Angleterre.

Nous rappelons, que le nom de Orth. ludense a été

appliqué avec un doute bien légitime par M. le Chev. d'Eich-

wald à une forme encore imparfaitement connue du Calcaire

à Orthoccres, en Russie. (Leth. Boss. VIL p. 1205J.

Orth. regulare? Miinst. — espèce silurienne et aussi dévo-

nienne ? suivant Munster.

Bcitr. III. p. 95. PL 17. fig. 3—1.

Les figures citées présentent des apparences assez sem-

blables îi celles de Orth. regulare. Mais, la surface du test

est complètement lisse , au lieu d'être striée en travers,

comme dans l'espèce de la Suède. Il serait donc impossible

de les assimiler. D'ailleurs , les trois impressions creuses,

caractérisant Orth. regulare, n'ont pas été observées sur

les spécimens de Franconie, qui ne présentent pas la grande

chambre complète.

L'existence de Orth. regulare dans les faunes dévoni-

ennes n'est donc nullement constatée, et elle ne nous sem-

ble pas probable, car elle n'est encore connue que dans la

faune seconde silurienne, et non dans la faune troisième.

27*
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1 1. Cyrt. nodosum. Phill. — type dévonien.

Pal. foss. p. 116. PL 4U. fig. 221.

L'assimilation de cette forme avec Spirula nodosa, Bronn.

I.cfli. Gcog. PI. 1. fig. i, nous parait sans fondement, bien

que Tune et l'autre appartiennent aux faunes dévoniennes.

Lit. Utuus. His. — type silurien.

Leth. Svec. p. 27. PI. 8. fig. 5.

11 suffit de comparer la figure donnée par Hisinger,

avec celle du fossile dévonien dessinée par le Prof. Phil-

lips, pour reconnaître, au premier coup d'oeil, que ces espè-

ces sont très différentes l'une de l'autre.

D'après cette revue des 11 espèces énumérées par M. M. d'Archiac et de Verneuil, comme existant dans

les dépôts siluriens et dans les dépôts dévoniens, on voit, qu'aucune d'elles ne peut être considérée comme se trouvant

réellement dans ces deux systèmes successifs.

Nous avons reproduit historiquement dans nos tableaux nominatifs, fonnant la Sect. I. du présent travail,

les noms de plusieurs espèces dévoniennes, considérées par divers savans, comme existant aussi dans des fonuations

siluriennes. Mais l'étude des documens publiés sur les formes en question, nous semble démontrer, que les identités

adoptées sont sans fondement. Nous allons donc passer ces formes en revue, pour indiquer les différences qui s'opposent

à leur assimilation.

ZSsxaèoes 'tisrx>i<3.vi.es Xlapèces a.Bal33a.llëes

1. Orth. tenui»)triatum. Miinst. type dévonien.

Beitr. III. p. 102. PI. 20. fig. 4.

Le seul spécimen décrit et figuré ne permet de recon-

naître, ni la distance des cloisons, ni la position du siphon.

Son seul caractère consiste dans des stries longitudinales,

très fines et très serrées , comparées à des cheveux par

Mimster.

2. Orlh. bifingulatuni. Sandh. — type dévonien.

Verst. Nass. p. 162. PL 18. fig. 3.

Section elliptique — cloisons serrées — siphon cen-

tral, filiforme — test orné de stries transverses, saillantes

et obliques, entre lesquelles se trouvent des stries parallèles,

très fines.

3. Orth. cllipticum. Miinst. — type dévonien.

Beitr. IIL p. 97. PI. 18. fig. 2.

Fragment qui ne montre ni cloisons, ni siphon. Cepen-
dant, Munster indique le siphon comme central et les cloi-

sons comme très rapprochées. On ne conçoit pas pourquoi

il ne les a pas figurés. La section transverse est notable-

ment elliptique.

4. Orth. striatuluin. Sow. — type dévonien. Phillips.

Pal. foss. p. 112. PI. 13. fig 212.

Forme conique, dont l'angle apicial est d'environ 21".

Anneaux un peu obliques et très espacés.

Cloisons moins espacées que les anneaux; siphon in-

connu; stries longitudinales, fortes, alternant avec des stries

parallèles plus fines.

Orth. teniiistriatum. Miinst? — Siluria p. 551. 1859.

Cette forme est indiquée comme se trouvant en Angle-
terre, dans l'étage de Llandovery. C'est le seul document
que nous connaissons à ce sujet. M. Salter , à qui nous
devons l'attribuer, n'a donné ni description, ni figure du
fossile assimilé au type dévonien de Franconie. Comme
celui-ci est lui même très imparfaitement connu , d'après

un seul caractère, il serait impossible d'admettre comme
certaine l'assimilation indiquée.

Orth. bicingulatum? Sandb. espèce silurienne du Calcaire

à Orthocères en Russie.

Leth. Rossica p. 1203.

M. le Chev. d'Eichwald n'a adopté ce nom, qu'en ex-

primant un doute très légitime, au sujet de l'identité de ce

fossile avec le type dévonien. Dans sa description sans

figures, il constate, que le siphon est excentrique et que le

test présente à la fois des stries transverses et des stries

longitudinales, dans les spécimens Russes. Ces différences

s'opposent à l'identité des formes publiées sous le même nom.

Orth. ellipticum. Mûust. — espèce silurienne du Calcaire

à Orthocères.

Leth. Boss. p. 1210. — sans figures.

M. le Chev. d'Eichwald mentionne le siphon central et

la section transverse elliptique. Mais, il indique l'espace-

ment des cloisons comme étant de 8 lignes, pour une lar-

geur d'un pouce et demi.

D'après ces documens, l'identité de ces deux fossiles

est loin d'être prouvée.

Orth. striatulum. Sow. — espèce silurienne du Calcaire à

Orthocères.

Leth. Boss. p. 1234 — sans figures.

M. le Chev. d'Eichwald indique le siphon comme excen-

trique. 11 constate que le test est orné de stries longitu-

dinales également grosses.

Cette différence dans les ornemens et l'incertitude au

sujet de la concordance des cloisons , du siphon , et de la

grande chambre, ne permettent pas de considérer l'identité

de ces deux formes comme certaine.



5. Cyrt. iiiiiKisopfntiiiii. Rocm. — type dévonien.

Palacontogmph. IJI. p. 3S. PL 6. flg. 2.

Fragment montrant la section transverse circulaire, les

cloisons très rapprochées; le siphon très-près du bord con-

vexe.
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Ci/rtoc. multiseptatum. Roem. — espèce silurienne de Kol-

pino — Russie.

Ldh. Ross. p. 1200. — sans figures.

M. le Chev. d'Eicliwald, après avoir rappelé la descrip-

tion du fragment dévonien et constaté que le siplion est

près du bord convexe, indique le siphon du fragment russe

comme asses éloigné du bord. Cependant, il ne voit pas

de différence entre ces divers fragmens.

Il nous semble, au contraire, que la position différente du
siphon doit donner lieu de concevoir, que les autres élé-

inens de la co(|uillo
,

qui sont inconnus, comme la grande

chambre, peuvent offrir des apparences contrastantes.

Ainsi, l'identité de ces deux formes reste incertaine.

Il résulte de toutes les observations qui précèdent, que les espèces admises par divers auteurs, comme
communes aux systèmes sihu'ien et dévonien, ne présentent pas réellement des caractères identiques. Nous pouvons

donc conclure que, suivant Tétat actuel de nos connaissances, il n'y a aucune espèce de Céphalopodes, dont l'exis-

tence sucessive soit démontrée dans les deux systèmes paléozoiques les i)lus anciens.

D'après ce résultat, nous croyons pouvoir nous dispenser pour le moment de rechercher, si les trois espèces:

0)th. cylindraccus, Sow. — Orth. lateralls, Phillips, et Orth. girianteus Sow. se propagent à partir du système dévo-

nien jusque dans le système carboniière, ainsi que l'indiquent M. M. d'Archiac et de Vemeuil dans l'ouvrage

cité p. 327.

Quant aux deux espèces Orth. imhricatiim Wahl. et Orth. cinctum. Sow. qui, d'après ces savans, uniraient

les trois systèmes paléozoiques, nous avons démontré ci-dessus, (p. 212) que les assimilations indiquées ne sont pas

admissibles.

0]:xeLE>> 3.

Extinction et rénovation graduelles des formes spécifiques des Céphalopodes, durant la période

silurienne.

Si l'on considère une contrée silurienne quelconque, présentant une série plus ou moins complète de for-

mations supeiijosées, on constate la disparition de la majeure partie des espèces de Céphalopodes, entre les limites

verticales de chacun des étages et on voit apparaître une série de nouvelles formes, dans l'étage suivant, en remontant.

De même, si l'on compare les Céphalopodes caractérisant les faunes générales seconde et troisième, soit

dans une seule contrée quelconque, soit sur la surface d'une grande zone, soit dans l'ensemble du monde silurien,

on reconnaît que ces faunes sont contrastantes, sous le rapport de leur composition spécifique. Ce contraste est si

prononcé, que les formes qui se propagent de la faune seconde dans la faune troisième, ne sont encore signalées

qu'au nombre de 13 en Europe et qu'on n'en connaît jusqu'ici aucune en Amérique.

Afin de nous rendre plus clairement compte de ce double phénomène d'extinction et de rénovation gradu-

elles, nous essayerons d'analyser une faune quelconque de Céphalopodes, en cherchant à reconnaître, dans quelle

proportition se trouvent panni ses élémens, les formes qui peuvent être rapportées à chacune des trois catégories suivantes :

1. Espèces identiques, par toutes leurs apparences, avec des formes qui ont existé dans les formations

sous-jacentes.

2. Fonnes d'apparence nouvelle, sous quelques rapports, mais dont on peut rationnellement attribuer l'exis-

tence à la filiation et à la variation d'espèces antérieures.

3. Espèces migrantes, qui paraissent provenir des contrées étrangères, où elles ont apparu sur des hori-

zons coiTespondans ou inférieurs, dans la série stratigraphique.

Il est clair, que les formes qui ne sauraient être rangées dans aucune de ces trois catégories, peuvent

être regardées comme absolument nouvelles. Elles constituent les élémens de rénovation dans l'évolution successive

de l'ordre des Céphalopodes.

Nous allons essayer d'apprécier comparativement l'influence de la propagation verticale, de la filiation et

de l'immigration, dans une faune quelconque, afin de pouvoir reconnaître, du moins approximativement, la part qui

doit être attribuée à la rénovation graduelle.
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I. Propagation verticale des espèces identiques.

Il n'est pas douteux, que certaines formes spécifiques, très-bien caractérisées, se propagent à travers plu-

sieurs formations superposées, dans une même contrée. Nos tableaux nominatifs, occupant la première section de

ce travail, nous présentent des exemples assez fréquents de cette propagation verticale, aussi bien en Bohême que

dans les pays étrangers.

Mais, pour que ces identités soient bien constatées, il ne suffit pas de comparer des fragmens isolés. Il

est indispensable de confronter des spécimens réunissant tous les caractères spécifiques de la coquille, en bon état

de conseiTation. Sans ces conditions, on s'exposerait à commettre de graves erreurs. Ainsi, nos planches 288-289 mon-

trent, que l'extrémité lisse de Orlh. Bohemicum pourrait être attribuée à diverses espèces également lisses dans

toute leur étendue. De même, un fragment orné d'anneaux poun-ait être considéré comme appartenant à l'une des

nombreuses espèces annelées de notre bassin, sans qu'on put nettement distinguer celle à laquelle il appartient

véritablement.

En se soumettant à ces conditions, que l'expérience nous oblige à considérer comme indispensables, le

nombre des espèces identiques, qui passent d'un étage à l'autre, ou qui traversent plusieurs étages, se trouve con-

sidérablement réduit. Mais, il existe toujours un certain nombre de formes, qui établissent une connexion immédiate,

entre les faunes partielles, qui se succèdent dans une même contrée.

Dans le Chap. 2. de la présente Section (p. 208), nous avons présenté un tableau indiquant, pour chaque

contrée, la proportion des espèces qui reparaissent dans les étages superposés. Cette proportion est un peu vari-

able suivant les régions, comme aussi suivant les faunes seconde et troisième. Mais, nous avons constaté, que la

moyenne générale, calculée pour ces deux faunes et pour tous les pays, ne s'élève pas au dessus de 10 pour 100.

Nous ferons remarquer que, ne possédant pas les documens nécessaires pour vérifier les identités indi-

quées dans divers étages, nous avons adopté simplement toutes celles qui ont été signalées par les auteurs.

Ainsi, la proportion de 0.10, qui représente la propagation verticale des espèces siluriennes, d'im étage à l'autre,

est vi'aisemblablement plutôt au dessus qu'au dessous de la réalité.

IL Filiation des espèces.

Pour pouvoir apprécier l'influence réelle de la filiation ou de la transfonnation lente des espèces, dans

l'évolution des Céphalopodes, durant la grande période silurienne, mettons nous en présence de quelques faits principaux,

qui ont été signalés dans cette étude et qui se rangent en 2 catégories, suivant qu'ils sont relatifs :

I. à la première apparition connue des représentans de cet ordre, vers l'origine de la faune seconde.

II. à l'apparition de nouvelles formes, après une intennittence totale des Céphalopodes.

Passons brièvement en revue les faits qui appartiennent à chacune de ces catégories.

I. Première apparition connue des Céphalopodes, vers l'origine de la faune seconde.

1. Considérons d'abord le Canada, où de petits Orthocères semblent avoir apparu avant toute autre forme

connue de cet ordre, dans des couches regardées comme constituant une transition entre le Grès de Potsdam et

le Grès Calcifère. (p. G3.) Il est vraisemblable, qu'aucun paléontologue ne se bazardera à prononcer, que ces Ortho-

cères, qui ne sont pas indiqués comme représentant 2 espèces distinctes, ont donné naissance, par voie de filiation

directe et de variation lente, aux 4 tj-pes génériques et aux 40 formes de Céphalopodes, déjà reconnus dans le Grès

Calcifère de cette contrée. Nous rappelons, que parmi ces 4 types, Orthoceras représente la ligne droite initiale;

Nantilus, la spire complètement enroulée ; Lituites offre la combinaison mixte de ces deux apparences. Enfin, Endo-

ceras contraste par son large siphon marginal, avec les 3 premiers types, dont le siphon est relativement étroit.

Deux fragmens de ces Orthocères ayant été figurés sans nom, dans la Geolofiy of Canada (p. 102.) il

est vraisemblable, qu'ils ne sont identiques avec aucune des formes jusqu'ici publiées par M. Billings, comme existant

dans le Grès Calcifère.

8. Si nous jetons maitenant un coup d'oeil sur le tableau numérique (p. 75), qui montre l'évolution des

formes spécifiques en Angleterre, nous voyons une espèce sporadique du genre Cyrtoceras apparaissant dans la formation

de Trémadoc, comme un avantcoureur de l'ordre des Céphalopodes. Il nous semble très-probable, qu'aucun savant

ne voudra regarder cette forme exiguë comme la souche maternelle et unique de laquelle dérivent les 4 types géné-

riques et les 10 formes spécifiques, que l'on connaît dans l'étage de Llandeilo, immédiatement superposé.

3. La Noi-wége nous offre (p. 78.) dans l'étage (3) de M. le Prof. Kjérulf, une première apparition de

Céphalopodes, consistant dans 7 types génériques, représentés ensemble par 20 espèces. Il est évident, qu'aucune

de ces formes ne peut dériver, par voie de filiation, de formes antérieures appartenant à cette contrée, puisqu'on

n'en connaît aucune du même ordre, ni dans l'étage (2), ni au dessous.
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4. Si nous nous transportons en Russie (p. 82.) où le Calcaire à Orthocères ne renferme pas moins de 8 types

génériques, produisant ons('ml)lo 59 formes spécifiques, il sera ésaliMueiit difficile de leur assi^'nor des antécédens

quelconques dans ce pays, puisqu'uucun vestige de l'ordre des Céphalopodes n'a été découvert jusqu'à ce jour, ni

dans le Calcaire chlorité, immédiatement sous-jacent, ni dans aucune autre des fonnations plus profondément placées,

dans la série stratigrapliiquo.

5. De même, en Bohême (p. 07.) G types génériques représentés ensemble par 25 espèces, surgissent

dans notre bande d I, sans antécédens connus, puisque cette première apparition a lieu sur un horizon immédia-

tement placé au dessus de celui de notre faune primordiale, totalement privée de Céphalopodes.

Cette série d'exemples démontre, d'une manière surabondante que, dans chacune des contrées considérées,

les tj'pes génériques et les formes spécifiques, constituant la pri'niicrc apparition des Céphalopodes, ne sauraient

être regardés comme directement dérivés de formes antérieures, qui auraient existé dans la même région.

M. le Doct. .T. J. Bigsby, frappé de rexistence, à une époque si ancienne, de nombreuses formes représen-

tant les Céphalopodes, qui possèdent une organisation très élevée, a émis l'idée, que ces formes signalées dans les

premières phases de la faune seconde, sont probablement les restes d'une grande faune perdue. (Thesaur. silur.

p. Xr. — 18CN.)

Cette supposition nous semble inadmissible, d'après les considérations suivantes:

1. Le nombre des types génériques, qui se sont manifestés dans les premières apparitions des Céphalo-

podes, s'élève à 12, dans l'ensemble des 6 contrées comparées sur notre tableau p. 148—149. Ce nombre est peu

inférieur à la moitié des 25 types, que nous distinguons dans les faunes paléozoiques. Voir les diagrammes p. 142.

2. Le nombre des espèces déjà connues dans ces premières apparitions, s'élève à environ 1G5 pour les

6 contrées mentionnées. Comme toutes les espèces de la faune seconde énumérées jusqu'à ce jour, sur les deux

continens, ne dépassent pas le nombre de 477 (voir p. 1G3) les 1C5 espèces des premières apparitions constituerai-

ent environ
l
de cete somme totale.

Si l'on suppose, que toutes ces formes génériques et spécifiques sont les restes d'une faune perdue,

l'apparition d'une semblable faune ne serait pas moins embarrassante à expliquer, que celle des premières phases de

la faune seconde, renfermant des Céphalopodes.

3. Si l'on admet que cette faune perdue était concentrée dans une seule région, ou centre de création,

il sera impossible d'expliquer comment elle peut avoir fourni des formes génériques et spécifiques si différentes, à

chacune des contrées, qui renferment les premières phases de la faune seconde.

En effet, nous voyons que chaque région possède, dès la première apparition des Céphalopodes, un certain

nombre de types, qui lui appartiennent exclusivement. Ainsi, le type Piloceras n'a été trouvé qu'au Canada, à

Terre-Neuve et en Ecosse. Discoceras et Ojjhidiocems existent en Russie et en Noi^vv'ége; Gomphoceras en Russie

seulement. Cyrtoccras, qui se montre d'abord en AngleteiTe, sur l'horizon de Trémadoc, se retrouve dans toutes

les contrées de la zone septentrionale des deux continens, dans les premières phases de la faune seconde, tandis-

qu'il est complètement inconnu dans cette faxnie, sur la zone centrale d'Europe. Au contraire, Bathmoceras appa-

raît uniquement en Bohême. Cette grande diversité géographique, dans la distribution des premiers types, ne s'ex-

pliquerait pas au moyen d'un seul centre de diffiision.

4. Il serait aussi difficile d'expliquer avec un seul centre, la répartition des espèces, constituant dans

chaque contrée, la première apparition des Céphalopodes, à l'origine de la faune seconde. Nous montrons dans le

tableau suivant, pour les 6 régions comparées (p. 148—159) la proportion dos espèces migrantes et des espèces au-

tochtones, qui existent à cette époque, dans chacune d'elles.

Bohême — bande d 1 ....
Angleterre - Tréyn adoc - Llandeilo

Nonvége— Etage 3

Russie — Cale, à Orthocères .

TeiTe-Neuv. Grès calcifère . . .

Canada — Grès calcifère . . .

New-York - Grès calcifère . . .
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L'existence de formes communes entre certaines contrées, vers l'origine de la faune seconde indique,

qu'à cette époque, il existait des communications ouvertes entre elles, dans la zone septentrionale; tandisque la

Bohême était entièrement privée de ces connexions. Mais, la grande prédominance des espèces autochtones, dans

les phases initiales de la même faune, nous enseigne encore plus hautement, que les fonnes spécifiques des Cépha-

lopodes, existant à cette époque, ne sont pas dérivées d'un centre unique de dift'usion.

5. D'après ces considérations, nous serions inévitablement conduits à concevoir, que la faune perdue

aurait existé dans plusieurs contrées.

Mais, si l'on suppose que cette grande faune s'étendait seulement sur autant de régions que la faune

primordiale silurienne, il sera impossible d'admettre, que toutes ses traces ont invariablement disparu partout. Nous

prions le lecteur de se reporter à la p. 158, où nous présentons des observations applicables à ce sujet et qu'il

serait superflu de reproduire ici.

6. Enfin, si l'on doit inévitablement supposer, qu'à l'époque de la grande faune perdue, et renfermant

les premiers Céphalopodes, les types déjà nombreux de cet ordre et leurs espèces encore beaucoup plus nombreuses

étaient irrégidièrement répartis entre diverses contrées, nous ne voyons pas pourquoi on n'admettrait pas tout aussi

bien, que leur première apparition a eu lieu sur les horizons les plus profonds de la faune seconde silurienne, dans

chacune des régions, où nous trouvons leurs vestiges les plus anciens.

En soimne, l'hypothèse d'une grande faune perdue ne nous paraît pas vraisemblable, et elle nous semble

aussi superflue, pour faire concevoir la première apparition des Céphalopodes.

II. Apparition de nouvelles formes, après les intermittences totales de l'ordre des Céphalopodes.

Considérons maintenant les faunes qui se manifestent, dans diverses contrées, après les intermittences

totales des Céphalopodes. L'apparition des formes de cet ordre après ces extinctions temporaires et plus ou moins

locales, constitue un phénomène analogue à celui de leur première apparition, sans qu'on puisse cependant les regar-

der comme identiques. Parcourons les contrées qui oftVent les intermittences les plus prononcées.

1. En Bohême, il existe une intermittence totale des Céphalopodes, dans une formation, qui couronne notre

bande d 5 et notre division inférieure, (p. 109). Nous ne voyons reparaître les représentans de cet ordre que dans la

bande e 1, base intégrante de la division supérieure. Mais, il est important de remarquer que, sur ce nouvel hori-

zon, nous ne retrouvons aucune des formes appartenant à notre faune seconde. Au contraire, 16 espèces coloniales

font leui' seconde apparition dans la bande e 1, ainsi que nous l'avons constaté ci-dessus, p. 169.

Ce contraste indique suffisanunent, qu'elles dérivent d'une autre origine.

Comme la bande e 1 présente un nombre total de 149 espèces, il s'en suit que 133 formes se montrent

pour la première fois, sur cet horizon, en Bohême. Parmi ces 133 fonnes d'apparence nouvelle, il nous serait impos-

sible d'assigner une part certaine à la filiation, dont' nous ne reconnaissons pas les traces. Les seules espèces qui

nous semblent reproduire les apparences de formes antérieures, sont celles que nous signalons comme ayant déjà

existé dans les colonies de la bande d 5. Ainsi, leur présence dans la bande e 1 est due à la propagation verti-

cale et non' à la filiation.

Au sommet de notre bande calcaire e 2, qui renferme 665 formes de Céphalopodes (p. 67), nous obser-

vons une autre intennittence totale, après laquelle la bande calcaire f I ne présente que 31 espèces de cet

ordre, (p. 110).

Or, parmi ces 31 formes, nous en reconnaissons 21, qui avaient antérieurement existé durant le dépôt

de la bande e 2. Il n'y a, par conséquent
,
que 9 espèces nouvelles et indépendantes. Dans ce cas, remarqual)le

par la proportion des réapparitions, il nous serait cependant impossible de signaler, d'une manière certaine, la pré-

sence d'élémens dûs à la filiation, dans la bande f 1.

Mais, si par pure hypothèse, nous attribuons ces 9 espèces nouvelles à la fiUation des 605 espèces

de e2, bien qu'elle ne soit pas reconnaissable, ce chiffre ne représente que -^l^ = 0.014, c. à d. moins de 2 centiè-

mes du nombre total des Céphalopodes de la bande e 2.

Remarquons aussi que, dans ce cas, où un nombre relativement notable d'espèces identiques a maintenu

son existence, durant le dépôt de deux bandes calcaires, immédiatement superposées, il serait difficile de concevoir

des circonstances, qui auraient paralysé d'une manière si extraordinaire, l'influence de la filiation, dans l'évolution

successive des Céphalopodes. Cette influence nous semble donc se réduire à une insensible proportion après cette

intermittence, comme après celle que nous avons d'abord considérée.

2. Au Canada, après l'intermittence totale des Céphalopodes, sur l'horizon de Utica, on voit cet ordre

reparaître dans le gi-oupe de Hudson-River, immédiatement superposé. Il est représenté par 22 espèces, reparties entre 6

types génériques. Voir notre tableau numérique, p. 89. Parmi ces 22 fonnes, il y en a seulement 2, qui avaient

antérieurement existé au Canada, sur l'horizon de Trenton, savoir: Orth. bilineatum Hall, et Orth. Xiphias Bill.
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En outre, Orth. crebriseptum Hall, se trouve dans l'Etat de New-York et dans la même formation de Hudson-River.

Ainsi, en déduisant ces trois Orthocères, il reste 19 formes, que M. Billings a considérées et nommées comme
nouvelles sur cet horizon, au Canada. Elles sont exclusivement propres à cette contrée.

3. Dans l'Etat de N. York, il y a 3 intermittences totales des Céphalopodes et elles sont indiquées sur notre

tableau numérique (p. 9G), ainsi que les nombres des formes qui apparaissent immédiatement après chacune d'elles, savoir :

Après l'intermittence de Oneida, 2 espèces dans le groupe de Médina — 2 types.

Après l'intermittence du Waterlime, 12 espèces dans le groupe de Helderberg inférieur — 3 types.

Après l'intermittence du Grès à queue de coq, 11 espèces dans le groupe de Schoharie — 4 types.

On doit remarquer, que les nombres de 11 et 12 formes, qui se manifestent après ces deux dernières dispa-

ritions totales, ne sont point dépassés dans les autres groupes de cette division, ni dans ceux de la division inférieure,

excepté sur les horizons de Black-River et de Trenton. Ainsi, l'extinction temporaire de l'ordre entier des Cépha-

lopodes n'a pas amoindri le nombre de ses représentans, à l'époque où il ont reparu dans les mêmes parages.

Nous constatons en même temps que, parmi les 25 espèces, qui ont apparu après les trois intennittences

qui nous occupent, il n'y en a pas une seule, qui ait antérieurement existé dans les formations sous-jacentes. Elles sont

aussi toutes exclusivement propres à l'Etat de New-York.

4. Dans l'Etat du Wisconsin, nous connaissons 2 intermittences totales, indiquées sur notre tableau

p. 90. On voit ai)paraître :

Après l'intermittence du Grès de St. Peter, 11 espèces — 3 types, dans le Buff.

Après l'intermittence de Médina-Clinton, 27 espèces — 6 types, dans le gi'oupe de Niagara.

Parmi les 11 espèces du Butî, il n'y en a que 3 qui soient connues dans d'autres contrées, savoir: Ci/rt. annu-

latum Hall et Cyrt. camurum Hall, qui ont été observées sur l'horizon de Trenton, c. à d. sur un horizon plus

élevé, dans l'Etat de N. York. Ainsi, nous devons les considérer comme ayant fait leur première apparition dans

le Buff du Wisconsin. La troisième espèce est Lit. Bobertsoni, qui apparaît dans l'Etat d'Jllinois, siu- un horizon

comparable à celui du Buff. Par conséquent, les 11 espèces de cette formation sont toutes nouvelles. Ce nombre,

quoique médiocre, contraste avec l'espèce unique signalée dans cette contrée, au dessous du Grès de St. Peter.

Sur l'horizon de Niagara, les 27 espèces et les 6 tj'pes du Wisconsin constituent les maxhna absolus,

connus dans cette contrée. Ces deux niaxima se manifestant simultanément, après une disparition totale des Cépha-

lopodes, doivent exciter notre étonnement. Parmi les 27 espèces, les seules formes connues dans d'autres contrées-

sont les suivantes:

1. Cyrtoc. Hercules W. M.
^^ ^..^^^^.^^^ ^^^^^j ^^^^

2. Naut. capax Hall. '

3. Naut. occidentalis . . . Hall.

4. Orth. Laphami .... M'Ches.

l'Etat d'Jllinois, sur l'horizon

de Niagara.

5. Orth. angulatum .... Wahl.

6. Orth. annulatura .... Sow.
espèces cosmopolites.

En déduisant ces 6 espèces, il reste 21 fonnes nouvelles sur l'horizon de Niagara, dans le Wisconsin.

On voit que ce nombre pouiTait être porté à 25, car les 4 espèces communes avec l'Etat d'Jllinois se trouvent sur

le même horizon, dans ces deux contrées voisines.

5. Dans l'Etat d'Jllinois, il y a une intermittence totale, pendant le dépôt de la formation de Cincinnati =:Hudson-

Kiver, placée entre les étages de Trenton et de Niagara. Après cette intermittence, le maximum des tqies et des

espèces apparaît sur l'horizon de Niagara. Il y a 6 types comme dans le Wisconsin, mais seulement IG espèces, au

lieu de 27. Ces nombres nous paraissent proportionnés à l'intensité des recherches. Dans tous les cas, il y a une

si grande analogie entre ces deux contrées, que les obsen'ations, même incomplètes, qui ont été faites dans l'une,

seiTent de confirmation aux phénomènes constatés dans l'autre.

Dans le cas qui nous occupe, nous voyons que, parmi les 10 espèces du groupe de Niagara, dans l'Etat

d'Jllinois, la plupart des formes migrantes ont été déjà citées, comme étant communes avec l'Etat de Wisconsin, savoir:

1. Cyrt. Hercules . . . W. M. ]

2. Naut. capax .... Hall. \ se trouvent dans l'Etat de Wis-

3. Naut. occidentalis . Hall. j cousin, sur l'iiorizon de Niagara,

4. Orth. Laphami . . . M'Ches.

5. Orth. gregarium . . Hall. sur l'horizon de Hudson-River?

6. Orth. angulatum . . Wahl.

7. Orth. annulatum . . Sow.
Espèces cosmopolites.

28
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Les 4 premières espèces, se trouvant sur le même liorizon dans le Wisconsin, pourraient être considérées

comme nouvelles. Mais, si Ton déduit les 7 espèces énumérées, il reste encore 9 formes nouvelles, sur l'horizon de

Niagara, c. à d. plus de la moitié du nombre total des apparitions.

Eu somme, les exemples que nous venons de citer, aboutissent tous à la même conclusion, savoir : qu'après

les intermittences totales de l'ordre des Céphalopodes, les faunes qui apparaissent se composent principalement d'espèces

nouvelles et autochtones, tandisque la proportion des espèces migrantes, qui ont pu provenir de contrées étrangères,

est partout relativement très réduite. x\insi, nous retrouvons, après le phénomène des intermittences, les élémens

spécitiques parmi les Céphalopodes, entièrement analogues à ceux des premières apparitions de cet ordre, vers l'origine

de la faune seconde, sans que les traces de la filiation soient plus manifestes dans le second cas que dans le premier.

Résumé relatif à la filiation,

i. A l'origine de la faune seconde, les Céphalopodes apparaissent et se développent dans plusieurs

contrées, avec une remarquable variété de types génériques et de formes spécifiques, sans qu'on puisse leur assigner

aucun antécédent, ni local, ni étranger. Nous citons comme exemples, la Russie, la Nonvége, la Bohême et le Canada.

L'apparition de ces mollusques paraît donc indépendante de toute filiation, scientifiquement appréciable et l'on ne

saurait leur attribuer qu'une filiation purement hypothétique.

2. Après les intermittences totales de l'ordre que nous étudions, le nombre des types et des espèces qui

se manifestent, ne se montre pas sensiblement inférieur à celui qu'on observe dans les faunes, qui succèdent immédiatement

à d'autres faunes pourvues de Céphalopodes. Dans ce cas, nous ne i-emarquons dans les nouvelles faunes aucun

déficit, qui nous indique l'absence des espèces dérivées de la fihation locale. C'est un fait observé dans l'Etat de

N.-York et dans le Canada.

3. An contraire, dans certaines contrées, connue le Wisconsin et l'Jllinois, nous voyons apparaître les

maxima des types et des espèces, immédiatement après une intermittence totale. Ce fait singulier, s'il se confirme,

démontrera par lui seul, qu'il n'y a pas lieu d'attribuer une influence quelconque à la filiation locale, pour se rendre

compte de l'apparition des Céphalopodes, sur un horizon déterminé.

4. Lors même que ce fait ne se confirmerait pas, dans toute son étendue apparente, il rentrerait dans

la classe d'autres faits à peu-près équivalens, bien constatés en diverses contrées et particulièrement en Bohême,

où nous voyons un développement considérable de types et d'espèces se manifester innnédiatement après un minimum

des uns et des autres. Par exemple, dans notre bande calcaire g 3, le, maximum de 11 types génériques, produisant

ensemble 86 espèces, succède à 3 types et à 12 espèces de notre bande schisteuse g 2. (Voir ci-dessus p. 113).

5. Un autre fait analogue et beaucoup plus général se manifeste vers la fin de la faune seconde. En effet,

il existe à cette époque, dans la plupart des contrées siluriennes, si non une intermittence totale des Céphalopodes,

comme en Bohême, du moins, une réduction très prononcée du nombre de leurs représentans. Cette réduction aboutit

même, dans la plupart des régions, sur les deux continens, à une extinction de toutes les espèces de cette faune,

dont aucune ne se propage dans la faune troisième. Par contraste, dans plusieurs contrées, les premières phases

de la faune troisième nous présentent les plus fréquens maxima des formes de l'ordre qui nous occupe.

Ainsi, l'époque la plus riche en maxima aurait succédé inmiédiatement à celle des minima les plus prononcés.

C'est ce que nous avons démontré ci-dessus (p. 168).

Dans ces divers cas, il nous semblerait plus que téméraire, d'attribuer à la filiation d'un petit nombre

de formes, le remarquable développement qu'offrent les Céphalopodes, dans les faunes qui suivent innnédiatement.

6. Par contraste, après un immense développement des Céphalopodes, dans notre bande e'i, le nombre

exigu des tonnes, qui existent dans la bande superposée f 1, ne permet de reconnaître aucun élément dû à la filiation.

En somme, dans tous les cas, où la filiation locale n'a pas pu avoir lieu pour les Céphalopodes, puisqu'il

n'existait pas d'antécédcns locaux, connue aussi dans les cas, où elle n'a pu produire que des résultats insignifians,

à la suite des minima, nous n'obsenons, dans les faunes qui succèdent, aucun déficit correspondant, ni dans le nombre

de leurs types génériques, ni dans le nombre de leurs formes spécifiques. Au contraire, dans certains cas, ces faunes

présentent des maxima locaïux, aussi bien pour les genres que pour les espèces. Nous constatons aussi un contraste

opposé, lorsque les faunes les plus nombreuses sont immédiatement suivies par des faunes très réduites, et dépourvues

de traces de fihation.

Ces considérations rendent donc imperceptible à nos yeux l'influence de la filiation dans la production des

élémens, qui constituent une faune de Céphalopodes, sur un horizon quelconque de la période silurienne. Il nous

semble aussi, que cette obseiTation s'appliquera également aux faunes des autres périodes paléozoiques.

En présence de ces conclusions, dérivées des faits constatés jusqu'à ce jour, il serait superflu de chercher

à déterminer exactement le nombre des formes de Céphalopodes, qu'on peut soupçonner de procéder de la filiation

ocale, dans les faunes qui succèdent immédiatement à d'autres faunes pourvues d'espèces de cet ordre.
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On conçoit (raillcms, qu'uiu! seniblablo détermination serait inévitablement sujette à beaucoup d'arbitraire,

car un observateur peut croire, qu'il recomiaît des caractères transmis par filiation, dans des tonnes qui. aux yeux

d'un autre paléontologue, n'en présentent aucune trace.

Eu ce qui concerne particulièrement la Boliême, les résultats de nos études nous indiqueraient à peine

quelques formes, qui pourraient être considérées comme dérivées les unes des autres, par voie de filiation, dans la

série de nos faunes. Mais , il faut remarquer que la plupart de ces formes, au lieu de se succéder inunédiatement,

sont séparées par des intermittences. Elles ne peuvent être comparées, dans la plupart des cas, que d'après des

fragmens incomplets et mal conservés. Il nous serait donc impossible de garantir la filiation, même de ce petit

nombre d'espèces siluriennes.

Dans les cas où nous avons observé une notable concordance des caractères entre des fomes successives,

nous n'avons pas hésité à admettre l'identité spécifique. Par suite de ces dispositions, la Bohême send.le être, parmi

toutes les contrées, celle qui offre le plus grand nombre d'espèces, qui se propagent verticalement à travers plusieurs

étages supperposéJ. H est probable, que d'autres paléontologues auront agi comme nous, dans de semblables

circonstances.

m. Iiiiniigratiun d'espèces élrangères.

On ne peut s'empêcher d'attribuer à des migrations la présence de certaines espèces identiques, qui

existent dans diverses contrées siluriennes, soit sur des horizons notablement difïérens dans la série verticale, soit

sur des horizon's à peu près correspondans et que la stratigraphie désigne par les mêmes noms. Ces migrations

se présentent avec la plus grande vraisemblance, lorsque les contrées comparées font partie d'un même bassin silu-

rien, comme dans l'Amérique septentrionale, ou dans les régions du Nord de l'Europe.

Il serait inutile aujourd'hui de discuter la possibilité des migrations, puisqu'elles sont admises en prin-

cipe par presque tous les géologues.

La seule question, qui doit nous occuper dans notre étude actuelle, consiste â évaluer aussi e.xactement

que possible, la proportion numérique des espèces introduites dans chaque contrée par les migrations. Or, les tableaux

de notre Section III présentent les résultats de nos observations à ce sujet et il nous suffit de les rappeler ici, d'une

manière sommaire. Voir ci-dessus, (p. 203).
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Bien que cette proportion moyenne paraisse très exiguë, nous pensons qu'elle sera plutôt réduite qu'aug-
mentée à l'avenir, parceque les identités, que nous avons admises sans critique, s'évanouiront en partie, par suite

du progrès des études comparatives des formes spécifiques.

IV. Conclusions de ce Chapitre.

Nous avons cherché à apprécier parmi les élémens, qui composent une faune quelconque de Céphalopodes,

la proportion due : — 1^ à la propagation verticale des espèces identiques, — 2— à la iiliation des espèces anté-

rieures et — 3— à l'immigration des espèces étrangères. Nous rapprocherons maintenant les résultats numériques

obtenus par cette étude.

lia proportion des espèces identiques, qui sont dues à la propagation verticale, entre deux étages succes-

sifs, a été reconnue (p. 206) comme représentée, en moyenne générale, par: 0.10

La proportion des espèces migi-antes, considérée de même, dans la moyenne générale (p. 221) s'élève à . 0.07

ensemble 0.17

D'après l'étude qui précède, sur la filiation, il nous a été impossible d'apprécier numériquement son

influence. Cependant, comme dans cette question délicate, nous tenons à ne pas rester au dessous de la vérité,

nous attribuerons arbitrairement à cette source la même proportion qu'à l'influence des deiLX autres sources

réunies c. à d 0.17

total 0.34

Ainsi, dans une faune quelconque de Céphalopodes, les trois sources que nous venons de signaler, ne

contribueraient ensemble que par 34 pour 100, à la somme des espèces composant cette faune.

Il resterait donc environ 66 pour 100 d'espèces, dont nous ne saurions indiquer la source.

Ces 66 centièmes constituent donc la propoition des formes entièrement nouvelles, qui i-eprésentent la réno-

vation graduelle, phénomène opposé à celui de l'extinction graduelle et successive.

La disproportion entre ce chiffre 0.66 et ceux qui expriment la propagation veiticale et l'immigration,

•est tellement prononcée, qu'il est aisé d'augmenter largement la part gratuitement attribuée à la filiation, sans que

l'influence de la rénovation cesse d'être très considérable. Par exemple, en attribuant 0.33 à la filiation, au lieu de

0.17, il resterait encore 0.50 pour la rénovation.

Ainsi, dans tous les cas, la rénovation, ou l'apparition graduelle et successive d'espèces nouvelles, semble

avoir contribué à elle seule, au moins autant et vraisemblablement, beaucoup plus que toutes les autres sources

apparentes, à fournir les élémens des faunes successives des Céphalopodes siluriens.

Par quel mode d'action cette rénovation s'est-elle manifestée? C'est un mystère, auquel aboutissent cons-

tamment toutes nos recherches. Nous n'en attendons la révélation, ni par les efforts rationnels de la science, ni

encore moins, par les élans poétiques de l'imagination.

Observation importante.

Nous avons énoncé (p. 80) que nous avions un motif pour adopter, sans critique, toutes les identités

admises par les paléontologues, et que nous nous réservions de l'exposer plus à propos. Ce motif peut être main-

tenant apprécié par nos savans lecteurs.

En effet, si nous eussions cherché à restreindre, par une sévère critique, le nombre des espèces consi-

dérées comme identiques, soit dans le sens vertical, entï'C les faunes successives, soit dans le sens horizontal, entre

diverses contrées, nous aurions certainement réduit, d'une manière notable, les proportions moyennes, qui expriment

nmnériquement l'influence de la propagation verticale et celle des migrations, dans la composition d'une faune quel-

conque de Céphalopodes.

Cette réduction, fondée sur l'appréciation toujours un peu arbitraire et personnelle des caractères spéci-

fiques, aurait pu être considérée par quelques savans, comme tendant à préparer une plus large part à l'influence

de la rénovation graduelle, au détriment de celle des autres sources comparées.

Comme l'unique but de nos études est la recherche de la vérité, indépendamment de tout système et de

toute théorie préconçue, nous avons préféré adopter, sans critique, toutes les identités spécifiques admises, afin de

mettre les résultats de nos calculs qui précèdent, à l'abri de semblables soupçons.

<s<>g-o-=<;-



Secf. IV. Répertoire général

des Oé^la^ilOf^odes siluriens.

1. Le but que nous nous proposons dans cette section est de présenter une liste alphabétique de tous les types

génériques et de toutes les formes spécifiques des Céphalopodes siluriens, que nous avons pris en considération

dans les études qui précèdent.

8. Les types sont séparés, d'après notre classification (p. 2), en trois familles, savoir: Goniatides, Nau-

iilides, Ascocératides. Nous avons intercalé entre les deux premières de ces familles, les types hétérof/è>ies, qui sem-

blent avoir quelques rapports communs avec chacune d'elles.

Dans la famille principale des Nautilides, nous avons cm convenable de placer les sous-genres immédiate-

ment après les genres dont ils dérivent. Ainsi, après Cyrioceras, se trouve le sous-genre Pilocems. De même,

après Orthoceras, viennent les sous-genres : Endoceras^ Gonioceras et Uuronia.

3. Les espèces de chaque genre, ou sous-genre, sont simplement énumérées suivant l'ordre alphabétique.

Pour chaque espèce, nous indiquons, dans deux colonnes séparées, la faune dans laquelle elle existe,

en même temps que les noms de toutes les contrées, où sa présence a été signalée. On peut donc reconnaître, au

premier coup d'oeil, l'extension verticale et la fréquence géographique de chacune des espèces énumérées.

4. La réduction du nombre des anciens types, dans notre classification, a nécessité la transposition de

diverses espèces d'un genre à l'autre. Cette transposition étant indiquée dans nos tableaux nominatifs Scct. L
nous n'avons pas cru nécessaire de la reproduire dans notre répertoire. Il nous semble, que le lecteur i)0urra aisé-

ment suppléer à ce manque, s'il veut bien remarquer, que nous rappelons, après le nom de chaque genre con-

servé, les noms de tous les genres qui lui ont été réunis et qui composent sa synonymie. Ainsi, quel que soit le

nom du type primitif, dans lequel une espèce quelconque a été publiée, il sera aisé de le reconnaître dans ces

synonymies, qui n'existent que pour un petit nombre de gemes. Au moyen de cette première indication, on retrou-

vera le nom de l'espèce cherchée. Comme le nom des contrées où elle a été signalée est placé vis-à-vis, on pourra

recourir aux tableaux nominatifs, relatifs à ces contrées, pour y voir le titre de l'ouvrage, dans lequel elle a

été publiée.

5. Nous nous sommes borné à éimmérer, dans notre répertoire, les espèces admises dans nos tableaux

nominatifs, en y comprenant celles, dont l'existence a été indiqué sans nom, parles paléontologues, sous la notation

de sp. Mais, nous nous sommes dispensé de reproduire les noms de diverses formes, dont l'indépendance spécifi-

que n'est pas suffisament établie, soit par des descriptions, soit par des figures. La plupart de ces formes ont été

originairement nommées dans des publications très peu répandues et que nous n'avons pas pu consulter. Nous

citerons comme exemple les premiers Reports relatifs au Geological Survey de l'Etat de New-York et d'autres

Etats américains.

Nous avons énuméré, à la suite de notre répertoire, quelques uns des noms qui n'ont pas été admis dans

nos tableaux nominatifs, mais nous en avons omis d'autres, ne pouvant pas indiquer sûrement leur origine.

Divers noms spécifiques, compris dans notre liste supplémentaire, ont été donnés à des spécimens très mal

conseiTés et sans indication précise de l'horizon sur lesquels ils ont été trouvés, par exemple, dans l'ouvrage

du Cte. de Castelnau sur l'Amérique septentrionale. Enfin, d'autres noms ont été cités par M. le Doct. J. J. Bigsby,

sans que nous ayons pu remonter à leur souixe littéraire.

Il serait fort à désirer que, dans chaque contrée silurienne, un paléontologue exercé voulut bien se charger

de publier un tableau de toutes les espèces nommées dans cette région, en indiquant celles qui doivent être exclues

de la nomenclature. Cette élimination des noms inutiles devient d'autant plus indispensable, que les richesses

paléontologiques s'accumulent de plus en plus chaque jour.

6. En parcourant les colonnes de notre répertoire, les savans pourront remarquer, combien peu consi-

dérable est le nombre des espèces qui ont successivement existé dans les faunes seconde et troisième siluriennes. Nous

avons fait connaître la proportion de leur nombre, ci-dessus (p. 207).

On reconnaîtra de même, que le nombre des espèces migrantes, c. ii d. qui ont existé dans plusieurs

contrées, ne représente qu'une faible fraction de la somme totale des formes spécifiques. On peut aussi obsci-ver,

que les espèces migrantes n'appartiennent qu'à quelques types principaux et notamment à Orthoceras. Nous avons

indiqué ci-dessus (p. 201—203) la proportion des espèces migi-antes et des espèces autochtones, dans chaque con-

trée et dans chaque zone.
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7. Nous résumons notre répertoire par un tableau niunérique, qui indique, pour cliaque type, le nombre

des espèces par lesquelles il est représenté dans la faune seconde, dans la l'aune troisième et dans leur ensemble.

Ce tableau nous fournit l'occasion, d'établir définitivement la somme totale des formes, qui représentent l'ordre des

Céphalopodes, durant la gi-ande période sihuienne.

8. Nous terminons cette section par une reMie succinte des travaux de nos devanciers, qui ont énuméré

les Céphalopodes siluriens, à diverses époques. Le tableau qui résume cette revue permettra d'apprécier les progrès

successifs dans la découverte des formes de cet ordre.

Nr. Genres et Espèces
Faunes siluriennes

11 111

Famille des Goniatides.

l.BactritesSandb.

nanus . . Eichw.

Sandbergeri Barr.

S.GoniatitesHaan.

ambigena

amoenus . .

Bohémiens .

crebi'isejitus

crispus . .

emaciatus .

fecundus . .

fidelis . . .

lituus . . .

neglectus .

occultus . .

plebeius . .

simulans . .

solitarius . .

solus . . .

tabuloides .

verna . . .

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Russ

Bob,

Bob.

Bob.

Bob.

Bob.

Bob.

Bob.

Bob.

Boh.

Bob.

Bob.

Bob.

Bob.

Boh.

Bob.

Boh.

Boh.

Boh.

Types liélérog'ènes.

S.Kothoceras Barr.

Bohemicum Barr.

4. Conoccras Bronii.

angulosum Bronn.

5> Batliinoceras
Barr.

complexum . Barr.

praeposteruniEarr.

Canada

Bob.

BoIl

Boh.

Famille des ^aulilides.

6. Adelphoccras
Barr

Bohemicum . Barr,

ï. C'yrtoccras

Goldf.

Orthoceras (pars)

Campulites . Desh.

Lituitea Cpars)

Phragmoceras (pars)

Trigonoceras il'Coy

Campyloceras irCoy
Oncoceras . . Hall

Aploceras . d"Orh

Cyrtocerina . . Bill

Boh.

Nr. Genres et Espèces

Cyrtoceras (suite).

abruptum .

accessor .

aeies . . .

acinaces

acutura . .

acjTtos . .

adjutor . .

aduncum .

advena . .

œmulus .

aequale . .

agnatum

Ajax . . .

Alceus . .

Alethes . .

alienum . .

Alinae . .

Alpbeus

amator . .

ambiguum .

amplicorue

ancillans .

Angelini .

angulosum

annulatum .

. Hall.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Hall.

. Bill.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Bill.

. Barr.

. Hall.

. Barr.

. Barr.

Scbm.

. Hall.

anormale . . Barr.

apertum . . Barr.

approximatum Sow.

Archiaci . . V. K,

areticameratum Hall,

Sow.

Hall,

Bill.

Barr,

arcuatura

arcuatum

Aristides

aspirans

atramentarium Sait,

baculoides . Barr

Baylei . .

bellulum .

Beaumonti

Beraunense

Biddulpbi .

bigener . .

Billingsi .

Bolli . . .

bombyx . .

bonum . .

botulus . .

brevicorne

Bruckneri .

bryozoon .

bulla . . .

Camillœ . .

camurum .

cancellatum

. Barr.

. Barr,

. Barr,

. Barr.

. Sow.

. Barr.

. Sait.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Hall.

. Boll.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Hall.

. Hall.

Faunes siluriennes

H
I

IH

Wisc,

Bob. Col.

Wisc.

Can.

Can.

Russ.

N. ï. Can.

'

I
WiscBoss.

AU.

Angl.

Russ.

Wisc?

N.Y.1847

Can.

Angl.

Can.

Ail.

N. ï. ffisc.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Bob.

Boh.

Boh.

Bob.

Bob.

Bob.

Bob.

Boh.

Boh.

Boh.

Bob.

Wisc.

Bob.

Bob.

Boh.

Boh.

N. Y.
|Angl.lS39

Boh.

Boh.

Bob.

Boh.

Bob.

Bob.

Angl.

Boh.

Boh.

Bob.

Bob.

Boh.

Wisc.

Boh.

Bob.

Bob.

N. V.

Nr Genres et Espèces
Faunes siluriennes

U
I

ni

55

56

57

58

59

60

61

62

63

64

65

66

67

68

69

70

71

73

74

75

79

80

81

82

83

84

85

86

87

88

89

90

91

92'

93'

94

95

97j|

98!!

99:

ioo|

101|

102I
103

104

105

iog'

lOTJ

fCast

jVar.d

Cyrtoeeras (suite),

canna .... Barr.

capuloides . Barr.

astor . . . Barr.l
iePollux Barr.f

earum . . . Barr.

centrifugum Sait.

circumflexum Barr.

clavulus . . Barr.

clava .... Barr.

Clitus . . . Bill,

cognatum . . Barr.

coniplanatum Eichw.

compressum

concors . .

confertum .

confine . .

conicum .

conicum .

consangue .

consimile .

conspicuum

Sow.

. . Barr.

. . Barr.

. . Barr.

. D. Ow.

. Eicbw.

. . Barr.

. . Barr.

Barr.

constricto striatum
Hall,

constrictum . Hall.

constringens . Barr.

(contrarium Barr.l

Var. de quasirec-
tum

corbulatum

cordigerum

corniculum

corniculum

corniculum

Corydon . .

Barr

. Barr.

. Barr.

Barr.

Eicbw.

. Hall.

. Bill.

crassiusculum Barr

cunéiforme

curtum . .

eyathus . .

cycloideum

cvclostomum

. Barr.

Eichw.

. Barr.

. Barr.

Barr.

cylindraceum Barr.

Danai . . .

Dardanus .

débile . .

decipiens .

decurio . .

delicatum .

derelictum

dcvonicans

Dictys

. Barr.

. Hall.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Bill.

digitale . . Eicbw.

discoideum . Barr.

discrepans

discretum

distentum

dives . .

dolium .

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Himal.

Russ.

Angl.

Kiic. 1852

Russ, 1860

N. Y.

NY.Can.Ten

Rnss. 1860

Wisc. 1862

Russ.

Can.

Russ.

Boh.

Bob.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Can.

Boh.

Ad;I. Russ

Bob.

Boh.

Boh.

Bob.

Boh.

Boh.

Bob.

Boh.

Boh.

Bob.

Boh.1848

Can.

Boh.

Boh.

Boh.

Bob.

Boh.

Boh.

Boh.

Wisc.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.
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Genres et Espèces
Faunes siluriennes

H
I

I"

108

109

110

111

112

113

114

115

116

117

118

119

120

121

122

123

124

125

126

127

128

129

130

131

132

133

134

135

136

137

138

139

140

141

142

143

144

145

146

147

148

149

150

151

{152

153

154

155

156

157

' 158

159

100

101

102

jl03

'l04

105

100

167

108

109

170

!171

[17-2

173

174

175

Cyrtoceras (suite).

iIorsHosiim

ck'ctuni . .

clliiiticiim .

cloiii;atiim .

ci'Ciuita . .

erraiis . .

. Itan-.

. liarr.

. Loss.

. Bail-.

. liair.

. Ban:

csuriens . . . Barr.

cugeniura .

eugiura . .

exesiim . .

exiguum .

exile . . .

exiniium

expaiulcns

cxtenuatum

falcatuin

falcigerum

fallax . . .

faix . . .

famelicHm

fasciatum .

fenestratum

fiduin . . .

tjlosum . .

. Hall.

. Hall.

. Barr.

. Bill.

. Barr.

Eichw.

. Barr.

. Barr.

Schlot.

Eichw.

. Barr.

. Bill.

.'Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Emm.
tiexuosum . Sclilot.

Forbesi . . .

formidaiulum

forte . . . .

fortiusculum

fortiiuatum .

Fosteri . .

fractum . . .

fragile . . .

fragile . . .

fratermim . .

fugax . . .

futile . . .

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

. Hall.

Barr.

Barr.

. Bill.

Barr.

Barr.

. Bill.

Geinitzi . . . Barr.

gibbosum

gibbum .

Giebeli .

grande .

grave . .

Halli . .

Haueri .

. Hall.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

hcbes .... Barr.

Hercules . . W. M.
Bill.

Barr.

Barr.

liarr.

Boll.

Barr.

Barr.

Barr.

. Bill.

Barr.

héros . . .

heterocljtum

Hoeruesi .

bouestum .

bospes . .

hospitalo .

liumerosuni

bumile . .

Huroneusc .

bybrida . .

ibex? .... Sow.

ibis Barr.

Icaïus . . . Barr.

imbelle . . , Barr.

imbricans . . Barr.

impatiens . . Barr.

impériale . . Barr.

imperitum . Barr.

inœquiseptumPortl.

incongruons . Barr.

indomitum . Barr.

.\11

Wisc.

Can

Euss

Russ

Can

N. Y.

Russ.

Angl.

Can.1866

Can

Ail

Can

Russ

\ï)gl

Bob.

Bob.

Bob.

Bob.

Bob.

Bob.

N. Y.

Bob.

Bob.

Bob.

Bob.

Russ.

Bob.

Bob.

Bob.

Bob.

Bob.

Bob.

Bob.

Bob.

Bob.

Bob.

Wisc.

Bob.

Boh. 1806

Bob.

Boh.

Bob.

N. Y.

Bob.

Bob.

Boh.

Bob.

Boh.

Boh.

Boh.

Wisc.

Can.

Boh.

Bob.

Boh.

Bob.

Bob.

Boh.

Boh.

Boh.

Bob.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Bob.

Boh.

N''. Genres et Espèces
il Faunes siluriennes

11 111

176

177i

178j

1791

181

18l'

182

183

184

185

186J

187|

188,

189!

190:

191

192'

193'

194

195

196'

197|m
199

200'

20l!

202|

203;

204J
205'

206j

207i

208'

209|

210^

21l'

212

213

214

215

216

21

218;

219

220

221

222

223

224

225

226

22

228

229

230

231

232

233

234

235

236

237|

238'

2391

240

241

inors . . . ,

inexpectatum

infidum . . ,

inflectens . ,

innoxium . .

insociale . ,

intcrmodium

Cyrtoceras (suite.)

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

iiitermcdiuiuM. Coy.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Bill.

. Bill.

. Hall.

Barr. i

Barr.j

. Bill.

. Hall.

. Barr.

. Hall.

. Barr.

Barr.

inversum .

invisuni . .

Iridis . . .

Isidorus . .

.Janus . . .

Jason . . .

jjunceum

(Var. de pugio

.Juvenalis .

lamellosum

latens . .

latérale . .

lentigradum

(lentum

)Var. de sociale Barr.

lepidum . .

lotb.'ïum

Ligarius . .

liraosum . .

loculosura .

Logani . .

longœvum .

longiventris

Lucillus

Lycus . .

Lysander .

MToyi . .

macrostomum

maculosum .

maletidum . .

ilarcoui . . ,

raedullosum .

Mercurius . .

Metellus . .

metula . .

miles . . .

mimicum .

minusculum

mirum . .

miserum .

Missisquoi .

raodicum .

moestum .

raorsum . .

multicameratum Hall.

multiseptatum VRoem.

. Barr.

Eichw.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Bill.

. Barr.

. Hall.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Hall.

. Hall.

. Bill.

. Bill.

Hall.

. Barr.

, Barr.

, Barr.

, Barr.

.Bill.

Bill.

. Hall.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Bill.

. Barr.

. Barr.

. HaU.

Murcbisoni

nanum . .

nautaruni

negatum

ncscium .

ncutrum .

nigrum .

Neleus .

nitidum .

nobilc . .

nocturnum

Numa .... Barr,

nuntius . . . Barr.

obesum . . . Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Hall.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Anêl. 185:

Can.

Can.

N. Y.

Can.

Wisc.

Wisc.

Can.

Can.
(N. Y, Can.
IWisc.Pen.

Can.

Can.

Can.

(N. Y. Can.

i
.\npl.

Russ.

Russ.

Wisc.

Bob.

Bob.

Boh.

Bob.

liob.

Bob.

Bob. 1848

Boh.

Boh.

Boh.

Can.

N. Y.

Boh.

Boh.

Wisc.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Bob.

Boh.

Bob.

Boh.

Wisc.

Norw.

Bob.

Bob.

Boh.

Boh.

N. Y.

Bob.

Bob.

Boh.

Bob.

Bob.

Bob.

Bob.

N. Y.

Boh.

Boh.

Boh.

Bob.

Boh.

Bob.

Bob.

Boh.

Bob.

Boh.

Bob.

Bob.

Nr.' Genres et Espèces
Faunes siluriennes

II m

242,

243'

244

245|

240

247:

248

249,

2.50

251
1

252

253

254|

255|

250'

257

258

259[

260;

261
'

262^

203'

204'

205'

266

267

268;

209|

270'

271 !

071

273

274

275

276

277

279

280

281

282

283

284

285

286

287!

288

289

290

291

292

293

294'

295

296

297

298

299

300

301

|802

303

304

|305

806

Cyrtoceras (suite).

obscuruni

obtusum .

Odini . .

omissum .

Orcas . .

Orestes .

Orion . .

. Barr.

. Barr.

ICicbw.

. Barr.

. Hall.

. Bill.

liarr.)

Id. Var. opposila Barr-t

Orodcs . .

orphanus

Oryx . .

Pauderi .

Pandion .

paradoxum

parvulum

patiena .

patulum .

pergi-atura

perversum

Pettiti . .

pileolus .

Pbillipsi

plebcium

plebeium

Pluto . .

jPollux. .

(Var. de Casior Barr,

Postumius . . Bill.

potens . . . Barr.

praecox . . . Sait,

prseposterum Barr.

primitium . . Barr.

priscum . . Eichw.

problematicumBarr.

prudens . . . Barr.

pugio .... Barr.

pulcbellum . Barr.

pusillum . . . Hall.

{quasi-rectum Barr.)

id. Var. coDiraria Barr.j

. Bill.

. Barr.

Eichw.

. Barr.

. Hall.

Eicbw.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Barr.

. Bill.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Hall,

. Barr,

Barr

Russ.

m. Ail,

Wisc,

Bob. Col

Wisc. 186!

quidam . .

Ramsayi

rarum . . .

rebelle . .

recurvum .

regulare .

residuum .

retroflexuni

rigidum . .

rivale . . .

Rœmeri . .

rotundum .

rugatulum .

rusticans .

Salteri . .

sanum . .

Scharyi . .

secans . . . Barr.

selectum . . Barr.

semitectum . Barr.

sequax . . . Barr.

serrât uni . . Barr.

sérum . . . Barr.

sica Barr.

Silenua . . . Barr.

simplex . . . Bill,

simplex . . Eicbw.

simulans . . Barr.

Barr,

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

. Bill.

Barr.

Barr.

Hall.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Can.

Angl.

Russ.

Can.

Can. 1857

Buss. 1800

Boh.

Boh.

Boh.

WiscJon.

Can.

Boh.

Can.

Bob.

Boh.

Russ.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Can.

Boh.

Boh.

Boh.1848,

Boh.

Bob.

Bob.

Boh.

Bob.

Bob.

Boh.

Boh.

Boh.

Wisc.

Bob.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Bob.

Bob.

Wisc.

Bob.

Bob.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Bob.

Boh.

Bob.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.
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Nr. Genres et Espèces
Faunes siluriennes

H m

307

308

309

310

311

312

313

314

315

816

31

318

319

320

321

322

323

324

325

326

327

328

329

330

331

332

333

334

335

336

337

338

339

340

341

342

343

344

345

346

347

348

349

350

351

352

353

354

355

356

357

358

359

360

361

362

363

364

865

366
36'

3G8

369

370

371

372

373

. BaiT.

. Roem.

. Barr.

. Bill.

. Barr.

. Barr.

. Sait.

. Barr.

. Barr.

Cyrtoceras (suite.)

Sinon . .

sinnososeplatam

sinuatuluni

sinuatum .

sociale . .

solitariimi .

sonax . . .

Sosia . . .

speciosum .

Sphynx . Schmidf.

sporadicum . Barr.

strangulatum Barr.

stygiale . . • Barr.

subarcuatum Ethcr.

tsub-rectum Barr..

jVar. de cor>iiaihitiii
' Barr.i

subrectum . . Hall,

substriatum Eicliw.

subturbinatum Bill.

Suessi .... Barr.

sulcatuluni . Barr.

sulciferum . Eichw.

superbum

superstes

surgens . •

Syphax . .

tardum .

tesseratum

testaceum

Teucer . .

Thaïes . .

Thetidis . ,

. Barr.

. Barr.

. Bill.

.Bill.

. Barr.

. Barr.

. Eichw.

. Bill.

. Bill.

. Barr.

timidum . . . Barr.

tortuosus .

Trllby. . .

triste . . .

truncum . .

tumefactuni

typicum . .

ultimum . .

undatum

.

.

uniforme .

Uranus . .

urbanum

.

.

validum . .

velox . . .

verna . . .

vestituni . .

veteranum .

AVhitneyi .

Victor . . .

virgula . .

vittatum . .

vivax . . .

zébra . . .

. Sow.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Bill.

. Barr.

Eichw.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Hall.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

1 sp. indét. Menegh.

sp Sait.

sp Sait.

sp Angel.

sp Angel.

sp Angel.

sp Angel

sp Karst

sp Daws.

sp Kjér.

sp Freem.

sp Freem.

sp Uaught.

AU.

Can.

Angl.

Russ.

Angl.

Russ.

Can.

Russ.

Can.

Can.

Russ.

Can.

Russ.

Wisc.

Angl.

Angl.

Suède

Suède

Ail.

Norw.

JU.

Jll.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

N. Y.

Boh.

Boh.

Boh.

Boli.

Boh.

Boh.

Can.

Can.

Boh.

Boh.

Aogl. Ku.«s

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Sard.

Suède

Suède

Acad.

Rég. arc.

Nr. Genres et Espèces
Faunes siluriennes

II 111

8. S. g. Piloceras
Sait.

Canadense .

gracile . . .

invaginatum

Triton . . .

Wortheni .

sp

. Bill.

. Bill.

Sait.

. Bill.

. Bill.

. Sait.

9. Goniplioceras

Sow.

Orthoceras (para)

Auctor.

Conilites . . Puseh.

Nelimenia . Castel.

Bolboceras j Fisch. de

Apioceras ( Waldh
Poterioceras M'Coy
Lituitea (pars) Quensl,

Sycocerasfjjai'sJPict

1 accedens . . Barr.

2 aegruni . . . Barr.

3 Agassizi . . . Barr.

4 Alpheus . . . Barr.

5 amphora - . Barr.

f,
amygdala . . Barr.

anonynuim . . Barr.

approximatum M'Coy.

9 atrophum . . Barr.

10 Belloti . .

11 beta ....
12 biconicum .

1,3
II

Billingsi . .

14 ji
Bohemicum

15

. Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Hall.

Barr.

Barr.

Barr.

bolbos ... Eichw.

capitatum . . Barr.

centrale . .

eingulatum

.

clava . . .

CJnicum . .

consobrinum . Barr.

contrarium . Barr.

conulus . . Eichw.

crassiventre . Barr.

curtum . . . Barr.

cylindricum . Barr.

decurtatum . Barr.

Deshayesi . . Barr.

Eichwaldi . . V. K.

ellipticum . M'Coy.

elongatum

emaciatum

evolutum

eximium .

Eichw.

. Barr.

. Barr.

. Hall.

extenuatum . Barr.

ferum . .

gracile .

gratum .

Halli . .

Haucri .

impériale

incertum

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

incola .... Barr.

magnum . . . Barr.

mancum . . . Barr.

Marcyae . . W. M.

marsupium . . Barr.

rau.T.Biente

T. Neuve

Ecos.

T. Neuve

T. Neuve
Ecos.

Russ

Angl

Ail

Russ.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

N. Y.

Boh.

Boh.

Boh.

Russ.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Angl. Russ.

Russ.

Boh.

Boh.

N. Y.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Wisc.

Boh.

Nr. Genres et Espèces
Faunes siluriennes

n
I
m

48

49

50

51

52

53

54

55

56

57

58

59

60

61

62

63

64

65

66

67

68

09

70

71

72

73

74

75

76

77

78

79

80

81

82

83

84

85

86

87

88

89

90

(oinplioreras
(suite.)

microstoma . Barr.

mirum
mumia . .

myrmido . .

nanum . .

uuciforme ,

obesum . .

obscurum .

obliquum .

ovoides .

ovum . . .

peramplum

pollens . .

porrectum .

prinuim . .

probum . .

rectum . .

rigidum . .

robustum .

rugosum . .

sacculus . .

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Bill.

. Barr.

. Schm.

. Hall.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

8

9i

ICI

11'

12

13

14
I

15

semiclausum . Barr.

senex .... Barr.

septoris . . . Hall,

simplex . . . Barr.

singulare . . Barr.

spei Barr.

sphaerosoma . Barr.

staurostoma . Barr.

stigmatum . . Barr.

striatulum . . Barr.

subgracile . . Bill,

tenerum . . . Barr.

transgrediens . Barr.

transversum . Barr.

tumescens . . Barr.

urceolus . . Eichw.

vellerosum . . Barr.

Verneuili . . Barr.

vespa .... Barr.

sp. (jeune) . . Barr.

sp Ang.

sp Hall.

lO. Gyroceras
Konck.

Hortolus . . Stein.

Spirula . . . Goldf.

Lltnites (pars) Qnensl.

Cyrtoceras (pars)

alatum . . .

americanum

annulatum .

circulare . .

Cyclops . .

devonicans .

Eryx . . .

Matheri . .

minusculum

nudum . . .

proximum .

spinosum .

tenue . . .

trivolvis . .

undulatum .

. Barr.

. Bill.

. Barr.

. Barr.

. Hall.

. Barr.

. Hall.

. Conr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Conr.

. Barr.

. Conr.

Vauux.

Can

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Russ.

N. Y.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Wisc.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Can.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Russ.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Suède

N. Y.

Boh.

Can.

Boh.

Boh.

N. Y.

Boh.

Wisc.

N. Y.

Boh.

Boh.

Boh.

N. Y.

Boh.

N. Y.

N. Y.
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Nr. Genres et Espèces
Faunes silurifiiiics

11

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

U
12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34

35

36

37

38

39

40

41

42

43

tl. Hercoceras
Barr.

Oyroceras (jiar.i) Barr.

niiriim .... Barr.

id.V.irregularis Barr.

IS. Liiiiites Brpyii.

Hortolus . . Moiitf.

SpiruliteB . Païkins

Clymenia (pars)Kk\iii.

Ancistroceras (pars)

Boll.

Trocholites (pars)

Conr.

ammonius . Conr.

Angelini . . BoU.

anguiformis . Sait.

Apollo . . . Bill.

arcuatus . . Loss.

Ariensis . . Sîhm.

articulatus . Sow.

bisulcatus . Eichw.

Breynii . . Boll.

complanatus Shuni.

convolvens . His.

cornuarietis Sow.

Farnswortlii Bill.

flexuosus? . Miinst.

Gouldi . . . Sait

Hibernicus . Sait.

imperator . Bill,

imperfectus Wahl.

incongruus . Eichw.

interniedius V. B.

iuliformis . Sait,

lituus . . . Montf.

magnificus . Bill.

Marshi . . Hall.

Odini . . . Eichw.

Palinurus . Bill.

perfectus . Wahl.

planorbiformisConr.

Pluto . . . BiU.

primulus . Barr.

rarospira . Eichw.

reticulatus Schrenk.

Robertsoni . Hall,

striatus . . BoH.

teres . . . Eichw.

trapezoidalis Loss.

undatus . . Conr.

id.V.occidentalisHall.

undosus . . Sow.

undulatus . Boll.

vagrans . . Bill.

sp.(cornuarietis)Poril.

sp Sait.

13. S. g. Opliidio-

ceras . . Barr.

amissus . . Barr.

depressus . Eichw.

Nakholniensis Kjér.

proximus . Barr.

nidens . . . Barr.

simplex . . Barr.

tener .... Barr.

tessellatus . Barr.

(N.Y.Wisc.
I Minn.

AH.

Angl.

Can.

Norw.

Russ.

Ali.

Miss.
fSued.Russ.
I .411. N Y.

( Angl. AU.
^Saèd.Norw,

Can.
Russ.

Tasm.

Angl.

Can.

Suéd. AU.

Russ.

Esp.

Himal.
/ Saèd.
(Rass. Ali.

Can.

Russ.All.

Can.
/ .Snéd.

INorw.AU.

N. T. Angl.

T. Nenve

Boh.

Russ.

Russ.

Wisc.JlI.

Ail.

Russ.All.

Norw.

NÏ.Can.Ttu.

Wisc.
Angl.Norw.

AU.

Can.

Angl.

R. arct

Russ.

Norw.

Boh.

Boh.

Angl

Russ

JU

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Xr.' Genres et Espèces
I

Faunes siluriennes

il 111

14.S.|/.Disco('ri-as

Barr.

CIymenia(/)arsjEickir.

Limites (pars)

Breyn.

aiitiquissimum Eirhir.

Lynnense . . Kjér.

là. Knil(illis Bre;D.

Trocholites (paru)

Cour.

Discites til. M'Coy.

Temnocheilus kl.

M'Coy.

Discus . . id. King.

Cryptoceras /(/. d'Orb.

Trematodiscus kl.

IMeek.
Worth.

anomalus .

avus . . .

Bohemicus

calciferus .

capax . . .

desertus . .

desideratus

.

ferox . . .

Hercules . .

insolens . .

involvens .

Jason . . .

natator . .

occidentalis

Pomponius .

Sacheri . .

Sternbergi .

tyrannus . .

tyrans . .

versutus . .

vetustus . .

Barr.

Barr.

Barr.

Bill.

Hall.

Bill.

Barr.

Bill.

Bill.

Bill.

Sait.

Bill.

Bill.

Hall.

Bill.

Barr.

Barr.

Barr.

Bill.

Bill.

Barr.

lO. Orthoceras
Breyn.

Melia . . . Fisch.

Actinoceras Bronn.

Sannionites Fisch.

Ormoceras . Stok.

Conotubularia Troost.

Cameroceras Conr.

Koleoceras . Portl.

Thoracoccraa Fisch.

Cycloceras . M'Coy.

loxoceras . M'Coy.

Colpoceras . Hall.

Cochlioceras Eichw.

Dictyoceras Eichw.

Heloceras . Eichw.

Trematoceras Eichw.

aberrans . . Barr.

ablatum . . Barr.

abuorme . . Hall,

abruptum . Hall,

absconditum Barr.

accedens . . Barr.

Acis .... Barr.

Acteon . . Barr.

acus . . . Barr.

acuarium'? . Miinst

adolcscens . Barr.

adornatum . Barr.

{Russ.
Norw. Ail.

Norw.

T. Neuve

T. Neuve

T. Neuve

Can.

Can.

T. Neuve

Himal.

Can.

Can.

Can.

Can.

T. Neuve

Boh.

Boh. Thir.

Wisc.JIl.

Boh.

WiscJU

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

^''r-
1

Genres et Espèces
Faunes siluriennes

III11

Boh. Col.

Il

Boh.

Boh.

Wisc.

N. Y.

Boh. I

Boh.
I

Boh.

Boh.

Boh.
{Franconie

Boh.

Boh.

Boh.
I

39

40

41

42

43

44

45

46

47

48

49

50

51

52

53

54

55

56

57

53

59

60

61!

62

63

64

65

66
I

67

68

69

70

71

72

Orthoceras (suite.)

aemulus . . Barr.

aequabile . Barr.

affine . . Mcnegh.

Agassizi

Alcyon .

alionum

. Barr.

. Barr.

. Hall.

Allumcttense Bill.

Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

alpha . .

alternans

alticola .

alumnus

Amalthrum
ambifariuin . Barr.

ambigena . . Barr.

amoenum . . Barr.

ampUcameratum Hall,

analogum . . Barr.

anellum Conr.

angulatum . Wahl.

annulatocostatiun
Boll.

annulatum . Sow.

anomalum . . Barr

Antenor . . Bill.

Anticostiense Bill,

antilope . . . Sait

aperiens . . . Barr

apex .... Barr.
ïar. de transiens Barr.

aphragma . . Barr.

Apis .... Barr.

Apollo . . . Barr.

approximans BaiT.(
ïar.deflberifesjBarr.

j

araneosum . Barr.

Archiaci . . Barr.

arcitenens . . Barr.

arcuoliratum . Hall,

arcuoliratum (Var.)
Sait,

arenosum . . Hall.

Argus . . . Barr.

Ariel .... Barr.

Arion .... Barr.

artifex . . . Barr.

arundo . . . Barr.

asparagus . . BaiT.

assecla . . . Barr.

assectator . . Barr.

astutiim . . . Barr.

attenuatum . Sow.

Atticus . . . Bill,

audax .... Sait.

Autolycus . . Bill.

Avelini . . . Sait,

avus . . . Eichw.

baccatum . H. ffood».

Bacchus . . . Barr.

Backi .... Stok.

bacillum . . Eichw.

baculiforme . Sait,

baculum . . . Hall,

baculus . . . Barr.

baltcatum . . Bill.

Cao.T.XeiVf

Boh. Col.

I N. ï. Cm.
|8uss. Nor».

f».
ï. Ca».

Wisc.

[(iom.Rnss.

Angl.

Aogl. Rnss.

Can.

Can.

Tasm.

Boh.
(N. Y. Can.
\ .Ugl. Ross.

Tasm.

Cau.

Angl.

Can.

Angl.

Russ.

Jll.

Russ.All.

Boh.

Boh.

Sard.

Boh.

Boh.

Wisc.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Soed.

Kuss.Ai;!.

lï.ï.Wisc,

Jll.

Ail.

ADgI.Soèil

Koss. Boh.

S.ï. Wisc.

Tenu. Jll.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

N. Y,

Boh.

Boh.

Bob. France.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Angl.

Aiigl.

Boh.

Can.

Angl.

N. Y.

Boh.

Can.

29
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Nr.

73

74

75

76

77

78

79

80

81

32

83

84

85

86

89

90

91

92

93

94

95

96

97

98

99

100

1101

102

103

104

105

106

107

108

109

110

111

112

118

114

115

116

117

118

119

120

121

Il22

1123

124

,125

!l2G

127

I

:128

jl29

130

131

132

133

134

135

Genres et Espèces i

Faunes silurieunes

II m
Orfhoceras (suite.)

barbarum . . Barr.

Barrandei . . Sait.

Baytieldi . . Stok.

Baylei . . . Barr.

Beéki .... Bill,

bellatulum . Bill,

biciiigulatum ? Sandb.

bitiduni . . . Barr.

bifions . . . Barr.

Bigsbyi . . . Stok.

bilineatiun . . Hall,

var. a . . .

Billiugsi . .

bipellis . .

bisignatum

Bobemicans

Bohemicum
bonum . .

Branikense

breviconicum Portl.

Brighti . . . Sow.

Brongniarti Troost.

Bronni . . . Barr.

Brontes . . . Bill,

bubo .... Barr.

. Hall.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Bill.

. Sow.

. Bill.

. Barr.

Barr

Bucklandi

bullatum

Cadmus .

caduceus

(caplebs

( Var. de dulce Barr.

calamiteum? Portl.

calamoides . Barr.

cameolare M'Cbesn.

canaliculatum Sow.

caucellatum Eichw.

cancellatum . Hall,

canonicum Mencgh.

capax .... Barr.

capillosiim . Barr.

capter . . . Barr.

carcérale . . Barr.

carinatum . JJiinst.

carminatum . Barr.

Cataline . . . Bill.

Cato . .

Catulus .

cauliforme

Augl.

Cau.

Russ.

Can.Ros.Verm.

(N. Y. Can.

t Augl.

N. Y.

Boh.

Boh.

Augl.

Angl.

Bill.

, Bill.

Barr.

, Barr.

centrale . .

ceutrifugum

cinctum ? .

circumrosum .

circumsutum

citum ....
clathrato-annu-

.His.

. Bair.

. Sow.

. Barr.

Barr.

. Barr.

latum

clatlu-atiim

clavatum

clavicula .

clepsydra ,

Clouéi . ,

Roem.

. Hall.

. Hall.

. Barr.

. Barr.

. BaiT.

cocbleatum Schloth.

collega . . . Barr.

columella . . Barr.

Can.

Angl.

Boh. Col.

Russ.

Russ. AU.
1S42.

laa. Verra.

Can. Yerin.

tao.ïenii.

Suéil.

iVorn.Angl.

Russ. AU.

.411. Norw.

N. Y.

T. Neuve

Boh.

Can.

Boh.

Can.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.
{Bob. Pr,iuce

Sard-Ttiur.

Boh.

Angl.

Tenu. Saxe.

Boh.

Can.

Boh.

{Ançl.Buss

Acad.

Can.

.

Boh.

Boh.

Russ.

Boh.

Wisc.
(iDsI. Nor».

i Rass.

N. ï. 1852

Sard.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Fraoconic

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Francouie

Boh.

Boh.

Boh.

N. Y.

Boh.

Boh.

[ Suèd.

tiorn.Rnsi

,
Ail. lioll.

Boh.

Boh.

Genres et Espèces
Faunes silurieune.s

II
I

HI

136

137

138

139

140

141

142

143

144

145

146

147

148

149

150

151

152

153

154

155

156

157

158

159

160

:i61

162

163

164

165

166;

167

168

169

170

171

172

178

174

175

176

177

178

179

180

181

182

183

184

185

186

187

188

189

190

191

192

193

194

195

196

197

198

199

200

201

Orthoccras (suite.)

columen . . Barr.

columnare . Mark,

columnare . . Hall,

comatum . . Barr.

commemorans Barr.

commune . . Wahl.

compar . . . Barr.

componeus . Barr.

comptum . . Barr.

eompulsum . Barr.

conciunum . Barr.

coucivis . . . Barr.

concors . . . Barr.

concomitaus . Barr.

coucretum . . Barr.

confertum . . Barr.

coufertissimum Barr.

coufraternum Barr.

conicum . . . His.

conjugatum . Barr.

connexum . . Barr.

conoideum . Miinst.

couoideum . Hall,

consectaneum Barr.

cousobriuum . Barr.

cousocium . . Barr.

consolans . . Barr.

conspicuum . Barr.

coustans . . Barr.

coutabulatum Barr.

coutextum . . Barr.

{contrahens Barr.]

Var. de jje??j(- [•

cidum . . Barr.J

contrarium

contrastans

contumax .

conviva . .

convolvulus

coralliferum

. Barr

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Hall,

coralliforme M'Coy.

. Richt.

. . Bill.

. Barr.

. Barr.

. Boll.

Miiust.

corneuni .

cornuum .

correctum

corticosum

costatum

costulatum

crassiuseulum Barr.

erassiventre . Wahl.

crebrescelis . Hall,

crebriseptum . Hall,

crebristriatum M.W.
crinoideiun . Barr.

crocus . . . Bill,

crucifernm . Barr.

culter .... Barr.

cunctator

cuncolus .

cuueus .

currens .

curtum .

curvesccns

Cuvieri .

Dahlli . . . Barr.

Darwini . . . Bill.

Davidsoui . . Barr.

debilitatiun . Barr.

decipiens . . Barr.

. Barr.

Eichw.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Troost.

( Saèd.
\Russ. AU.

Boh.

( Suèd.
\Aiigl. AU.

Boh. Col.

N. Y.

Angl.

Cau.

Boh.

IMicb

Boh.
( Suéde
\An. 1S57

Wisc. 1860,

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boll.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.
Boh.

I 1843.

IFranconie
IN. Y. 1852
1 Cau.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Bob.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Thur.

Nr

f«a.Norw
reao.

Cau.

Boh.

Russ.

Boh. Col.

Wisc.

Boh.

Ail.

Francouie

Boh.

Suèd.

Wisc.

Jll.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Tenu?
Suèd.

Cau.

Boh.

Boh.

Boh.

Genres et Espèces
Faunes siluriennes

U III

202

203

204

205

206

207

208

209,

210|

!211

212

213

214

215

216

217

218

219

220

,221

222

223

224

225

226

227

228

229

230

281

232

233

234

235

236

237

288

239

240

|241

242

243

244

245

246

247

248

249

250

251

252

253

254

255

256

257

258

259

260

261

262

263

264

265

266

267

268

Orfhoceras (suite.)

déclive

decoratum ,

décorum

decresceus .

decurtatum

decussatum

deficiens .

Eichw.

Eichw.

. Barr.

. Bill.

. Barr.

Miinst.

. Barr.

De Francei Troost.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Bill.

. Barr.

degener .

delicatuni

deletum .

deludens

deparcum

Deshayesi

DeslongchampsiBarr

despectum . . Barr

devexum .

diffldens

digitus . ,

dilatans . .

dimidiatum

discordaus

discors

discretum

disjunctum

dispar . .

disruptum

distans .

Eichw.

. Bill.

. Barr.

. Barr.

. Sow.

. Barr.

Eichw.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Sow.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Bill.

. Barr.

. Barr.

Miinst.

. Barr.

. Bill.

Barr.

. Barr.

. Barr.

Barr.

. Barr.

docens . .

dolens . .

dominus . .

doricum . .

dorsatum .

dorulites .

Drummoudi
dulce . . .

duplicans .

duplicatum

Duponti

edax . . .

egens . . .

egregium .

Eichwaldi .

elapsum . .

electum . .

elegantulum Daws.
ellipticiun . Miinst.

elongato-cinctum

Portl.

elota .... Barr.

emeritura . . Barr.

encrinale . . Sait.

Endymiou . . Barr.

epulaus . . . Barr.

equisetum . . Barr.

erosum . . . Barr.

errans . . . Barr.

Eryx .... Barr

evanescens . Barr

evictum . .

evisceratum

evolvens

exaltatum

exaratum .

excentricum

excussum .

eximiuin

exoriens

Russ.

Can.

Cau.

Russ.

Can.

Russ ?

Russ.

Boh.

Russ.

Boh. Col.

Can.

Boh. Col.

Can.

Russ.

Angl.

Boh.

Angl.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Eichw.

. Barr.

. Sow.

Barr.

, Barr.

Barr.

Boh.

Boh.

Russ.

Russ.

Boh.

Boh.

Franconie

Boh.

Tenu?
Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

France

Boh.

Boh.

Boh.
{Ad|I. Sotw.

Franconie

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Angl.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Franconie

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Acad.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Angl. Russ.

Boh.

Boh.

Boh.
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Nr. Genres et Espèces
Faun«.s silurifiiiies

11 111

'

1]

^'l'j Genres et Espèces
Faunes siluriennes

11 m
Nr. Genres et Espèces

Faunes siluriennes

11
I

IH

209

270

271

272

273

274

275

276

277

278

279

280

281

282

283

284

285

286

287

288

289

290

291

292

293

294

295

296

297

298

299

300

301

302

303

304

305

306

307

308

309

310

311

312

313

314

315

316

317

318

319

320

321

322

323

324

325

326

327

328

329

330

331

332

333

OHIioerras (suite.)

exornatum

exoticum .

expoctaiis .

explaiians .

cxplorator

oxpunseiis

cxtcusiim .

extcuuatum

extraueiiui

exti'ojiuim .

famnlus . . . Barr.

fasciolatimi . Barr.

faiisUihiiii . . Barr.

felis .... Barr.

feiiestratum Eichw.

Paws.

Barr.

Barr.

Barr.

Bill.

Barr.

Barr.

Barr.

Bair.

Barr.

Boh.

T. Neuve

Boh. Col.

festiiians .

ferum . .
'.

fiduni . . .

filosum . .

lirmum . .

fistula . .

Flavius . .

fluctuosum

Barr.

Bill.

. Barr.

. Sow.

, Barr.

, Barr.

. Bill.

. Barr.

FlumiueuseMeuegh.

foliatum .

Foutani .

formosum

fulgur .

fractum .

fraternum

. Hall.

. Barr.

. Bill.

. Bill.

. Barr.

Bar{fraternum . Barr.^

\a.r.de sti/loïdeitm}

Barr.j

furtivum . . Bill,

fusiforme . . Hall.

Ganymedes . Barr.

{geminorum Barr.l

Yar. de biffons Barr./

gemmascens . Barr.

Giebeli . . . Barr.

Glaucus . . Bill.

Goldfussi . Troost.

gompbus . . Barr.

Gothlandium Boll.

gi-acilo ... Portl.

gracile . . . Hall,

grande . . Meuegh.

granulosum . Barr.

gratiosum . . Barr.

grave .... Barr.

gra\idum . . Barr.

gregarioidcs D'Orb.

gregariuni . . Sow.

gregarium . . Hall.

Grewiugki . . Barr.

Grueuewaldti Barr.

gryplius .

gurgitum

haesitans

Hagenowi

Halli . .

harmonicum . Barr.

hastatuin . . Bill,

hastile . . . Barr.

Hébcrti . . . Barr.

Hclderbergiae Hall.

belluo . . . Barr.

Ilisingcri , Rouault.

Hisiugeri . . Boll.

. Barr.

. Barr.

. Bill.

. Boll.

. Barr.

Russ.

C'au.

Angl.

T. Neuve

Can.

Can.

Boh. France

Can.

f s. T. teon.

I HIcb. jn.

Boh.

Can.

Angln 843

Y. 1847

Boh.

Wisc.1861

Boh. Col.

T. Neuve

Can.

Boh. Col.

France 1S5I

Acad.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

334

335|!

336;!

337ij

338:j

3311

31(1
1

341

3421

343

dU
34511

Ortlioffi-as

Hoerncsi .

homologum

hoiioriim .

Horus . .

Hoyi . . M
Ilumberti .

Huroncnse

llyas . . .

Hylas . . .

ibex . . .

ignotuin . .

illudens . .

(suite.'

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

'Cliesn.

. Barr.

. Bill.

. Hall.

. Barr.

. Sow.

. Barr.

. Barr.

346 inibriiatum . W'ahl.

Boh.

Angl.

Boh.

Boh.

Boh.

Sard.

N. Y.

France

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Tenu.

Boh.

Suèd

Sard.

France

Boh.

Boh.

France Nom
(Angl. 1839
I FrancOD.

JU.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Ail.

Boh.

Boh.

Bob. France

Boh.

N. Y.

Boh.

rSucd. AU
\ 1857.

317

348

34!»:

350

35lj,

352I

3.53"

354;

355l|

' 3.ôG'i

357

'358'i

359|;

360

301
1'

362

363

364

365

366

367

368^

369:

370;

.371

372

373

374

376

3

3

379

380

331j

382

383,

3841

385|

386

387

388

389

390l

.391

392

393,

394

3951

396[

397|

398!

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Portl.

Barr.

Barr.

imitator . .

imminutum

immuiie . .

impatiens .

imperliciens

iinportuuum

iniprobum

incertum .

inchoatum

incipiens .

incisum . . . Barr

incondituni . Barr

iiicoiigruens

incultum .

incmnbcns

indagator .

indesinens .

(index . .

; Var.de trwicahcm
( Barr.

indocile . . . Barr.

infelix . . . Bill,

infirmum . . Barr.

infundibulum Barr.

iut'uscum . . Barr.

ingenuum . . Barr.

innotatum

inops . .

insectum

insigne .

insiraulans

iusons . . . Barr

interferens . Barr

intermedium Markl

intermittens . Barr

intermixtum . Barr

interpolatum Barr

inlerstriatum Barr

iiitricatum . . Barr

inuber . . . Barr

invertons . . Barr,

invitum . . . Barr

irregulare . Miiust

. Barr.

. Barr.

. Barr.

, Eichw.

. Barr.

n:l. Rnss.

Janus

Jolietense .

.Jouesi

joviale .

jucundum
junceum

Kcinas . .

Keyscrlingi

Kjérulfi .

lacsuDi . . . Barr.

laove .... Schni.

. Ban-.

. M.W.
. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Hall.

. Sait.

. Barr.

. Barr.

Can.

Boh.

Angl.

Can.

Boh.

Boh,

(N.l.Cjn. «i

l
l|lo.\tls<.

Himal

Ali.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Wisc.
i

Boh.

N. Y.
i

Boh.
j

Angl. Nor».

Boh.
j

Bob.
'

SupH.Norw

Atml.Ktiss.

N \ l'inn.

Bob.

Boh.

Boh.

Boh.

Bob.

Bob.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Bob.

Boh.

Boh.

Boh.

Can.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Bob.

Bob.

Bob.

Bob.

Bob.

Suèd.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Bob.

Franconie

Bob.

.111.

Bob.

Bob.

Bob.

Boh.

Bob.

Boh.

Russ.

399^

400
401'

402'

403

404:

405!

406:

407!

408

409

410

411

412

413j

414,

415,

416

417;

418'

419j

420;

421'

422

423

424

4251

426

427

428

429

430

4311

432I

433

434

435

436'!

437:!

438,1

439
j

440

441;

442j

443j

444

445J
446|

447

448,

449

450|

451
1

452
4.53'

454

455

4.56

457

458,

459|

460

46i:

462

463

Orllioccras ;suito.)

laevigatum . . Boll.

Lamarcki . . Bill,

lamcllosum . Hall.

lancea . . . Barr.

Lapbami M'Chesn.

la(|iieatiiin . . Hall,

var. n . . . . Hall,

lati-annulatuni Hall,

latiusculum . BaiT.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Ban'.

Barr.^

Le Honi

Ioniens .

leiituni .

lepiduluiu

(lilicns .

\\»!< (le tiochim Barr,

liberum . . . Barr.

limatum . . . Barr.

Lindstroomi . Barr.

linearc . . Mûnst.

lineatum . . . His.

lineolatiun . . Hall,

liucolatum M'Chesn.

(littorale . . Barr.)
(Yar.de 5'owatowBarr.j

longicameratuin Hall.

Ail.

ean,T.Nenïe

N. Y. Micb.

(N. Y. Can.
IWtv.Ang.Jaw

N. V.

N. Y.

louguluni

loricatum

Losseni .

Lovéni .

Loxias .

Ludense .

lugens

lunaticuni

S lupus

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Hall.

. Sow.

. Ban*.

. Barr.

Barr.)

Bob. Col.

Angl? AU?
fSuM Xorw.

1 Russ.

lï.Y. 1847

(Yar. de alticolaitxt.S

Lychas . . . Barr

Lyelli .... Bill.

Lynx .... Barr

Lyoui . . .

Maclareni ,

macrosoma

mactuni . .

niagister

N. Y.

Russ.

Boh. Col.

, Stok.

. Sait.

. Barr.

, Barr.

Barr.

magnisulcatuni Bill.

niagresceus

mancum . .

Marloense .

i\Iaro . . .

martium . .

maximum
Medon . .

medullare .

memor . .

mendax .

Menelaus .

Mcrcurii .

Michelini .

micromegas

Midas . . .

migrans . .

mimiis . . .

Minganensc

miiioratum .

Miuos . . .

minusculum

miserum

mite . . .

mitra . . .

. Barr.

. Barr.

. Pbill.

. Bill.

. Barr.

Miinst.

. Bill.

. Hall.

. Barr.

. Sait.

. Bill.

. Barr.

. Ban-.

. Barr.

. Barr.

. Ban-.

. Barr.

. Bill.

. BaiT.

. Barr.

. Barr.

. BaiT.

. Barr.

. Barr.

Can.

RupLaDd.B.arc

Can.

Can.

Angl.

Can.

Bob. Col.

Can.

Boll. France^

Wisc. Jll.

Angl.

Boh.

Boh.

Bob.

Bob.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Suède
{Fraocoaie

Russ.

Wisc.1861

Boh.

N.Y.

Bob.

Bob.

Bob.

Suède

Angl. Nom.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Angl.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Angl.

Boh.

Franconie

Can.

Wisc.

Boh.

Boh.

Bob.

Boh.

Boh.

Bob.

Bob.

Bob.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

29*
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Ni-! Genres et Espèces
Faunes siluriennes

II III

Xr Genres et Espèces .

Pannes siluriennes

U m Xr Genres et Espèces
Faunes silurienne»

II m

464

465

466

467

468

469

470

471

472'

473

474

475

476

477

478

479

480

481

482

483

484

485

486

487

488

489

490

491

492

493

494

495

496

497

498

499

500

501

502

503

504

505

506

507

508

509

510

511

512

513

514

515

516

517

518

519

520

521

522

523

524

525

526

527

528

529

Orthoceras (suite.)

Mocktreense . Sow.

modestum . . Barr.

moniliforme . Hall.

Montrealense Bill,

morosum . . Bair.

morsum . • - Barr

Morrisi . . . Barr

Barr.

, Barr.

Sait.

. Bill.

Barr.

miilticameratiimEmin.

multicinctuin . Hall,

multilineatum Hall,

multiseptxim . Hall,

raundum . .

Murchisoni

Miirchisoui

Murrayi .

mus ....
mutabile. . . Barr.

Myrmido . . Barr.

naufragum . . Bavr

nemo .... Barr

nepos .... Barr

Neptimicum . Barr

Nereidum . . Barr,

Nestor . . . Barr.

Niagarense . Hall.

Nilssoni . . Boll.

nitescens

nobile . .

iiovellum

nudum .

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

uugax .... Ban-,

niunmularium Sow.

Nycticorax . . Barr.

. Barr.

. Bill.

obelus

Oberou

obliquatuni . Barr

obliquum . Eichw
oblitum . .

obscurum ,

obsequeus .

obsolescens

occludens .

occultum .

Okemas . .

Barr.

Barr.

Barr.

BaiT.

BaiT.

Barr.

Sait.

j
oméga . . Barr.
)Var. de didce. Barr.

Ommaneyi . . Sait

omuium .

opimum .

optimas .

orca . .

ordinatum

originale

omatum .

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Bill.

. Barr.

.Boll.

Ottawaense . Bill.

Palemon

pallidum .

palus . . .

Panderi . .

paunosum .

parallelum .

particeps .

Paris . . .

passer . .

pastinaca .

patronus .

pauciseptum

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Hall.

N. Y.

Cau.

fN. Y. Can.
Jwisc. HIcb.

N. Y.

Boh. Col.

Ta8ni.l868

Cau.

Boh.

Ail.

Augl.

Russ.

Boh.

Boh.

Himal.

Can.

Boh. Col.

AU.

Can.

Boh. Col.

Angl.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

N. Y.

N. Y.

Boh.

Boh. 1860

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Wisc.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

t Acad.

Boh.

Boh.

Can.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

R. arct.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh. France

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

N. Y.

530

531

532

533

534

535

536

537

538

539

540

541

542

543

544

545

546

547

548

549

550

551

552

553

554

555

556

557

558

559

560

561

562

563

564

565

566

567

568

569

570

571

572

573

574

575

576

577

578

579

580

581

582

583

584

585

586

587

588

589

590

591

592

593

594

. Barr.

. Barr.

Orthoceras (suite.)

pauper . . . Barr.

pectinatum . . Barr.

pedum . . . Barr.

pelagium

Peleus

pelliculosum . Barr.

pellucidum . Barr.

Pelops . . . Hall,

penetrans . . Barr.

peraunulatum Portl.

perelegans

.

. Sait,

perlougum

.

. Barr.

perparvum

.

. Bill,

perplectens . Barr.

Perseus . . Bill.

persidens . . Barr.

perstriatum

perstrictum

Pertinax

Picteti. .

pileolum

.

pileus . .

)pinguis .

.Hall,

. Barr.

Bill.

Barr.

Bill.

. Barr.

Barr./

/Var. de ieres.Barr.

j

Piso Bill.

placens . . . Barr.

placidum . . . Barr.

plano-couvexum Hall,

pleurotomum . Barr.

poculum . . . Barr.

politum . . M'Coy.

poUex .... Barr.

polygaster . . Barr.

polytrema . . Barr.

Pomeroense . Portl.

ponderosum . Barr.

porites . . . Barr.

Eichw.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

.Rog.

. Barr.

. Bill.

. Forb.

porosum .

potens . .

praecox .

praeda .

praepotens

praeses .

praestans

praevalens

pressum ,

Praschaki

Priamus .

primaevum

primigenium Vanux.

primura . . . Barr.

princeps . . . Barr.

pristinum . . Barr.

probum . . . Barr.

procerulum. . Barr.

proclinans . . Barr.

productum . . Barr.

profundum . . Hall,

progrediens

pronexum .

properans .

prosperum .

proteiforme

protendcus

pseudocalamiteum
Barr.

pseudoimbricatum
Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Hall.

Barr.

Boh. Col.

Angl.

Can.

Can.

Can.

Can.

Wisc.

Boh. Col.

Angl. Nom.

Angl.

Boh.

Penn.

T. Neuve

Angl.
(N. Y. Can.

\ Miss.

Boh.

Boh. Col.

N. Y.

Boh.

Boh.

Boh.

Boll. France

Boh.

Boh.

Boh.

N. Y.

Boh.

Augl.

Boh.

Boh.

Boh.

N. Y.

Boh.

Boh.

Can.

Boh.

Boh.

Boh.

Barr.

Boh. France

Boh,

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Russ.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Angl. Itoro.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

N. Y.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Suède.

595

596

597

598

599

600

601

602

603

604

605

606

607

608

609

610

611

612

613

614

615

616

617

618

619

620

621

622

623

624

625

626

627

628

629

630

631

632

633

634

635

636

637

638

639

640

641

642

643

644

645

646

647

648

649

650

651

652

653

654

(SI

656

657

658

659

660

661

662

Orthoceras (suite.)

puer .... Barr.

pulchrum . . Barr.

pullus . . . Barr.

puncto-striatum Hall,

puteolus

Pylades

Python

radix .

raptor

.

recédons

rectiannulatum

Barr.

Bill.

Bill.

Barr.

Bill.

Barr.

Hall.

recticameratum Hall

rectissimum . Barr

redivivum

reductum

redundans

redux . .

refictum .

regulare .

relapsum .

reluctans . ,

remotiseptum

remotum . .

Remus . . .

renovatum .

repens . .

repetitum . ,

requisitum .

resolutum .

retusum . .

revertens .

Richardsoni

Richteri . . .

rigescens . ,

rigidum . .

rivale . .

robustulum

rohustum

rotulatum

rude . .

rudis . .

ruderale .

sacculus .

sagitta .

sarcinatum

Saturni .

Sayi . .

scabrum

Scammoni

. . Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Schloth.

. . Barr.

. Barr.

Hall.

Sait.

. BiU.

. Barr.

. BiU.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Stok.

. Barr.

. Barr.

. Hall.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Bill.

. Barr.

. Hall.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Bill.

. Barr.

M'Ches.

Schloenbachi Barr

Schmidti . . . Barr

Schnuri . . . Barr

scutigerum . Barr

Sedgwicki . . Bill.

Selwyni . . . Bill,

semiannulatum Barr

semicinctum . Barr

semilaeve .

semiplanum

semisecans .

senile . . .

seps . . .

sericatum .

sericeum . .

serpentinum Eichw

serratulum . . Barr

sertiferum . . Barr

servile . . . Bill.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Eichw.

. Barr.

. Sait.

Can.

T.. Neuve
Si. ï. Russ.

iVÏ.Can.Ver.

AII.Norx.Sutil

Esp.Russ.

N. Y.

Can.

Boh. Col.

Rup. Land

Boh.

Boh. Col.

Can.

Can.

Boh. Col.

Russ.

Angl.

Russ.

Boh. Col.

T. Neuve

Boh.

Boh.

Boh.

Acad.

Boh.

Can.

Boh.

Can.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Franconien

Boh.

Boh.

Portug.

Can.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

N. Y.

Boh.

Boh.

Boh.

Can.

Boh.

N. Y.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Wisc.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Can.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Russ.

Boh.

Boh.
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Nr. Genres et Espèces
Fuuneii siluriennei

11 n ^11

6C3

064

6C5

G66J
667'

668

G69

67C

671

[672

j673

674

675

076

G77

678

079

'080

681

682

683

084

685

686

687

688

689

690

691

692

693

694

695

690

097

698

699

700

701

702

703

704

705

706

707

708

709

710

711

712

713

714

715

716

717

718

719

720

721

722

723

724

725

OHIioceras (suite.)

severum . . . Barr.

Sharpei .

Shuinardi

Sicbokli .

sigiiatuliim

siliqua . .

simiale .

Simoïs .

simples .

Sinipsoni

siugulare

Sinou . .

. Barr.

. Bill.

. Bill.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Desiioy.

. Bill'.

. Barr.

. Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Bill.

sinuoso-septatum

Roem.

Siôgreni . .

socium . .

sodale ...
solitarium .

solutum . . j

sordidum . ,

spectandum . Barr.

sphaeroidale . Stok.

Sphinx . . . Barr.

spiciJum . . Barr.

splendidum . Barr.

squamatuluni Barr.

Steiningeri . Barr,

Sternbergi . . Barr.

Stokesi . . . Barr.

strangulatum . Hall,

strenuum . . Barr.

striatissimum Sait,

striato-punctatum

Miinst.

striatulum . . Sow.

striatulum . . Boll.

strigatum . . Hall.

Sturi .... Barr.

styloideum . . Barr.

subannulare Miinst.

subarcuatum . Hall,

subbaculum M. W.
siibconoideum Henegh.

subcyprium . Menegh.

subfiexuosum Miiusl.

subgregarium M'Uoy.

subjectum . . Barr.

submoniliforme

Menegh.

subnotatum . Barr.

Isuboriens . Barr.
j

!Var. de MurchiA
\ sont . . . Barr. )

substructum . Barr.

subtextile . . Hall.

subtile . . . Barr.

subtrochleatumMiiist.

subandulatum Portl.

Suessi . . . Barr.

sylphideum . Barr.

taeniale . .

Tallavignesi

tantillum .

tardigradum

tardum . .

Telephus .

teliforme .

temerum . .

Can.

Can.

!lu|i l/inil

Ail.

Boh. Col.

Boh.

Boh.

Can.

Boh. Col.

, Barr.

Rou.

. Barr.

, Barr.

. Barr.

. Barr.

, Barr.

Barr.

X. ï. Can.

Himal.

Russ.

NÏ.Can.Ver.

Boh. Col.

Boh. Col.

N. Y. Can.

Angl.

Angl.

Boh. Col.

France

Boh.

Bob.

Bob. France

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Sard.

Boh.

Boh.

Suède

Boh.

Boh.

Boh.

Can.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

/ Franconie
\ Bob.

Ail. 1857

Boh.
(Boll. Francp

1 Tbiiriuge

{Frajoaiile

Bob. FraQce

Jii.

Sard.

Sard.

FraDconie

Boh.

Sard.

Boh.

Boh.

Boh.

N. Y.

Boh.
{Franronie

Sard.

Angl.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Suède

Genres et Espèces
Paun«K silnrienneN

II III

72<)

727

728

729

730

731

732

733

734

735

736

737

738

739

740

741

742

743

744

745

746

747

748

749

750

751

752

753

754

755

756

757

758

7591

761]i

702II

763

764

705

700

707

708

709

770

771

772

773

774

775

776

777

778

779

780

781

782

783

784

785

786

787

788

789

790

791

OrMioccras (suite.)

ternperans . . Barr.

teiKTum . . . Bill.

tenue .... Wahl.

tenuiannulatum

M-Coy.

tenuiannulatum Hall,

tenuiciuctuni . Portl.

tenuifiluni . . Hall.

xd. Var. distans Hall,

tenuiseptum . Hall,

teuuistriatum Hall,

tenuistriatuni? Miiost.

tenuitextum . . Hall.

teres . .

teretiforme

terminus

testis . .

Tetinense

tetrieum .

textile . .

textile . .

Barr.

Hall.

Barr.

Barr.

Barr.

Hall.

Hall.

Phill.

textum-araueum

Roem.

theea . . .

Thoas . . .

thyrsus . .

timidum . .

Tiphys . .

tiro . . .

Tityrus . .

torquatum .

trachéale

transforme .

transiens . .

transmissum

. Sait.

. Hall.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Bill.

Miinst.

. Sow.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

trecentesimum Barr

ïrentonense . Hall

trinacrium

.

Tritonum .

truiicatum .

tuberculatum

tumidum . .

turgidulum

undulatum .

Barr.

Barr.

Barr.

Elchn.

Portl.

Barr.

, Hall.

undulostriatum Hall,

urna .... Barr.

vagans .... Sait,

valens .... Barr.

vauum .... Barr.

Varro .... Bill,

vêles .... Barr.

velox .... Bill,

ventricosum Sharpe.

venustulum . Barr.

venustum . . Miinst.

verniis . . . Barr.

vermiculosum Barr.

vernaculum . Barr.

versatile . .

vertébrale .

vertebratum

veteranura .

veterator . .

vetulum . . . Barr

Vibrayei . . . Barr

vicarians . . Barr,

victima . . . Barr.

Victor .... Barr.

Barr.

. Hall.

. Hall.

Barr.

. Bill.

Can.

Saède Rail.

Angl.
(W.ms.Tn.

N. Y.

N. Y.

N.Y.1847

Angl. 1840

N. Y.

Boh. Col.

N. Y.

Boh. Col.

S. ï. 1847

AU.

Tasm.

Boh. Col.

Can.

X. Y.

Boh. Col.

Russ.

Angl.

Can.

Boh.

Saxe?

Angl. 18.'>1

1». ï. Xbh'J

Angl.

(N.Y.Wisc.

l Angl.

Angl.

Boh. Col.

(N. Y.Miss.
\Aiigl.Pen.

Boh.

Can.

Boh.

Boh.

Boh.

N. Y.

Angl. 1848

N. Y.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

{Franco ni^
Angl.

Angl. Russ

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.
(Wisc.l862|

(Ten.Mich

Boh.

Boh.

Boh.

Can.

Boh.

Angl.

Boh.

Franconie

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

N. Y.

Boh.

Bth. Fnnce

Boh.

Boh.

Boh.

Nr Genres et Espèces
Pannes Kilurlennes

II
I

ni

792

793

794

795

l'M\

797

798'

799J

BOf)

801

802

803

804

805

806

807

8(J8

809

810

811

812

813

814

815

816

817

818J
819

8201

82l|

822

823

824

825

826

827

828

829|

830

831

832

833

834

835

836;

837

838

839

840

841

842

843

844

845

846

847

848

849

850

851

Orthoceraij

virescens .

virgatum .

virgo . . .

virgulatum .

visitatum .

vividum . .

volubile . .

vulgare . .

vulgatum .

vulpes . . .

Wahlenbergi

Wahlenbergi

Whitei . .

Woodwardi
Woodworthi

Wraiiense .

Xanthus

Xerxes . .

Xiphias . .

Youngi . .

Zelianum .

Zephyrus .

Zippei . . .

Zitteli . . .

zonatum . .

(suite.)

. Barr.

. Hall.

. Gieh.

. Hall.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Bill.

. Barr.

. Boll.

Uflnien?

. Stok.

. Barr.

. N'Ches.

. Barr.

. Barr.

. Bill.

. Bill.

. Sait.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

N. Y.

Can.

Ail. 1857

Spec indétérm.

sp.

sp.

sp.

sp.

sp.

sp.

sp.

sp.

sp.

sp.

sp.

sp.

sp.

sp.

sp.

sp.

sp.

sp.

sp.

sp.

sp.

sp.

sp.

sp.

. . . Barr.

. . . Barr.

. . Sharp.

. . Sharp.

. . Sharp.

. . Sharp.

. Menegh.

. Menegh.

. Menegh.

. Menegh.

. Menegh.

. Menegh.

. . .Kjér.

. . Roem.

. . Daws.

. . Daws.

. . .BiU.

. . .Bill.

. . . Hall.

. . .Hall.

. . . Hall.

. . . Hall.

. . .Hall.

. . .Hall.

sp Worth.

sp Worth.

sp Worth.

sp Worth.

sp Swall.

sp Swall.

sp Swall.

sp Sait.

sp Sait.

sp Meek.

sp V . . . Matthew.

17. S.g. Endoceras
Hall.

angusticameratum

Hall,

annulatum . . Hall.

Boh.

Can.

Can.

Tasm.

Boh. Col.

Boh.

Sard.

Norw.

Can.

Can.

N. Y.

N. Y.

JU.

JU.

Jll.

Jll.

Miss.

Miss.

Acad. Fane
primoril. >.

N. Y.

.VÏ.Cao.JII.

Boh.

Harz

N. Y.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Sièd. 1859 >.

Can.

Boh.

Wisc.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Port.

Port.

Port.

Port.

Sard.

Sard.

Sard.

Sard.

Sard.

HoU.

Âcad.

Acad.

N. Y.

N. Y.

N. Y.

N. Y.

Miss.

R. arct.

R. arct.

R. arct.
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NrJ; Genres et Espèces
Faunes siluriennes

II III

. Barr.

. Hall.

. Barr.

Eichn.

Endoceras (suite.)

appro.ximatum Hall,

arctiveutriim . Hall.

Atlauticum .

cancellatum

cenonianense

complanatum

conquassatum Barr.

Dalimieri . . Barr.

distans . . . Hall,

duplex . . . Walil.

duplicatum . . Hall.

Eoum . Wy. Edgell.

gemelliparum . Hall,

hasta . . . Eichw.

impressiun . Eichw.

insiilare . . . Barr.

latirentrum . Hall,

longissimum . Hall,

magniveutrum Hall.

id.Var. . . . Hall.

Marcoui . . . Barr,

nipsastoma . Eichw.

multitubulatum Hall,

novafor . . . Barr.

peregrinum . Barr.

piscator . .

Protciforme

icl.y. elongatiun Hall,

rapax .... Bill

regulus . . . Eichw

Reinhardi . . Boll

remotum . . Eichw

Rottermundi . Barr

subceutrale . . Hall

telum . . . Eichw

. Bill,

. Hall,

trochleare His.

39| vaginatum . Schlot.

40 vertébrale . Eichw.

41 sp Vern.

18. s. g. Gonioce-

ras .... Hall.

anceps .... Hall.

2 occidentale . . Hall.

lO. s. g. Huronia
Stok.

1 Bigsbyi . . . Stok.

2j Canadeusis

.

. Bill.

3 ' minuens . . . Barr.

41 obliqua . . . Stok.

5
1

persiphonata . Bill.

6 Portlocki . . Stok.

7|i turbinata . . . Stok.

ertebralis . . Stok.

N. Y.

N. Y.

T. Neuve

N. Y.

France

Russ.

Boh.

France

N. Y.
(SuèdeAIl.
JRuss.Esp.

N. Y.

Angl.

N. Y.

Russ.

Russ.

T. Neuve

N. Y.

N.Y.Can.

N. Y.

N. Y.

Can.

Russ.

N.Y.Can.

Boh.

Boh.

T. Neuve
rN. Y. Can.
{wisTeo.mtb
ll'eiiJovi.JII.

N. Y.

Can.

Russ.

AU.

Russ.

Can.

NÏ.WisJo*

Russ.

Suède
Norw.

RllS3. AU.

Snède,AII.

tiortr.Rass

Angl.

Rd>s. Ail.

N. Y.

{N. T. Can.
His.NorwTen

Mkb. Jll.

Wisc.

sp.

sp.

Stok.

, Stok.

99. Pbragmoce-
ras . . . . Brod.

Campulites (pors)

Dcsh.

NautiluB (para) His.

Angelini . . . Barr.

Nr. Genres et Espèces
Faunes siluriennes

II ni

Can.

Can.

Can.

Can.

Can.

Can.

Can.

Can.

Can.

Can.

Suède

2

3

4

5;

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

1?

18

19

20

21

22

23

24

25

26
2'

28

29

30

31

32

33

34
35'

36

37

38

39

40

41

42

43

44

46

46

47

48

49

50

51

1

Pbragnioceras
(suite.)

baro .... Barr.

bellatulum . . Barr.

bicinctum . . Barr.

biimpressuni . Barr.

BoUi .... Barr.

Broderipi . . Barr.

callistoma . . Barr.

cornes .... Barr.

complanatus . His.

Conradi . .

coutracfuui

.

desideratum

devonicans

.

discrepans .

Forbcsi . . . Barr

globulosum. . Barr

gutturosum

Hector . .

imbrieatum

infaustum .

insolitum

Barr.

Sait,

, Barr.

Barr.

Barr.

labiosum .

longum .

Lovéni .

nautileum

. Barr.

. Bill.

. Barr.

. BaiT.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Sow.

Nestor. . . .Hall.

Panderi . . . Barr.

pavidum . . . Barr.

perversum . . Barr.

iâ. Var, sub-recta
Barr.

id. Var. falciformis
Barr.

pigruni . . . Barr.

praematurum . Bill,

princeps . . . Barr.

problematicum Barr.

pusillmu . . . Barr.

pyriforme . . Sow.

rectiseptatum . Roein.

rex Barr.

riniosum . . . Barr,

saturum . .

sublaeve . .

Suessi . . .

sulcatum. .

Verneuili .

ventricosum

vêtus . . .

sp. iud.

sp. ind.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Sow.

. . Barr.

Honeym.

. .Hall.

sp. ind. . . . Schm.

Can.

AU.

«l.Tie»ocerasSali.

Orthoceras^jo rs) Son

.

bisiphonatum . Sow. !

Angl.

parvulum . . Barr. j'

Boh.

semipartitum . Sow.
j|

• • •

%S. Trorhoreras
) Barr.

\ Hall.

Inachus (pars) His.

1 aequale . . . Barr.

2 aequistriatum Barr.

3 amicum . . . Barr.

4 anguis. ... . Barr.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Suède

Boh.

Angl.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Can.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Bob.

Angl.

Wisc.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Angl.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.
{Ançl. Norw

Wlst.?

Boh.

Suède

Acad.

N. Y.

Russ.

Angl.

Nr.' Genres et Espèces

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Trorhoceras
(suite.)

anomalum

Archiaci

.

arietinum

asperum .

Baunisteri

clava . .

Clio . . .

costatum .

costatum .

crassius .

Davidson!

débile . .

degeuer .

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

W. M.

. Barr.

. Hall.

. Hall.

.His.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Desplainense M'Ctes.

discoideum . Hall,

disjunctum

distortum

eugennim

flexum .

Gebhardi ,

giganteuni

.

Hoernesi

. Barr.

. Barr.

. Hall.

. Barr.

. Hall.

. Sow.

. Barr.

Faunes siluriennes

II
I

III

imperfectum . Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Hall.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr

. Barr.

. Barr.

. Barr

. Hall.

. Barr.

. Hall.

nicipiens . .

iuclytum . .

iuterstrialis

niancum . .

minus . . .

mirandum .

modestum .

mulus . . .

nodosnm . .

notum . . .

oxynotum .

optatum . .

piugue . . .

placiduni .

postulatum

.

priscum . .

pulchrum .

rapax . . .

regale . .

Saudbergeri

secula . . .

signatulum

.

simplex . .

simulans . .

speciosum .

tardum . . .

transiens . .

trochoides .

turbinatum .

turgescens .

sp

^euve

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Jll.

Boh.

N. Y.
f Wisc,

\ 1868.

Snède 1837

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Wisc.

N. Y.

Boh.

Boh.

N. Y.

Boh.

N. Y.

Angl. Rass

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

JU.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

N. Y-

Boh.

N. Y.

Famille des Aseocératides.
I

SS.Asroceras Rarr.

Cryptoceras . . Barr.

Anticostiense . Bill.

Barrandei. . . Sait.

Bohemicura . Barr.

Bronni . . . Barr.

Canadense . . Bill.

Can.

Can.

Angl.

Boh.

Boh.
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Nr. Genres et Espèces
Faunes siluripiines

11

Ascoceras (suite.;

Deshayesi .

Golilfiissi . .

invertens . .

Keysciliugi

.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

id. Var. amoena Barr.

Konincki .

Murcbisoni

Newberryi .

Norwegicum

singiilare .

Barr.

Barr.

Bill.

Barr.

Barr.

Can.

Norw. ?

111

Boh.

Boh.

Bob.

Boh.

Boh.

Boh.

Boh.

Norw.

Boh.

Nr. Genres et Espèces
PauiiFs .siluriennes

II

Ascoceras (suite.)

Verneuili . . Barr.

sp. . . . Honeym.

S4. Apliragiiiites

Barr.

Buchi .... Barr.

Salteri . . . Barr.

III

Boh.

Acad.

Boh.

Boh.

Nr. Genres et Espèces
Faunes siluriennes

II

Z&. Glossoceras

Barr.

desideratum . Bill,

gracile . . . Barr.

id. Var. curta Barr.

m

Can.

Bob.

Boh.

Liste des espèces iucomplèteiiieiit déterminées, qni ne sont pas comprises dans
le Répertoire.

Faunes siluriennes

n ni

Cyrtoceras Goldf.

giganteum M'Ches.

Jonesi Bill.

marginalis Conr.

scindeus Eicliw.

Markoei Castel.

(Oncoceras) Hall.

expansura Hall.

subrectum Hall.

Orthoceras. ,

aequale . Emm.
ageloideuin Menegh.

anceps - Bill.

cariuatum ?

circulare Sow.

gigas Sow?
Gi-iffithi Haiight.

Hi,singen Bill.

laeve Hall.

lineatum Hall.

lougissimum Bill.

natator Bill.

pyrifonne Sow.

subceutrale Munst.

subjunceum . Menegh.

sul)striatniii d'Orb.

subulatum M. W.
undulobellicinctum Murch.

complanatoseptum Portl.

pseudoregulare .... Portl. (Koleoc.)

pseudospeciosum . . . Portl. (Koleoc.)

velatum Portl.

Wisc.

?

?

N. Y.

Sard.

Can.

Irl.

Norw.

Can.

Miss.

Can.

Can.

Can.

Sard.

Irl.

Irl.

M.
Irl.

Jll.

Can.

?

?

N. Y.

N. Y.

Angl.

R. arct.

N. Y.

Angl.

Angl.

Jll.

Ecos.

186i. New. PaJ. Foss. Nature générique incert.

1868. J. J. Bigsby. Thésaurus siluricus.

Publication non indiquée.

Essai sur le Syst. Sil. de rAmérique
septentr. — horizon incertain.

1843.

i

1858. Pal. of N. Y. H. Fossiles très incomplets,

j
dont la nature générique est incertaine.

1868. J. J. Bigsby. Thésaurus siluricus.

Ne pouvant pas remonter à la source

littéraire de ces espèces, pour l'indi-

quer dans nos tableaux nominatifs,

nous avons dû les reporter dans cette

liste supplémentaire de notre Réper-

toire.

1843. Rep. oftheGeol.
I
Ces trois spécimens

Londond. PI. 26 imalconseiTésparais-

et 28. B. jsent indéterminables.

1868. J. J. Bigsby. Thés, silur. Publicat. incon.
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Faunes siluriennes

n III

Ortlioceras (suite.)

gTanulatum Miinst.

puuctatum Mtinst.

Eudoceras Hall.

Cuvieri Hall.

Ortlioceras Breyn.

Beaumouti Cast.

Beudanti Cast.

conicum Cast.

Gordien Cast.

Deshayesi Cast.

Dufrénoji Cast.

filifonue Cast.

Hercules Cast.

Lyoni Cast.

(Actinoecras.)

Richardsoni Cast.

Hiiroiiia Stok.

Stokesi Cast.

Ascoccras

déforme Eichw.

Jowa

Russ.

Franconie

Franconie

?



Répertoire. 235

RéHUiné iiaïuériqiie du Réportoire des Céphalopodes isiliirieii».

Familles

Genres et sous-genres

NiiiiK'ros d'ordrr des colonnes

Z*a/VU3.eB alliurl^uu^a

(1)

II

(2)

Espèce» pas-

sant cliins la

Faune III

m
m
(4)

Total Coutritiutiuii de

des foniiosll f''"'ir'
e"""

, . ,

.

I uans la soiiiino
lllStlllctc'S

par type

~5)^
totale de 16'22

t'urmes spi'cîf.

""(6)

Famille des Goiiiatides.

1. Bactrites Sanclb.

2. Goniatites Haan.

Types he'te'rogènes.

3. Nothoceras Barr.

4. Conoceras Bronn.

5. Batlunoceras Barr.

Famille des Nnutilides.

6. Adelphoceras Barr.

7. Cyrtoceras Goldf.

8. s. g. Piloceras Sait.

9. Gomphoceras Sow.

10. Gyroceras Kouck.

11. Hercoceras BaiT.

12. Lituites Breyn.

13. s. g. Ophidioceras Barr.

14. s. g. Discoceras Barr.

15. Nautilus Breyn.

16. Orthoceras Breyn.

17. s. g. Eudoceras Hall.

18. s. g. Gonioceras Hall.

19. s. g. Huronia Stok.

20. Phragmoceras Brod.

21. Tretoceras Sait.

22. Trochoceras
Barr.

Hall.

Famille des Ascoce'ratides.

23. Ascoceras Barr.

24. Aphragmites Barr.

25. Glossoteras Barr.

1?

1?

93

6

5

39

2

2

12

262

41

2

478

{col. l}

f 201

Icol. 30/

55

17

1

285

85

15

2

4

6

9

638

10

49

1

13

2

3

1198

2
17

1

1

2

373

6
90
15

2
43
8
2

2\

851

41
2
10

51
3

58

17
2
3

i&22

0.0012

0.0104

0.0006

0.0006

0.0012

0.0006

0.2300

0.0037

0.0564

0.0003

0.0012

0.0265

0.0049

0.0012

0.0129

0.5246

0.0252

0.0012

0.0061

0.0314

0.0018

0.0357

0.0104

0.0012

0.0018

c. Espèces qui ont apparu dans la faune seconde, dans une contrée et qui ont été reconnues dans la

faune troisième, dans une autre région. Ces formes sont eu petit nombre et, comme les assimilations ont été presque

toutes faites sans description et sans figures, elles ne nous semblent pas offrir une complète sécurité et elles n'ont

pas été comprises dans nos calculs précédeus. Les espèces suivantes sont les principales:

1. Cyrtoceras arcuatum Sow. .

2. Cyrt.

3. Cyrt.

1. Orthoceras

2. Orth.

3. Oith.

4. Orth.

5. Orth.

Forbesi Barr.

macrostomum . . Hall. .

Brongniarti . . . Troost.

calamiteum .... Portl.

Cuvicri? Troost.

dimidiatum . . . Sow. .

lineare Mûnst.

Angleterre
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Comme il est probable que ces assimilations seront tôt ou tard rectifiées, du moins pour la plupart, elles

ne nous semblent pas mériter beaucoup d'attention.

5. La quatrième colonne indique le nombre des espèces par lesquelles chaque type est représenté dans

la faune troisième. En général, tous ces nombres sont plus ou moins supérieurs aux nombres correspondans de la

faune seconde. Cependant, trois types font exception, savoir: Endoceras, dont les 41 formes ont disparu sans qu'aucune

soit connue jusqu'à ce jour, dans la faune troisième; Lituites réduit de 39 à 4 formes et Nautilus de 12 à 9.

L'évolution rétrograde de Nautilus, si elle se confirme, méritera d'être remarquée.

Le genre Orthoccras prédomine par 638 espèces. Cyrtoceras est au seconde rang avec 285. Gomphoceras

tient le troisième rang avec 85. Irochoceras et Phragmoceras en offrent l'un 57 et l'autre 49. Les autres types varient

entre 17 et l'unité.

6. La cinquième colonne montre le nombre total des espèces distinctes, qui représentent chaque type

dans l'ensemble des faunes siluriennes, déduction faite des répétitions que nous venons de signaler, entre les faunes

seconde et troisième, dans la colonne (3).

On voit, que les genres Orfhoceras et Cyrtoceras conservent la prédominance relative, que nous venons

de leur recoimaître, dans chacune des faunes seconde et troisième. Les autres types prennent à peu près le même
rang, que dans cette dernière faune.

La somme totale des espèces distinctes dans les faunes siluriennes s'élevant à 1622, les 851 formes du

genre Orthoccras en constituent plus de la moitié, tandisque les 373 formes de Cyrtoceras en représentent pres-

que un quart.

Si l'on ajoute ensemble les formes du genre Orthoccras 851

avec celles du genre Cyrtoceras • • 373

1224

le total dépasse les J de la somme totale des espèces, qui représentent l'ordre des Céphalopodes, durant la grande

période silurienne.

7. La sixième colonne montre la proportion, suivant laquelle chaque type contribue à composer la somme

totale 1622, que nous venons d'indiquer.

Ces contributions varient entre les limites extrêmes:

minimum 0.0006 — pour trois types, Nothoceras, Conoceras, Adelphoccras.

maximum 0.5246 — pour Orthoccras.

8. En considérant les familles, nous déduisons du tableau qui précède le nombre des formes spécifiques

fourni par chacune d'elles et nous trouvons la proportion selon laquelle elle a contribué à la somme totale 1622,

ainsi que l'indique le tableau qui suit:
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Observation au sujet de rénumération des formes spécifiques des t'éplialopodcN siluriens.

La cinquième colonne du tableau <[ui précède, nous montre que la somme totale des formes spécifiques

des Céphalopodes siluriens s'élève à 1G22. Ce nombre est déduit de ceux des formes eixactement énumérées pour

chaque type, dans notie répertoire.

Nous croyons convenable de montrer la concordance de ce résultat, obtenu de la manière la plus simple

et la plus certaine, avec celui auquel nous sommes parvenu en calculant séparément le nombre des espèces autoch-

tones (p. 198) et celui des espèces migrantes (p. 202) pour diacune des grandes zones. Voici les nondires obtenus

pour les espèces autochtones:

Grande zone centrale d'Europe . . 989

id. septentrionale d'Europe 186

id. septentrionale d'Amérique • 320

ensemble 1495

Le nombre total des espèces migrantes, déduction faite de toutes les repétitions, est de . . 112

Somme totale des espèces pour les trois zones 1G07

Il reste à ajouter les espèces des contrées diverses non comprises dans les 3 zones (p. lOS) . 12

total 7l6Ï9~

Le total ainsi obtenu est inférieur de 3 unités à celui qui résulte de notre répertoire, ir>22. Ces trois

unités consistent:

1. Dans Orth. rtyulare, qui a été oublié sur le tableau nominatif relatif à la Suède et par conséquent

sm- le résumé numérique qui a servi de base à nos calculs.

2. Cyrt. ibex, Sow. et Orth. calamiteum, Portl. ont été nommés en Russie, comme s'ils existaient en

Angleterre, tandisque les paléontologues anglais ne reconnaissent pas l'indépendance de ces formes. En les con-

sidérant comme empruntées à l'Angleterre dans nos tableaux nominatifs, nous aurions dû les ajouter aux espèces

de ce pays, pour conserver l'exactitude numérique. Mais, on comprendra, que nous ne pouvions pas nous pennet-

tre l'introduction de ces formes dans l'énumération relative à cette région. D'une autre coté, ne connaissant pas

les fonnes, auxquelles M. le Chev. d'Eichwald a appliqué ces noms, nous ne pouvons pas affirmer qu'elles n'exis-

tent pas en Angleterre et qu'elles sont exclusivement propres à la Russie. En présence de ces circonstances, nous

n'avons pas pu tenir un compte rigoureux de ces espèces.

En ajoutant ces trois unités au nombre 1619, que nous venons d'obtenir, on trouve la somme totale

1622, dérivée du répertoire.

Avant de terminer ces observations, nous ferons remarquer, que la sonune totale 1622 des Céphalopodes

siluriens ne saurait être obtenue immédiatement par l'addition des nombres indiques pour chaciue zone sur les

tableaux (p. 158^163). Le total de ces chiffres devrait être modifié, en tenant compte, non seulement des espèces

migrantes, communes aux diverses zones, mais encore des répétitions parmi ces espèces, ainsi que nous l'avons fait

dans notre calcul, (p. 202—203).

Revue sommaire des travaux relatifs à l'énumération des Céphalopodes siluriens.

Plusieurs de nos savans devanciers ont énuméré les genres et les espèces de Céphalopodes, qui carac-

térisent la grande période silurienne. Nous croyons convenable de résumer ici leurs travaux, d'un coté, pour rendre

hommage aux efforts de ceux qui nous ont précédé dans cette voie; et d'une autre coté, pour constater les progrès

successifs qui ont été faits dans la découverte des formes, qui appartieiuient à cet ordre des Mollusques.

Nous ne pensons pas devoir remonter par ces souvenirs, jusqu'aux premiers auteurs, qui ont fait con-

naître des Céphalopodes, provenant des terrains de transition et attribués aujourd'hui aux faunes siluriennes. Nous

avons consacré une notice particulière à chacun de ces anciens paléontologues dans raper(^u historique, qui précède

l'exposition des caractères de chacun des types génériques, que nous décrivons dans le texte de notre Vol. II. Nous

nous dispensons de même de reproduire les listes de Céphaloi)odcs qui ont été publiées par Henri de la Bêche

dans son Geoloyical Manunl et par M. de Dechen dans la traduction allemande de cet ouvrage, publiée en 1832,

sous le titre de Handbuch der Gcognosu'. Ces deux savans ayant réuni dans leurs listes les espèces de tous les

terrains de transition, en indiquant seulement la localité où elles se trouvent, il serait difficile de séparer exactement

les espèces qui sont uniquement siluriennes. Leur nombre est d'ailleurs très restreint.

Le premier essai qui a été tenté, depuis la publication du Silurian System, en 1839, pour exposer la

richesse de cette période en genres et en espèces de Céphalopodes, remonte à l'année 1842. Il a donc suivi de

30*



238 Répertoire.

près la fondation de ce système. Cet essai est dû à deiui illustres savans , M. M. le V . d'Archiac et Ed. de

Verneuil. D'autres paléontologues ont successivement traité le même sujet, d'une manière plus ou moins étendue

et sous des formes diverses. Voici l'indication des ouvrages, dont nous allons présenter une succinte analyse:

1848. M. M. le V'^- d'Aixhiac et Ed. de Verneuil. — Mémoire sur les Provinces Rhénanes.

1849. Prof. H. G. Bronn. — Enumerator Paleontologicus.

1850. Alcide d'Orbigny. — Prodrome de Paléontologie stratigraphique.

1850. Prof. H. G. Bronn. — Lethaea Geognostica. 3^"= édition.

1853. Prof. C. G. Giebel. — Bie Cephalopoden der Vorwelt. = Céphalopodes fossiles.

1868. Doct. J. J. Bigsby. — Thésaurus Siluricus.

Après cette revue, nous rapprocherons les résultats de toutes les énumérations successives, dans un

tableau comparatif.

1842. Mémoire

„sur les fossiles des anciens dépôts des Provinces Rhénanes, précédé par une revue générale

de la faune des terrains paléozoiques et suivi par un tableau des restes organiques du système

dévonien, en Europe."

Par M. M. le V'^ . d'Archiac et Ed. de Verneuil. (Trans. of the Geol. soc. of London. Vol. VI. p. 303. 1842.J

Dans l'introduction de ce mémoire, les deux illustres auteurs constatent, qu'ils ont préparé un grand

travail intitulé: Sj'écic'S général de la Faune des Terrains Anciens. Malheureusement, cet ouvi'age n'a pas été

publié. Nous regrettons vivement que la science en ait été privée, car, un ouvi'age de cette nature aurait établi de

la manière la plus positive, la composition des faunes paléozoiques, à cette époque, et il serait d'un grand prix, pour

l'histoii'e des progrès de la Paléontologie.

Cependant, M. M. d'Archiac et de Verneuil ont bien voulu nous donner une sorte de dédommagement,

en publiant, dans le mémoire cité, un tableau numérique, intitulé : Béeapitulation de la faune des terrains paléozoiques., .

(p. 308) et eu y ajoutant une série de Remarques générales sur les diverses classes, (p. 309 à 335.)

Ces documens sont les seuls, que nous puissions invoquer, pour reconnaître les élémens de l'ordre des

Céphalopodes, qui étaient attribués eu 1842, aux faunes siluriennes, par les savans auteurs. Ces faunes ne sont pas

distinguées en particulier, mais les trois systèmes silurien, dévonien et carbonifère sont considérés comme consti-

tuant, chacun dans son ensemble, une seule unité paléontologique.

D'après le tableau numérique (p. 308), nous voyons, que le nombre des genres de Céphalopodes est

indiqué comme étant de 20, dans l'ensemble des trois systèmes. Cependant, nous ne trouvons dans le texte que

les 15 noms génériques, que nous allons reproduire.

Le nombre des espèces indiquées pour le système silurien est de 82, tandisque 199 sont attribuées au

système dévonien et 168 au système carbonifère. Ces chiffres constatent un humble commencement pour la richesse

en Céphalopodes des faunes siluriennes.

Les remarques générales sur cet ordre (p. 326) nous fournissent les renseignemens suivans
,
que nous

analysons pour- tous les gem-es nommés.

1. Nautilns. 4 espèces siluriennes, dont une dans l'île de Gothland, 2 dans l'Esthonie et 1 dans le

Grès de Caradoc, en Angleterre.

2. Orthoceralites. 46 espèces siluriennes, appartenant presque toutes à l'Angleterre et à la Scandinavie.

Un petit nombre se trouve dans la division silurienne supérieure en Esthonie et en Ingrie, dans les roches de

Trenton et dans celles de Tennessee. Les nombres des espèces de ce genre, attribuées aux deux autres systèmes,

sont de 47 poiu' le dévonien et de 42 pour le carbonifère.

3. Cyrtoccratites. Les espèces sont indiquées comme très rares dans le système silurien et leur nombre

n'est pas constaté, tandisque 21 sont comptées dans le système dévonien et 9 dans le système carbonifère.

4. Phragmoceratites — 4 espèces sont reconnues dans l'étage de Ludlow, c. à. d. dans la division

silurienne supérieure, et 2 dans les Calcaires de l'Eifel et de Elbersreuth, également considérés comme dévoniens.

5. Lituites — parmi 10 espèces, 9 sont siluriennes et se trouvent en Angleterre, en Scandinavie et

en Esthonie.



6. Conotuhularia

7. Actinoceratites

8. CoHoccrutites

9. Ormocinitites

10. Orthostoma

1 1. Spirula
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Cf>s types, c. à d. génies on sous-genres, sont indi(iui's comme caractérisant prin-

cipalement les d(''pôts siluriens de l'Amérique. Mais, le nombre des espèces con-

nues pour chacun d'eux, n'est pas exactement déterminé.

12. Chjmenia. — Trois espèces sont indiquées d'après le Prof. Eichwald, comme se trouvant dans

les fomiations siluriennes de l'Esthonie; 3'J sont attribuées au terrain dévonien et 1 au terrain carbonifère.

13. Goniatites — est indiqué comme faisant sa première apparition dans les schistes de Wissenbach,

considérés comme siluriens. Le nombre des espèces énuniérées dans cette formation est de .5, d'après le tableau

nominatif des faunes Rhénanes, qui est annexé à ce mémoire. 85 espèces de ce genre sont attribuées au système

dévonien et 59 au système carbonifère.

^ . ^ , ,., 1 sont indiqués comme existant dans les terrains siluriens de l'Etat de New-York et

._ , ,. \ comme offrant une structure analogue à celle de Goniatites. Mais, le nombre de
lo. PhragmoUes

j
j^^^^.^ ^^p.^^^ ^,^^^ p^^ mentionné.

Nous n'avons aucune connaissance des formes nommées: Fhmgmolites et Orthostoma, dans les State

Rcjwrts of New York, car nous n'avons pas eu l'occasion de consulter ces publications. Ces deux genres n'ont été

reproduits dans aucun autre ouvrage à nous connu.

Les indications de ces 15 types sont les seiUes que nous trouvons dans les Remarques générales, relatives

aiLx Céphalopodes, sur les pages 326 à 329. On voit, qu'ils sont tous considérés comme représentés dans le sys-

tème silurien.

Il manque ô types, pour compléter le nombre de 20 genres, porté sur le tableau de la récapitulation

numérique, déjà cité p. 380. Il nous serait impossible de supléer à cette omission. Cette circonstance augmente encore

notre regret, déjà exprimé ci-dessus, au sujet de la non publication du Spécies Général de la faune des terrains anciens.

Les documens que nous venons d'analyser peuvent se résumer dans les termes suivans:

Nombre des types des Céphalopodes siluriens reconnus en 1842 par il. .M. d'Archiac et de Verneuil: 15

Nombre des espèces siluriennes, admises par les mêmes savans 82

Nous ferons remarquer que, siu' ce nombre de 82 espèces, il sont indiquées comme se trouvant dans

les deiLx systèmes silurien et dévonien. Nous avons examiné ci-dessus (p. 211—214) les documens relatifs à ces

espèces et nous avons montré, que les identités admises ne paraissent pas fondées.

Les conclusions générales, déduites de l'étude des faunes paléozoiques, ont induit les illustres auteurs du

mémoire qui nous occupe, à formuler 4 lois, qui leur semblaient régler la distribution des espèces, dans le temps

et dans l'espace, c. à d. suivant le sens vertical et .suivant le sens horizontal.

Nous avons eu occasion d'examiner la première de ces lois, établissant que k nombre total des espèces

s'accroît toujours de bas en haut dans les trois systèmes. En constatant l'état des connaissances acquises en 1867,

nous avons montré, que cette loi ne saurait être appliquée aiux faunes paléozoiques, (Sijst. Silm: de la Bohême, Vol. II—
texte, p. XXXIII 1867).

Dans la Section III du présent travail, (p. 208) nous avons aussi cherché à reconnaître, si les espèces

des Céphalopodes siluriens présentaient dans leur distribution verticale et horizontale les rapports indiqués par la troisième

de ces lois. Nous sommes anivé à la conclusion , que cette loi n'est pas applicable à cet ordre des mollusques.

Nos études antérieures sur les Trilobites et sur les Ptéropodes nous avaient conduit à de semblables résultats.

Il n'entre pas dans notre but de discuter les deux autres lois établies en même temps et qui paraissent

être seulement des corollanes, dérivant des deiLx lois principales, que nous venons de mentionner.

En rendant un sincère honnnage aiux mérites éminents des deux auteurs de ces déductions théoriques

nous devons faire remarquer, qu'en 1842, on ne connaissait encore, pour ainsi dire, que les premiers rudimens des

faunes paléozoiques. En effet, la récapitulation numérique citée indique seulement l'existence de 2698 espèces, dans

l'ensemble des trois systèmes silurien, dévonien et cariionifère. (p. 308). Pour faire ressortir l'exiguité de cette somme,

il suffit de constater, que les seules faunes siluriennes présentent aujourd'hui plus de 10,000 tonnes distinctes.

Les efforts des deux hautes intelligences associées en 1842, pour déduire des faits alors connus les grandes

lois de la nature, qui ont régi la distribution verticale et horizontale des êtres paléozoiques, ne pouvaient suppléer

au manque des documens scientifiques. La lutte n'était pas au dessus de leurs forces ; c'étaient les armes qui

leur faisaient défaut. Nous empruntons ces ternes expressifs au jugement récemment porté par le Y'=
.
d'Archiac,

(Paléont. de là France, p. G48. 1868) sur le mémorable ouvrage de Bronn, couronné en 1857 par l'Académie des

sciences de Paris, comme répondant aux questions qu'elle avait proposées en 1850, savoir:
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Etudier les lois de la distribution des corps organisés fossiles, dans les différens terrains sédimentaires.

suivant l'ordre de leur superposition, etc.

A ce sujet, le V'"'. d'Archiac ajoute avec une parfaite justesse:

„0n ne pouvait pour résoudre ces questions suppléer à l'insuffisance notoire des matériaux existans: car

les matériaux bien plus nombreux, que l'on possède ajourd'hui, sont loin de fournir encore les élémens pour une

solution, même partielle, que prévoyait aussi le progranmie." (Ibid. p. 649.)

Il nous semblait, en lisant ces observations pleines de sens, que l'auteur n'avait pu manquer, dans son

for intérieur, de les appliquer aux conclusions de son mémoire de 1842. Nous avons donc été très étonné, en arri-

vant à la page 656 de la Paléontologie de la France, d'y retrouver le Tableau sommaire de la faune de transition

en 1842, au dessous duquel on lit l'assertion suivante:

„Sans doute, les recherches incessantes faites depuis lors dans les diverses parties du globe, ont prodi-

gieusement accru nos connaissances sur ces faunes anciennes; mais on peut dire, que les données théoriques, que

nous avons déduites alors, n'en ont reçu qu'une plus éclatante confirmation. Aussi croyons-nous devoir lés reproduire ici."

En effet, à la suite de ces hgnes, les conclusions et les lois formulées dans le mémoire de 1842, sont

répétées et confirmées.

Nous laissons à chacun le soin de faire concorder, si c'est possible, les diverses assertions que nous venons

de citer, comme découlées de la même plume, à la distance de quelques pages.

1848. Index Palaeoiitologiciis.
|

1849. Eminierator Palaeoiitologiciis. > par le Prof. H. G. Bronn.

1850. Letliaea Geogiiostica, 3""" édition
j

L'immense travail exécuté par le Prof. Bronn, sous le titre de Index PaJaeontologicus, comprend l'univer-

sahté des flores et des faunes fossiles, telles qu'on les connaissait d'après les ouvrages publiés jusque vers la fin de

1848. La grandeur et l'importance d'un semblable ouvrage sont suffisamment appréciées par tous les paléontologues,

sans qu'il soit nécessaire de les faire remarquer. Cependant, nous ne pouvons laisser passer cette occasion, sans

rendre à notre illustre maître l'hommage de notre admiration et de notre reconnaissance, qui s'adresse aussi à ses

éminens collaborateurs, M. le Prof. Goeppert et Hermann von Meyer.

En ce qui concerne la nomenclature des Céphalopodes paléozoiques , nous ferons remarquer que, d'après

le système adopté par l'auteur, dans les deux parties successivement publiées de cet ouvrage, toutes les dénominations

génériques adoptées par les paléontologues de divers pays, ont été exactement reproduites dans VIndex, sans distinc-

tion de leur valeur scientifique. Il s'en suit que, plusieurs de ces dénominations sont équivalentes et doivent être

réunies dans un même nom générique. Cette réduction est indispensable, pour rendre comparables les résultats

numériques obtenus par Bronn avec ceux de notre propre énumération en 1869, c. à d. après un intervalle d'environ

20 années.

Depuis la publication de YIndex, Bronn a continué à compléter ses listes de fossiles, d'après les nou-

veaux ouvrages qui ont paru successivement. Ainsi, nous trouvons, dans la troisième édition de la Lethaea Geognostica,

une seconde énumération, comprenant toutes les espèces fossiles connues jusqu'au commencement de 1850.

Enfin, dans l'ouvrage couronné par l'Académie des sciences de Paris, en 1857, et pubUé en 1858, en langue

allemande, sous le titre de : Untersuchungen iiber die Enttvickelungsgesetze der organischen Welt, le Prof. Bronn

présente (page 19) un tableau numérique général, dans lequel le nombre des espèces des Céphalopodes est aussi

indiqué pour chacune des deux divisions siluriennes. Mais, ces chiffres diffèrent très peu des sommes, qui avaient

été constatées dans la seconde énumération, dont nous venons de parler.

Nous exposons, dans le tableau suivant, sur des colonnes parallèles, les noms de tous les genres admis

dans les deux énumérations du Prof. Bronn, comme ayant fourni des espèces siluriennes. Mais, nous rapprochons

ceux de ces noms, qui nous semblent devoir être supprimés, d'après notre classification et nous les distinguons

par des lettres italiques.
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1849 1
lixlc^ l*ala('oiitolugic'U!4.

Enumerator p. 525 à 535.

Types g:ein'riqiies

1. Nautilus . .

2. Lituites . .

3. Gyroceras

4. Cyrtoceras

5. Pbragmoceras

6. Gomphoccras

7.
1
Orthoceras .

8. Cameroceras

9. Coleoccrns .

10. Conotuhularia

11. Ormoccras .

12. Actinocerae .

13. Huronia . .

14. Conoceras . .

15.
I

Ascoceras

I

Crj-ptoceras
/

Breyu.

Breyn.

Konck.

Goldf.

Brod.

Sow.

Breyii.

Emni.

Portl.

Troost.

Stok.

Bronn.

Stok.

Bronn.

BaiT.

Faunes 8ilurieiiiies

II

25

1

34

m

2

7

3

42

3

3

3

2

5

1

84

118

1850. Leliiaea IdeoKnoNtica.
3""»= Edition. 4"""' Livr". p. 3G.

Types génériques

1. Nautilus . .

2.
\
Lituites . .

3. ) Trocholites .

4. Gyroceras . .

5.
\
Cyrtoceras .

fi. j Oncoceras .

7. l'hragmoceras

8.
\
Gomphoceras

9.
I
Poturioccras

10. [Orthoceras .

11. Actinoceras

V2.> Colroccran .

1 3. Conotubularia

14. Ormoceras . .

15. ( Eudoceras . .

16. j
Cameroceras .

17. Huronia . .

18. Gouioceras .

19. Conoceras . .

20. Ascoceras . .

Faunes siluriennes

n

. Breyn.

. Breyn.

. Conr.

. Kouck.

. (ioldf.

. Hall.

. Brod.

. Sow.

. Fisch.

. Breyn.

. Bronn.

. Portl.

Troost.

. Stok.

. Hall.

. Conr.

. Stok.

. Hall.

. Bronn.

. Ban-.

Suiiiiui's correspoodaDles daos le Tablean de I85S (p. 19)

10

1

50

18

92

93

m

8

12

2

37

12

21

1

78

2

2

3

3

1

2

1

5

190

200

299

En comparant les deux parties du tableau qui précède, il est aisé de reconnaître les progi'ès numériques, qui

ont été faits dans la découverte des Céphalopodes, durant l'inten-alle de temps, qui s'est écoulé entre ces deux

énumérations. On voit que, pour chacune des faunes siluriennes, le nombre des formes spécifiques à presque triplé.

Au contraire , le nombre des types génériques n'a éprouvé qu'une augmentation très peu considérable.

On remarquera cependant les noms de Endoceras Hall, et Gonioceras Hall., qui nous semblent destines à rester dans

la nomenclature, tandisque les autres dénominations nouvelles sont supei-flues et doivent passer dans la synoumie.

En comparant la seconde énumération de Broun, avec celle qui a été publiée en 1842 par M. M. d'Archiac

et Yenieuil, on reconnaît une grande différence dans les nombres des espèces. En effet, les faunes siluriennes réunies

avaient fourni en 1842 82 espèces

tandisque, suivant la seconde énumération de Bronn, leur nombre total correspondant s"élevait en 1850 à 282 —
augmentation. 200

On voit donc que, durant l'espace d'environ 8 à 10 ans, le nombre des Céphalopodes siluriens était

devenu plus que triple, et il dépassait déjà notablement celui des espèces dévoniennes, qui s'élevait à 267 d'après

la même énumération, en 1850.

Quant au nombre des types génériques, son accroissement a été peu considérable, durant le même espace

de temps, si l'on considère seulement les noms destinés à rester dans la science.
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1850. Prodrome de Paléontologie stratigraphique universelle, par Alcide d'Orbigny,

L'illustre auteur de cet ouM-age s'est borné à reproduire la liste des genres et des espèces, qu'il a ren-

contrés dans les publications diverses, relatives aux terrains paléozoiques. Il a donc adopté à peu près tous les

noms génériques qui avaient été proposés, ainsi que les noms spécifiques des Céphalopodes siluriens.

Nous ferons remarquer que, par suite d'une erreur, l'existence du type Endoceras, Hall, est indiquée par

Alcide d'Orbigny dans la division silurienne supérieure, dans laquelle il place l'espèce Orth. duplex Walil, l'une des

plus caractéristiques de la division inierieui'e, dans le Nord de l'Europe.

Nous présentons, dans le tableau qui suit, les noms de tous les types génériques adoptés dans le Prodrome^

en indiquant pour chacun d'eux le nombre des espèces, qui lui ont été attribuées dans cet ouvi-age.

Genres
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1852. Die Ccphalopodcn dcr Vonve.lt, mit steter Beriicksichtigting der hhenden Cephaîopoden.

CÏ'plialoii(»dcH ro!!i»iilc».

avec l'indication constante de leurs rapports avec les Céphalopodes vivans.

Par M. le docteur C. G. Giebel.

Le but, que s'est proposé le savant auteur de cet ouvrage, est indiqué sur la première page de son

introduction et formulé dans les termes suivans, qu(! nous traduisons:

„Uébrouiller la confusion sans bornes de la synonymie; mettre un tenne à la manie inconsidérée de faire des

espèces; apprécier justement les espèces sans nombre non décrites, ou mal décrites, ou connues seulement d'après des

figures insui'tisantes et qui sont traînées comme un lourd fardeau à la suite de la science; contribuer notablement

à appeler l'attention sur la littérature très éparpillée et qui est d'un accès difficile ou imiiossible pour un simple

particulier."

Un paléontologue ne saurait se proposer un but plus grand et plus utile pour la science. Pour bien

mesurer l'étendue de l'immense tâche entreprise par M. le Prof. Giebel, il faut observer, que l'ordre des Cépha-
lopodes a continence à paraître dans les premières faunes paléozoiques, avec une étonnante variété de formes, qu'il

a constamment maintenue, durant tous les âges mésozoiques jusqu'à l'époque tertiaire. Or, le travail de M. le Prof.

Giebel embrasse, sans exception, toutes les formes de cet ordre, qui ont laissé une trace saisissable de leur existence,

dans la série des terrains.

Ces formes sont séparément étudiées dans les deux grandes subdivisions des Céphalopodes Acétabidifères

et des Cî'plialopodcs Tevtacid'ifcrcs.

Cette seconde subdivision comprend les deux familles que M. le Prof. Giebel nomme : NaïUiHna et Ammo-
niadae c. à d. les Nautilides et les Ammonides.

En considérant le nombre des formes connues en 1852, la moins riche de ces deux familles était celle des

Nautilides, qui est à peu près la seule à laquelle se rapporte notre présente étude. Ainsi l'étendue de notre travail,

borné entre les limites du terrain silurien, pour cette seule famille, ne représente qu'une partie minime du cadre

universel, qu'embrassent les études de M. le Prof. Giebel.

Ces indications nous seml)lent suffisantes, pour donner une idée de la vaste entreprise scientifique,

jusqu'ici non imitée, qui honore autant le courage que l'intelligence de cet infatigable travailleur. S'il n'a pas atteint,

dans toute sa plénitude, le but qu'il s'est proposé, c'est uniquement parceque ce but dépassait la portée des forces

d'un seul homme, presque totalement réduit à des documens littéraires et dans l'impossibilité d'étudier et de comparer
en nature la majeure partie des fossiles décrits dans son ouvrage. Ainsi, nous ne devons pas être moins recounaissans

pour ses labeurs et pour leurs fniits incontestables, qui restent dans la science.

Si quelques uns des savans compatriotes de M. le Prof. Giebel n'ont pas accordé à cet ouvrage toute la

considération qu'il mérite à nos yeux, c'est sans doute parcequ'ils attendaient de lui qu'il remplit littéralement le

programme, que nous avons indiqué ci-dessus. . Cette rigueur nous paraît excessive et injuste, car on ne peut exiger

d'un paléontologue, qu'il fasse l'impossible, lors même qu'il en aurait exprimé la bonne intention.

Pour nous, qui avons très-fréquemment recours au travail de M. Giebel, nous nous faisons un devoir

de reconnaître hautement l'utile assistance qu'il nous a prêtée dans nos recherches. Nous ne saurions mieux caractériser

cette assistance qu'en constatant que, lorsque nous nous occupons des Céphalopodes, ce livre est toujours sur notre

table, parmi nos conseillers et amis.

Comme il entrait dans le but de M. le Prof. Giebel, d'épurer la nomenclature des Céphalopodes et de
la réduire à sa plus grande simpUcité, il a éliminé, autant que possible, les noms génériques et spécifiques, qui lui

semblaient superflus. Peut-être a-t-il poussé un peu loin ses éliminations. Vraisemblablement aussi, il a réuni, sous

un seul nom spécifique, des formes, analogues sans doute d'après les figures, mais imparfaitement connues, d'après

des fragmens incomplets. Nous exprimons ces suppositions avec toute l'hésitation que nous avons éprouvée nous
même, devant ces documens insuffisans; hésitation qui nous a porté à inscrire sur nos tableaux nominatifs plus

d'une espèce, dont l'indépendance nous paraît douteuse.

Dans tous les cas, les tendances systématiques de M. le Prof. Giebel expliquent la réduction notable du
nombre des genres et des espèces siluriennes admis dans son énumération. Nous présentons, dans le Uibleau suivant,

les noms des genres qu'il a adoptés et le nombre coixespondant des espèces qu'il a décrites, dans les trois systèmes,

silurien, dévonien et carbonifère.

31
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1. Nautilus Breyn.

2. Lituites Breyn.

3. Gyroceras Meyer.

4. Cyrtoceras .... Goldf.

5. Phragnioceras . . . Brod.

6. Gomphoceras . . . Sow.

7. Orthoceras .... Breyn.

8. Bactrites Sandb.
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De même, la découverte du p;enie Batlimocims, en Bohêiiic, est vemie taidivement justifier la fondation

du genre Conoccras. C'est ce que nous avons montré ci-dessus, (p. 5.)

Il y a donc une connexion scientifique, naturelle, entre nos études, en Bohême et les découvertes beaucoup

l)lus anciennes de Céphalopodes, faites par M. le doct. Bi^sby, dans les îles du lac Iluroii. A ce titre, c'est à nous

qu'il api)artient de rappeler ces découvertes
,
qui ont de beaucoup devancé la science. Leurs résultats doivent

perpétuer le souvenir du zèle scientifique et de la haute intelligence de l'obsen'ateur qui, le premier, a reconnu
l'importance de ces fossiles, sur lesquels l'oeil d'aucun sage, ami de la nature, ne s'était encore arrêté jusqu'alors.

Depuis ce mémorable début, M. le doct. Rigsby a continué à consacrer à la science les loisirs que lui

laissaient ses honorables fonctions internationales, au Canada et aux Etats-Unis. Tous les savans coimaissent les

mémoires instructifs qu'il a successivement publiés sur la géologie de ces vastes régions, pendant qu'elles étaient

soumises aux premières explorations.

Ces circonstances ont exclusivement fixé tous h's reganls scientifiques de .M. le doct. LJigsby sur les ter-

rains paléozoiques et en particulier sur le système silurien, (lu'il a vu naître et dont on pourrait le considérer, en
quelque sorte, comme un des précurseurs. Durant ces dernières années, pour cDmpléter ses études de prédilection,

il a voulu rassembler et méthodiquement coordonner tous les élémens paléontologiiiues, qui constituent aujourd'hui les

faunes sUurieunes. Tel est le but du bel ouvrage qu'il a publié eu 18G8, sous le titre de Thésaurus siluriens. Ce
livre est en efl'et comme un trésor, qui concentre toutes les richesses fossiles, successivement accumulées par les

savans de tous les pays, surtout depuis la publication du Silurian System en 18.39, c. à d. pendant environ .30 ans.

Ces documens, comprenant les noms de plus de 'JOOO espèces, sont nfi& ainsi à la disposition facile de quiconque
voudra étudier la distril)ution des reprèsentans de la vie, durant cette première époque paléozoique, sans avoir à
compulser la série déjà si nombreuse des ouvrages, qui composent la littérature silurienne.

Dans un ensemble de tableaux nominatifs, constituant le corps de l'ouvrage, c. à d. 20.5 pages in 4". M.
le doct. Bigsby donne d'abord, pour chaque ordre et pour chaque genre, la liste alphabétique de toutes les espèces
connues, su indiquant leur auteur. A gauche de cette colonne des noms spécifiques, l'horizon géologi(pie est marqué
sur une colonne spéciale, d'après les notations adoptées dans chaque contrée. D'autres colonnes, placées à droite,

correspondent aiLX quatre grandes subdivisions stratigraphiques admises par l'auteur, sous les noms de: Etac/c pri-
mordial. Etage inférieur. Etage moyen. Etage supérieur. Ces colonnes présentent les noms des princii)ales localités,

où chaque espèce a été obseiTée, sur les deux continens.

Ces tableaux nominatifs sont accompagnés de tableaux numériques, qui résument, pour chaque ordre, la

distribution géographique des espèces de tous les genres, dans '25 contrées d'Amérique et dans l!i contrées d'Europe.

On conçoit, qu'un obseiTateur comme M. le doct. Bigsby, en puisant tous ces documens à leur source,
en les dassifiant et en les comparant, n'a pas manqué de faire beaucoup d'observations phiIosoi)hi(iuos. Elles sont
rassemblées et exposées dans un ouvrage spécial, dont il nous fait espérer la prochaine publication. Mais, eu
attendant, il a bien voulu nous faire connaître une partie de ses vues générales, dans les .50 pages qui servent
d'introduction à son Thésaurus. Ces vues sont classées dans 12 études diverses, suivant la nature des sujets
considérés.

Les trois premières de ces études sont consacrées aux Gastéropodes, aux Trilobites et aux Echinodermes.
qui ont particulièrement attiré l'attention du savant auteur, sous les divers rapports de leur ai)parition et de leur
distribution horizontale et verticale. Les Céphalopodes et les Brachiopodes donnent aussi lieu à ses observations,
mais d'une manière beaucoup plus restreinte.

La quatrième étude est appliquée à l'étage primordial, dont M. le doct. Bigsby analyse et compare les faunes,
sous le rapport des ordres, genres et espèces, qu'elles présentent, eu Amérique et eu Europe.

Mais, nous devons faire remarquer, qu'il attribue à cet étage une extension verticale, qui déliasse beaucoup
celle, que nous lui avons assignée à l'origine.

La cinquième étude a pour objet le bassin silurien du centre de la Bohême. M. le doct. Bigsby définit

d'abord nos étages en indiquant leur succession et leur nature pétrographique. Ensuite, il e.xpose, avec une véritiible

complaisance, les richesses paléoutologiques de notre teiTain, leur distribution verticale, et les connexions qu'il re-
connaît entre nos faunes et celles des autres contrées siluriennes.

Par une faveur particulière, il a bien voulu illustrer cette étude par une petite carte, destinée à indiquer
la position de nos principales localités fossilifères et celle de quelques unes de nos Colonies, déjà décrites. En ce
qui concerne le phénomène colonial, M. le doct. Bigsby à l'exemple de notre illustre maître et ami. Sir Rod. Mur-
chison, n'hésite point à l'adopter, à l'égal de tout fait, important, solidement établi dans la science.

Dans cette revue spéciale de nos travaux, comme dans plusieurs autres parties de son ouvrage. 'SI. le

doct. Bigsby nous honore des plus hauts témoignages de sa considération scientifique et de sa bienveillance person-
nelle, pour lesquelles nous lui offrons ici l'expression de notre sincère reconnaissance.

Les 7 études suivantes sont consacrées aux considérations les plus générales, sur l'ensemble des faunes
siluriennes. Elles sont exposées dans un style très clair et très concis. Comme la plupart d'entre elles consistent

31*
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principalement dans l'expression de résulUits numériques, déduits des documens du Thesmirus, il nous serait im-

possible d'en présenter une analyse complète. Nous nous bornons donc à indiquer leur titre et la nature des

sujets étudiés.

6. Universalité. Extension générale quoique non continue des dépôts siluriens, dans toutes les parties

du monde et dift'usion d'un grand nombre de genres et d'un certain nombre d'espèces, caractérisant les faunes de

cette période.

7. Localité. Influence des circonstances locales, sur la nature et le nombre des représentans de la vie.

En comparant les faunes et flores siluriennes du Nord de l'Amérique et de l'Europe, le doct. Bigsby constate, que

l'Europe présentait, en 1866, un avantage d'environ 1200 espèces. Il fait ressortir la prédominance des formes lo-

cales, sur les formes communes à divers pays.

8. Première apparition. Le savant auteur exprime librement et courageusement sa croyance, que l'homme

et les créatures sont l'oeuvre du Créateur. Il fait observer, que la grande majorité des êtres composant les faunes

siluriennes, ont fait partout leur première apparition sur des horizons qni se correspondent approximativement.

Mais, d'après d'autres passages, il reconnaît aussi, comme nous, le privilège d'antériorité pour certaines régions

américaines.

9. Durée et extinction des espèces. Bien que cette durée, considérée d'une manière absolue, semble

avoir été très prolongée, cependant, chaque espèce ne traverse, en général, qu'une partie de la hauteur verticale de

la formation ou de l'étage, qu'elle caractérise. Notre étude sur les Céphalopodes confirme largement cette obsei^ation.

Le savant auteur attribue les extinctions successives à des phénomènes cosmiques, parmi lesquels les oscillations

du sol lui semblent jouer le plus grand rôle. Il ne connaît aucun groupe d'espèces siluriennes, qui se propage dans

les faunes dévoniennes ou carbonifères.

10. Migration. Ce phénomène est considéré comme un grand fait, qui se reproduit à toutes les époques

géologiques. M. le doct. Bigsby présente les résultats numériques de ses tableaux nominatifs, indiquant le nombre

des espèces qui semblent s'être transportées d'Amérique en Europe et d'Europe en Amérique.

1 1 . Récurrence ou extension verticale. M. le doct. Bigsby présente un tableau des réapparitions des

espèces siluriennes, sur divers horizons superposés. Le résultat général qu'il indique porterait la proportion de ces

réapparitions à environ 13 pour 100. Nos observations qui précèdent sur les Céphalopodes, indiquent une pro-

portion moyenne un peu moindre, c. à d. 10 pour 100 — p. 206. Mais, il faut remarquer que ces résultats ne sont

pas exactement comparables, parceque M. le doct. Bigsby admet l'existence du silurien moyen, qui n'a pas été

considéré dans nos calculs.

13. Divergence. Cette expression est destinée à indiquer un changement de résidence. C'est un phé-

nomène qui nous semble en connexion intime avec celui des migrations. M. le doct. Bigsby indique les principales

causes de la divergence.

Dans le Postscriptum, qui suit cette introduction, (p. LI.) M. le doct. Bigsby constate, que ses obser-

vations n'ont été empruntées à aucune source littéraire. Nous nous faisons un devoir de reconnaître leur originalité,

aussi bien pour le fonds que pour la foiine.

Les titres des études, que nous venons de reproduire, indiquent que plusieurs des sujets considérés par

M. le doct. Bigsby, ont aussi attiré notre attention, dans notre travail spécial, sur les Céphalopodes. Cependant,

les savans reconnaîtront aisément, que les points de vue que nous avons choisis, sont généralement difterens de

ceux qui ont été adoptés par notre respectable maître. Dans tous les cas, les résultats de ces études se confirment

réciproquement les uns les autres. Nous ne pourrions même citer qu'un seul cas de divergence notable dans nos

opinions. Il consiste en ce que le M. le doct. Bigsby explique, par la supposition d'une grande faune perdue, la

multiplicité des tonnes génériques et spécifiques, qui apparaissent simultanément vers l'origine de la faune seconde

silurienne. Nous pensons, au contraire, que cette hypothèse est superflue, surtout en présence du mystère de la

création, devant lequel M. le doct. Bigsby s'incline comme nous. Nous avons exposé ci-dessus (p. 217) les motifs

pour lesquels nous éliminons cette supposition.

Nous présentons, dans le tableau qui suit, les noms de tous les genres de Céphalopodes admis dans le

Thésaurus siluricus, et nous indiquons le nombre des espèces qui leur sont attribuées, dans chacune des gi'andes

subdivisions siluriennes adoptées dans cet ouvrage. Mais, pour arriver à des résultats comparables à ceux de nos

propres travaux, nous avons groupé ces types, en réunissant ceux qui nous semblent identiques. Nous ferons re-

nnirquer. qu'il y aurait quelques rectifications à faire dans certains genres, par exemple dans Phragmoceras, dont

la plupart des espèces ne sont réellement que des Cyrtoeeras endogastriques. Mais, on conçoit que cette rectifi-

cation n'est pas indispensable dans un tableau, dont le seul but est d'indiquer la somme totale des formes de

Céphalopodes, énumérées dans le Thésaurus siluricus, en 1868.

D'après les totaux indiqués au bas des colonnes de notre tableau, on voit que 436 espèces sont énumérées

dans l'étage inférieur; 64 dans l'étage moyen et 1,008 dans l'étage supérieur. Ainsi, l'étage moyen offre une faune

très peu considérable et trop disproportionnée par rapport aux faunes des deux autres étages, pour qu'on puisse
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admettre cette subdivision tardive, à l'égal dos deux divisions originairement établies par rilhistro fondateur du
système silurien, Sir Rodérick ISIurihison.

Les (i-i formes attribuées à rétage moyen devraient être réparties, suivant l'horizon i|u' elles occupent,

entre les faunes seconde et troisième. Nous ne pouvons pas entrer ici dans ces détails, mais, en sujjposant que
toutes ces formes soient réunies à la fauuu seconde, on voit (pie celle-ci présentera environ 500 espèces, c. à d. à

peu près la moitié du nomlire total des formes indiquées dans la faune troisième. Ce lappoi-t se rai)i»roclie beaucoup

de celui que nous avons établi ci-dessus, dans le tableau résumé de notre Sect. IV. (p. 23.5).

Le nondu-e total des formes de Céphalopodes énumérées dans les tableaux nominatifs du Thésaurus, s'élève

à 1454, suivant notre tableau qui suit.

On remarquera, au contraire, que, dans le tableau sommaire (géographique) placé à la page 191 du Thé-

saurus, le nombre total, indiqué pour les espèces distinctes de cet ordre, est de 1419. La différence entre ces

deux sonmies provient de ce que, dans ce tableau sommaire, 35 espèces de Phragmoceras n'ont pas été portées

sur la colonne de la Bohême. En ayant égard à cette omission, on voit que les nombres totaux indiqués dans

notre tableau s'accordent avec ceux du Thésaurus.

Eiiiiiiiération dos Céplialopodes par M. le Doct. J. J. Bigsby.

<3r e XX X* e S
Silurien

infé-

rieur
moyen supé-

rieur

Espécei

distinc-

tes

Famille des \ Bactrites

Gouiatliles I Goniatites

Types liélérogèiies

Famille des

Kautllldes

Famille des

AscocératlflcM

Bathmoceras

Nothoceras .

Cyrtoceras . .

Cyrtoctrina . .

Oncoceras . .

Streptoceras

s. g. Piloceras .

Gomphoceras .

Gyroceras . . .

Lituites ....
Clymenia pars.

TrochoUtcs . .

Nautilus . . .

Orthoeeras . .

Aciinoceras . .

Cameroceras

Cochlioceras . .

Cycloceras . .

Bictyoceras . .

Discosorus . .

Holoceras . . .

Trematoceras .

s. g. Endoceras

s. g. Gonioceras

Phragmoceras .

Tretoceras . .

Trochoceras . .

Sandb.

Haan.

. BaiT.

Barr.

, Goldf.

Bill.

Hall.

Bill.

Sait.

Sow.

Konck.

Breyn.

Eichvv.

. Conr.

, Breyn.

Breyn.

Broun.

Conr.

, Eichw.

, M'Coy.

Eichw.

Hall.

. Eichw.

. Eichw.

Hall.

. Hall.

. Brod.

Sait.

. B. H.

Ascoceras .

Aphragmites

Glossoceras

Barr.

Barr.

Barr.

\ 67

34

12

248

34

2

14

1

2

43t;

44

(H

500

1

17

267

80

10

19

10

46

1

49

11

2

2

3

17

2

1

343

8

87

10

54

22

491 736

84

2

59

3

51

17

2

3

1,008 1454
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1869. Tiibleiin comparatif des éniiiiicratioiis successives «les Céplijilupodes silnrieiis.



Résumé général des études qui précèdent.

I. Iiniiortaiice relative des Céphalopodes.

L'étendue (lue nous avons donnée aux études qui précèdent, nous semble justifiée par l'importance de

l'ordre des Céphalopodes, importance qui se manifeste durant la période silurienne, à un plus haut degré que durant

les autres périodes paléozoiques.

1

.

Sous le rapport de l'organisation, cet ordre est le premier parmi les Mollusques. Il pourrait aussi être

considéré comme occupant le premier rang parmi tous les ordres représentés dans les faunes siluriennes, si l'on fait

abstraction des premiers Vertébrés, c. à d. des poissons, qui ont apparu sporadiquement, sur quelques points isolés,

vers la fin de cette grande période.

Nous devons cependant nous abstenir de juger, d'une manière absolue, la prééminence relative de l'orga-

nisation dans les Céphalopodes et les Trilobites, parceque les élémens, d'après lesquels cette prééminence pouiTait

être déterminée, sont soustraits pour toujours aux observations comparatives de la science. On sait d'ailleurs, que

la Zoologie ne possède aucune règle incontestable, pour mesurer et pondérer exactement le degi'é de l'organisation

lies animaux, qui appartiennent à des classes ou embranchemens ditïérens.

2. Sous le rapport de la puissance, ou de la force physique, indiquée par" les dimensions des coquilles

de beaucoup d'espèces, il n'est pas douteux, que les Céphalopodes ont joui d'une gi-ande supériorité, parmi les êtres

qui animaient les mers siluriennes, du moins, pendant la durée des faunes seconde et troisième. Ils étaient donc,

durant ces âges prolongés, les véritables dominateurs de l'océan. Cette prédominance n'a pu connnencer à leur être,

disputée, que vers la tin de la faune troisième, époque où ont apparu les premiers poissons et les puissans Cras-

tacés du genre Ptenjijotus, appartenant à la famille des Euryptérides.

3. Sous le rapport de la puissance prolifique c. à d. de la fréquence des individus, qui est aussi indis-

pensable pour exercer la domination dans les mers, Û nous serait impossible de décider, si les Céphalopodes l'ont

emporté sur les Trilobites. En effet, dans les formations qui renferment les deux faunes que nous venons de nommer,

les traces des individus appartenant aux Crustacés et aux Mollusques comparés, se présentent par myriades et sont

également innombrables.

Jusque là, les Céphalopodes peuvent être considérés comme occupant ou disputant le premier rang, parmi

les représentans de la vie animale, durant la période silurienne. Mais, sous d'autres rapports, nous devons recon-

naître, que la prééminence appartient à la tribu des Trilobites.

4. Les Trilobites possèdent, d'abord, ime prééminence incontestable et très marquée sur les Céphalopodes,

sous le rapport de l'antériorité. On sait, en eflet, que cette tribu des Crustacés constitue à elle seule la presque

totalité de la faune primordiale silurienne. Le nombre des genres et des espèces, par lesquels elle est représentée

dans cette faune, est déjà très considérable et nous voyons qu'il tend à s'accroître tous les jours, notamment en

Angleterre et en Amérique.

Par contraste, nous avons constaté ci-dessus, dans le Chap. L de notre Sect. II, (p. 57) qu'aucune trace

authentique des Céphalopdes n'a été reconnue jusqu'à ce jour dans les mêmes formations.

La grande puissance prolifique des mollusques de cette ordre dans les faunes seconde et troisième sem-

ble nous autoriser à penser que, s'ils avaient existé sous des tonnes génériques et si)écifiques variées dans la faune

primordiale, nous trouverions leurs vestiges aussi fréquens que ceux des Trilobites, dans les formations qui renfer-

ment cette faune. Mais, conmie l'apparition de chaque ordre, ou de chaque famille importante, est habituellement

annoncée dans la série géologique, par quelques formes sporadiqucs, ou iirophétiques, nous nous attendons depuis

longtenq)s à la découverte de semblables avantcoureurs des Céphalopodes, dans la faune primordiale. Jusqu'à ce

jour, notre attente ne s'est point accompHe.

Dans tous les cas, on ne peut méconnaître, que les Trilobites ont eu le privilège d'êti'e appelés à l'exis-

tence bien longtemps avant les Céphalopodes.

5. Sous le rapport du nond)re et de la vaiiété des types génériques, les Trilobites nous présentaient déjà

en 1852, 44 genres siluriens, très distincts, que nous avons admis dans notre classification. (Syst. ail. de Boh. i.—;*. 340j.

Depuis cette époque, les nombreuses découvertes faites, surtout en AngleteiTC et en Amérique, ont beaucoup aug-

menté ce nombre, que nous ne saurions évaluer exactement, en ce moment, d'après nos principes habituels. Mais
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nous jugeons, qu'il pourrait bien s'élever au triple du nombre des types des Céplialopodes, qui est de 25, d'après

noti'e classification; ci-dessus, p. 2. L'avantage des Trilobites, sous ce rapport, est donc très prononcé. Cependant.

il serait notablement réduit, si on faisait abstraction des tj'pes, qui existent uniquement dans la faune primordiale.

6. Sous le rapport de la multiplicité des fomies spécifiques, les Trilobites sont loin de posséder une pré-

dominance aussi marquée. En effet, d'après l'énumération faite en 18G8, par M. le doct. J. J. Bigsby, dans le

Thesanrus siluricus, le nombre des espèces de Trilobites, dans l'ensemble des trois grandes faunes siluriennes,

s'élevait à 1677

Or, nous trouvons (p. 235) que le nombre des formes spécifiques des Céphalopodes, aujourd'hui

connues, dans les faunes seconde et troisième siluriennes, est d'environ 1622

différence 55

Mais, il faut remarquer d'un côté que, parmi les noms spécifiques des Trilobites énumérés par M. le doct.

Bigsby, il y aurait à faire quelques réductions, pour cause de double emploi, tandisque, d'un autre côté, toutes les

espèces récemment découvertes dans le silurien primordial d'Angleterre, n'ont pas pu êti-e comptées.

Quant aux Céphalopodes, nous avons constaté (p. 90) qu'environ 20 espèces, annoncées par M. E.

Billings, comme existant dans le Grès calcifère du Canada, ne sont pas comprises dans notre énumération. Ainsi, en

tenant compte de ces diverses circonstances, dont l'influence est opposée, on voit que, si les Trilobites maintien-

nent quelque supériorité numérique, sous le rapport des espèces, elle ne saurait être très sensible, dans l'ensemble

des trois grandes faunes siluriennes.

Mais, si l'on considère seulement les faunes seconde et troisième, la prédominance des Céphalopodes

devient, au contraire, très prépondérante. Eu effet, le nombre des espèces de Trilobites, qui sont propres à la faune

primordiale, proprement dite, étant au moins de 240, il ne lem- resterait qu'environ 1437 espèces dans les faunes

seconde et troisième, qui renferment au moins 1622 formes spécifiques de Céphalopodes.

Eu somme, malgré les privilèges qui semblent assurer aux Trilobites le premier rang, dans l'ensemble

des trois grandes faunes siluriennes, les Céphalopodes possèdent exclusivement certains avantages, qui ont assuré

leur domination pendant la durée des faunes seconde et troisième.

Le nombre total des espèces siluriennes énumérées dans le Thésaurus siîuricus, en 1868, s'élevait à

9,030. (p. XXXVIIJ. En ajoutant environ 800 espèces de Bohême, dont les noms ne sont pas encore publiés et

les espèces nouvelles annoncées au Canada et ailleurs, la somme totale des formes connues dans le terrain silurien

peut être évaluée à 10,000, en nombre rond.

Par conséquent, les Trilobites contrilment à cette somme dans la proportion de 0.167 et les Céphalopo-

des suivant celle de 0.162. La différence entre ces deux proportions est très peu sensible.

II. Première apparition des Céphalopodes.

La première apparition des représentans de cet ordre mérite toute notre attention, bien qu'il nous soit

impossible de pénétrer l'obscurité, qui enveloppe ce phénomène.

Ce qu'il y a de plus inexplicable, c'est la soudaineté relative, avec laquelle les Céphalopodes semblent

se manifester à la fois dans beaucoup de contrées, sous des formes génériques et spécifiques très variées, vers

l'origine de la faune seconde, tandisque leurs vestiges n'ont pas été trouvés dans la faune pi'imordiale, ainsi que

nous venons de le rappeler.

En considérant l'ensemble des contrées siluriennes, les types qui se montrent dans ces premières appa-

ritions, sont au nombre de 12. Us représentent donc à peu près la moitié du nombre total des types de cet ordre,

qui est de 25. Voir nos diagrammes ci-dessus p. 142, exposant l'origine et l'étendue verticale de tous les genres

et sous-genres, et le tableau comparatif de la première apparition des types (p. 148).

Dans chacune des régions principales comparées sur ce tableau, les Céphalopodes surgissent sous des

apparences génériques différentes et en nombre très inégal. Ainsi, au Canada, ce sont de petits Orthocères, à la

base du Grès calcifère; en Angleterre, c'est un petit Cyrtoceras, dans les roches de Trémadoc, à la base de l'étage

de Llandeilo; en Russie, ce sont S ty^tes divers, qui se montrent dans le Calcaire à Orthocères; en Bohême, ce

sont 7 types, qui apparaissent dans notre bande d 1.

Les 12 premiers types des Céphalopodes sont donc répartis très irrégulièrement sur la surface du monde
silurien et chacune des contrées est en possession, dès cette époque, de certaines formes génériques qui lui sont

propres, tandisque d'autres sont connnunes aux régions les plus éloignées. On pourrait donc dès lors distinguer

parmi elles les types cosmopolites et les tj^pes locaux, suivant les deux catégories, séparées sur nos diagrammes cités.

Ces 12 t}'pes reproduisent dans leur ensemble les principales formes de la coquille, que nous avons

distinguées (p. 152) dans l'évolution zoologique de cet ordre, à partir de la forme droite Orthoceras, jusque aux
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formes coiiiplèteiuciit emouléos, Nautilus et Trochocerus. Tanclisque lu plupart d'entre eux offrent l'ouverture

simple, caracti^risant notre première série (p. 153) l'un d'eux, Gomphoceras, représente, par son ouverture coraplè.

toment coiitractc'O, la plus ancieiiiio forme correspondante de la seconde série. Cependant, nous obsei-vons une
importante lacune, au milieu de cetti^ variété dans la conformation des premiers types. C'est l'absence totale des

formes les plus simples de l'ordre des Céphalopodes, c. à. d. des Ascocératides.

Le nombre des espèces dérivées de ces 12 premiers types est d'environ 165, comme nous l'avons con-
staté ci-dessus p. 217. Ce nombre représente environ

J
des 47y formes, qui caractérisent la faune seconde, dans

l'ensemble des contrées siluriennes.

Ainsi, l'ordre des Céphalopodes se montre déjà largement développé en types génériques et en formes
spécifiques, sur les horizons où nous observons les plus anciennes traces de son existence.

Nous devons encore faire remarquer le fait important établi ci-dessus (p. 217) savoir, que durant cette

première époque, le nombre des espèces migrantes, ou communes à plusieurs contrées sur la grande zone septen-

trionale d'Europe et d'Amérique, ne constituait pas \ de la somme totale des formes existantes. Il n'y avait

d'ailleurs aucune forme commune entre ces régions du Nord et la grande zone centrale d'Europe. Par conséquent
les espèces autochtones, c. à. d. exclusivement propres à une seule contrée, représentaient plus des J de la somme
indiquée, 165.

Cette localisation, ou cantonnement de la grande majorité des espèces, à une époque aussi reculée que
l'origine de la faune seconde, est d'autant plus digne d'attention, que les Céphalopodes, mollusques pélagiques,

sont supposés jouir d'un grand pouvoir de locomotion. D'ailleurs, la science étant portée a. admettre l'existence

d'une température à peu près uniforme sur le globe, à cette époque, l'un des plus grands obstacles à la diffusion

générale de ces Mollusques ne peut être invoqué, pour expliquer leur répartition dans tant de centres, distincts

par leui- faune locale.

La soudaineté apparente dans le premier développement des Céphalopodes, vers l'origine de la faune

seconde et la localisation qui prédomine dans leur répartition horizontale, ne constituent pas des exceptions ano-

males et particulières à cet ordre. Au contraire, il nous semble, que ce sont des phénomènes habituels et normaux,
qui se manifestent dans le mode d'apparitian des ordres ou des familles principales, composant les faunes paléozoi-

ques. Nous en possédons un autre exemple frappant, dans les Crustacés siluriens.

En effet, nous venons de rappeler que, dans toutes les contrées où la faune primordiale a été observée,

on voit surgir à la fois de nombreuses formes génériques et spéciiiques de Trilobites. ïiien que quelques uns des

premiers genres de cette tribu se trouvent dans la plupart des contrées, chacune de celles-ci et surtout chacune des

grandes zones possède plusieurs types contemporains, qui lui sont exclusivement propres. ]\Iais, c'est surtout la

répartition des formes spécifiques, qui nous offre l'un des plus remarquables exemples de localisation. En effet,

parmi plus de 240 espèces déjà connues dans l'ensemble de la faune primordiale proprement dite, le nombre de
celles qui sont communes à deux contrées, géogi-aphiquement séparées, est très exigu et ne dépasse pas quelques unités.

Ainsi les circonstances, qui paraissent le plus inexplicables dans la première apparition des Céphalopodes,

s'étaient déjà antérieurement manifestées, dans la première apparition des Trilobites. Elles semblent même avoir été

encore plus exagérées, en ce qui concerne cette tribu des Crustacés.

Nous sommes loin de croire, que ces apparences sont uniquement dues à la disparition de faunes perdues.

Nous avons démontré, au contraire (p. 156 et 217) que cette conception hypothétique ne peut nullement être appliquée
aux Céphalopodes.

A cette occasion, nous ferons remarquer un fait très important et qui manifeste une nouvelle harmonie
entre l'apparition des Céphalopodes et celle des Trilobites.

Nous avons constaté, en 1852, que tous les genres de Trilobites ont apparu durant la période silurienne;

abstraction faite de la foi-me douteuse, dite Griffïthides (Syst. sil. de Boh. I. PI. 51).

Nous venons de reconnaître de même, dans l'étude qui précède (p. 142) que tous les types génériques

des Céphalopodes c. à d. des Goniatides, Nautilides et Ascocératides, ont pris naissance durant la même période.

Quant aux espèces exclusivement dévoniennes, nommées Clymenia, elles représentent uniquement la

forme endogastrique du type, dont les Goniatites constituent la forme exogastrique con-espondante. (Syst. sil. de
Boh. II. Texte. Introd. p. XXI—1867.)

Ainsi, la première apparition de tous les types distincts des Trilobites et des Céphalopodes, qui nous
occupent, a été semblablement concentrée dans la période silurienne et elle a été accompagnée des circonstances

semblables, que nous venons de comparer. Ces circonstances nous semblent donc normales.
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III. Evolution dos Céphalopodes dans la série verticale des dépôts silnriens.

L'évolution des Céphalopodes, durant l'existence des faunes seconde et troisième siluriennes, est très irré-
giilière, dans chacune des contrées, dans chacune des grandes zones et aussi dans l'ensemble du monde silurien.

/. Si Ton considère chacune des contrées siluriennes en particulier, cette irrégularité se manifeste princi-
palement dans les groupes d'apparition des types, ainsi que nous l'avons exposé en détail, pour chacune d'elles,
dans notre Sect. IL Chap. 2. p. 67. Il nous est impossible de saisir la trace d'aucune loi, qui semble avoir réglé
ces apparitions, dans le sens vertical. Les fréquentes intermittences des types, dans la plupart des contrées, contri-
buent encore à faire paraître plus irrégulières leur évolution locale.

La même irrégularité se montre dans le développement successif et les oscillations en sens opposés du
nombre des formes spécifiques. Notre tableau comparatif (p. 166) fait voir que, dans chacune des contrées, les
maxhna et les minima des genres et des espèces se succèdent, non seulement sans aucun ordre apparent, mais
encore souvent d'une manière contrastante. Ces oscillations paraissent d'autant plus prononcées, que la richesse locale
en espèces est plus considérable. Ainsi, c'est la Bohême qui nous en présente les exemples les plus frappans, que
nous avons déjà fait ressortir ci-dessus (p. 113), savoir:

Au maximum absolu de 665 espèces, produites par 10 types, dans notre bande e 2, succède immédiate-
ment le minimum absolu de 2 genres et le nombre exigu de 31 espèces, dans notre bande f I.

Par contraste, au minimnm absolu de 12 espèces, produites par 3 genres, dans notre bande g 2, succède
immédiatement le maximim absolu de 11 tyi^es, représentés seulement par 86 espèces, dans notre bande g 3.

Ces deux faits, bien constatés, suffisent pour nous montrer, qu'on ne saurait attribuer l'évolution des
Céphalopodes à la simple loi théorique de la filiation et de la transformation lente.

Il serait superflu de citer d'autres exemples moins prononcés, dans les autres contrées siluriennes; mais
il en existe beaucoup d'autres, qui confirment nos observations en Bohème.

Il est important de remarquer que, dans cei:taines régions, l'existence des Céphalopodes semble être inter-
rompue par des intermittences totales, c. à d. par l'absence de tout vestige de cet ordre, sur un hauteur plus ou moins
considérable, dans la série verticale des formations. Nous avons signalé de semblables intermittences totales, dans diver-
ses contrées, savoir: 2 eu Bohême, 1 au Canada, 3 dans l'Etat de New-York, 1 dans le Wisconsin et 1 dans l'-JUinois.

(Voir ci dessus p. 17L) Nous avons aussi montré en même temps, que le repeuplement local ne peut pas être
uniquement attribué aux immigrations, et qu'il consiste principalement en espèces nouvelles, propres à chaque contrée.

//. Si l'on considère les grandes zones, comme des imités géographiques plus étendues, on observera sur
chacune délies, comme dans les contrées isolées, une complète irrégularité, dans l'évolution successive des Cépha-
lopodes. Il serait superflu de rappeler ici les résultats numériques de nos divers tableaux, qui précèdent. Mais, la
comparaison de ces zones doit mettre eu lumière quelques faits principaux, sur lesquels nous appelons l'attention
des savans.

1

.

La grande zone septentrionale, considérée dans son ensemble, en Europe et eu Amérique, a joui d'un-
privilège très marqué d'antériorité, qui se manifeste principalement par ce fait, que 16 types génériques ont apparu
dans sa faune seconde, tandisqu'il n'en existe que 7 dans la faune correspondante de la zone centrale.

2. En faisant abstraction des types exclusivement propres à la zone septentrionale, on doit remarquer 7
types dont l'antériorité dans cette zone est constatée, par rapport à la zone centrale. Parmi ces types, 6 sont cosmo-
polites et un local, savoir:

1. Cyrtoceras .... Goldf. 5. Trochoceras . . . B. H.
2. Nautilus Breyn. 6. Ascoceras . . . Barr.

3. Gomphoceras . . Sow. 7. s. g. Ophidioceras Barr. (local.)

4. Phragmoceras . . Brod.

Ces types existent sur des horizons plus ou moius profonds, dans la faune seconde, sur la zone septen-
trionale, tandisqu'ils ne sont connus, sur la zone centrale, que sur des horizons beaucoup plus élevés et presque
uniquement dans la faune troisième. Voir p. 151.

Mais, il faut remarquer, que cette antériorité n'existe pas indistinctement pour tous les genres nommés, ni
au même degré, dans toutes les contrées situées sur la grande zone du Nord. Les régions les plus favorisées,
sous ce rapport, sont: le Canada, Terre-Neuve et la Russie. Les autres contrées ne possèdent le privilège que d'une
manière plus restreinte, c. à d. seulement pour quelques uns des types indiqués. Pour certains autres types, elles
ne paraissent pas plus favorisées que la grande zone centrale d'Europe. On voit même, par exception, le "type 'asco-
ceras apparaître en Angleterre beaucoup plus tard que partout ailleurs, (p. 76.)
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Par contraste, la grande zone centrale présente, dans la faune troisième, en Bohême, une série d'espèces

du genre Goniatites, qui n'est encore connu nuUepart dans les faunes contemporaines, sur la zone septentrionale.

C'est le seul exemple d'antériorité, que nous connaissons en faveur de la grande zone centrale, en ce qui concerne

les Céphalopodes.

3. Un autre fait important, en parfaite harmonie avec le précédent, consiste en ce que, sur la grande zone

septentrionale, le plus grand développement en formes spécifiques des Céphalopodes a eu lieu dans la faune seconde,

dont les 16 types génériques ont produit 372 espèces, (p. 162.) Par contraste, la faune correspondante, sur la

grande zone centrale d'Europe, n'a offert jusqu'ici que 7 types et 84 espèces, abstraction faite de 36 espèces colo-

niales de la Bohême.

4. Nous remarquons un contraste opposé et encore plus frappant, en comparant la richesse en Cépha-

lopodes des mêmes zones, dans la faune troisième.

En effet, la zone centrale possède 15 types, représentés ensemble par 1041 espèces, (p. 158.) Au contraire,

la glande zone septentrionale d'Europe et d'Araéri(iue montre dans la même faune, seulement 12 types produisant

ensemble 249 espèces, (p. 162.)

Ces documens numériques concourent à nous montrer, que révolution des Céphalopodes, c. à d. leur

développement successif en formes génériques et spécifiques, au lieu d'être uniforme dans le monde silurien, a offert

des contrastes très prononcés et qui se sont repétés en sens inverse, sur les deux grandes zones, durant l'existence

des faunes seconde et troisième. Nous ferons remarquer en passant, que nous n'observons des contrastes aussi pro-

noncés, ni pour tes autres ordres des Mollusques ni pour les Crustacés.

III. Si nous considérons maintenant l'évolution successive des Céphaloi)odes, suivant le sens de la série

verticale, dans l'ensemble du monde silurien, nous observons les faits qui suivent:

1. L'apparition des 25 types de cet ordre est presque concentrée dans 3 époques principales, que le

lecteur pourra aisément reconnaître, sur nos diagiammes. p. 142. Elles correspondent: à l'origine de la faune

seconde, à l'origine de la faune troisième et à la fin de la faune troisième. On remarquera, que ces trois épo-

ques se distinguent en même temps par la coexistence du plus grand nombre de genres, c. à d. qu'elles pré-

sentent 3 maxima presque égaux, savoir: 12 types à chacune des deux premières époques et seulement 11 à

la troisième.

Au contraire, l'époque qui coiTespond à la fin de la faune seconde ne présente que 8 types coexistans et

on n'en trouve de même que 8 vei's le milieu de la faune seconde, tandisque, vers le milieu de la faune troisième, on

n'en peut compter que 4 ou 5.

On ne saurait assigner aucune cause à ces fluctuations subrégulières, qui nous montrent, dans l'existence

des types génériques, des maxima coïncidant avec l'origine et la fin des faunes seconde et troisième et, au con-

traire, une sorte de défaillance vers le milieu de la durée de chacune d'elles. Mais, il faut bien remarquer, que ces

appai'ences ne deviennent sensibles qu'en observant l'ensemble des contrées siluriennes. Cependant, elles sont

particulièrement marquées dans le bassin de la Bohême, sans doute à cause de sa grande richesse.

3. Les oscillations générales des espèces, dans l'ensemble des contrées siluriennes, semblent correspondre,

du moius en partie, à celles que nous venons d'indiquer pour les types. En effet:

A l'origine de la faune seconde, les 12 types coexistans on produit ensemble 165 espèces. Ce nombre

représente un maximum, non alisolu, mais relatif, car aucun autre horizon dans la hauteur occupée par la faune

seconde, ne nous présente un nombre comparable.

Vers le milieu de la durée de cette faune, la défaillance des types entraine aussi l'amoindrissement

du nombre total des espèces, qui est presque nul en Bohême, tandisqu'en Amérique il montre un maximum local,

sur l'horizon de Black-River et de Trenton, comme aussi en Angleterre sur l'horizon de Caradoc.

Vers la fin de la faune seconde, le nombre des espèces est partout extrêmement réduit et correspond

bien à la diminution signalée dans le nombre des types coexistans.

Vers l'origine de la faune troisième, les 12 types qui existent offrent un développement de formes spéci-

fiques, qui constituent le tim.viÊninit absolu, durant toute la période silurienne, c. à d. environ 1,000 espèces. Ce
maximum est principalement dû à la contributiou fournie par la Bohême, savoir 746 espèces de notre étage E. (p. 67).

Vers le milieu de la faune troisième, la diminution très marquée du nombre de types entraine une réduc-

tion encore plus prononcée dans la somme totale des espèces coexistantes. Cette réduction, plus ou moins sensible

dans toutes les contrées, se montre d'une manière plus frappante en Bohême, parcequ'elle contraste avec deux
maxima locaux, l'un antérieur et l'autre postérieur.

Vers la fin de la faune troisième, telle que nous la limitons, dans la série verticale, d'après le type de la

Bohême, toutes les autres contrées de l'Europe présentent une lacune. Nous trouvons, au contraire, en Amérique,

des phases correspondantes aux dernières phases de la Bohême, ainsi que nous l'avons exposé, dans notre Déf.
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des Col. III. — p. 219. 1865. Mais, les formations qui renferment ces phases, ont été jusqu'ici peu explorées.

Elles n'ont donc fourni qu'un petit nombre d'espèces, tandisque notre bande g ."{ en possède à elle seule 86, produi-

tes par ses 11 tj'pes. On peut espérer, que la somme totale des formes coexistantes, durant ce dernier âge des

faunes siluriennes, s'élèvera notablement par suite des futures recherches, dans les formations correspondantes, en Amérique.

IV. Pai'allèle entre l'évolution rhronologique et l'évolution zoologiqne des

Céphalopodes.

Après avoir exposé les principaux phénomènes, que présente l'évolution successive des Céphalopodes, dans

la série verticale des dépôts siluriens, nous avons été naturellement amené a rechercher, si cette évolution géolo-

gique concorde avec l'évolution zoologique de cet ordre, définie ci-dessus p. 153.

Cette concordance se manifesterait évidemment, si les formes les plus simples de l'évolution zoologique avaient

apparu les premières et si, au contraire, les formes les plus compliquées avaient apparu les dernières, dans la série

des âges siluriens. Or, l'observation des faits nous démontre, que c'est précisément l'ordre inverse qui a eu lieu.

En effet, d'après les documens existans, les formes les plus simples, c. à d. les Ascocératides, n'ont apparu

que vers la fin de la faune seconde, au Canada, et au commencement de la faune troisième, en Bohême. Par con-

traste, les formes les plus complexes, comme Nautihis et Trochoceras, se sont manifestées dès l'origine de la faune

seconde, en Amérique. Ainsi, l'autériorité des formes complexes, par rapport aux formes simples, est mesurée par

presque toute la durée de la faune seconde. On sait, que cette durée a été très considérable, car la faune seconde

présente partout, sur les deux contiuens, de nombreuses phases successives et distinctes, pendant lesquelles la grande

majorité des types génériques a fait sa première apparition, à l'exclusion des Ascocératides.

Ces faits suffisent pour nous montrer la discordance inconciliable, qui existe entre l'évolution zoologique

et l'évolution chronologique des Céphalopodes siluriens. Mais, nous avons encore signalé, dans le cours de nos

études, d'autres faits, qui confirment cette discordance et qui sont inexplicables par la théorie des transformations.

Nous rappélerons les principaux.

t. L'apparition presque soudaine d'un grand nombre de types génériques, de toutes formes, disséminés dans

diverses régions siluriennes, vers l'origine de la faune seconde, ne se concilie pas avec la conception de leur déri-

vation lente et successive, à partir d'un prototype quelconque, antérieur. En effet, nous avons fait voir (p. 156)

que l'absence totale des Céphalopodes, dans la faune primordiale sUurienne, ne permet pas de supposer, que ces

types se sont développés pendant l'existence d'une série hypothétique de faunes antéprimordiales , dont il ne reste

aucune trace.

8. Les lentes transformations conçues par la théorie, ne sauraient rendre compte de l'accumulation extra-

ordinaire de formes spécifiques, qui a eu lieu en Bohême, sur un espace horizontal très exigu et dans la hauteu

verticale de quelques couches calcaires de notre étage E. Ces formes distinctes s'élevant au nombre de 746 (p. 67)

représentent la proportion de 0.46, c. à d. presque la moitié des 1622 espèces de Céphalopodes, aujourd'hui connues,

dans le monde silurien.

3. Si les transfonnations et la divergence des formes spécifiques aboutissaient, comme l'indique la théorie,

à la production de nouveaux types, on devrait surtout observer les traces de ce phénomène en Bohême, à la suite

de la coexistence de 10 types génériques et de 665 formes spécifiques, durant le dépôt de notre bande calcaire e 2.

Or, nous avons constaté ci-dessus (p. 113) que la somme de toutes les variations, qu'on aurait pu attendre en cette

occasion, d'après la théorie, s'est traduite par la disparition de 8 types et de 644 espèces, tandisque 2 types et 21

espèces se sont propagés verticalement, dans la bande superposée f 1, également calcaire.

Mais, si l'on voulait considérer ce fait, comme constituant une exception purement locale, dérivant de

puissantes causes accidentelles, qui ont agi en dépit du temps et de l'espace, nous en signalerons un autre de

même nature et à l'abri de toute semblable interprétation.

4. Nous avons constaté ci-dessus (p. 178) que, parmi les familles des Céphalopodes, qui sont l'objet de

nos études, il n'a surgi aucun type nouveau, ni cosmopolite, ni local, pendant toute la durée des faunes dévoniennes,

carbonifères et permiennes, dont les restes sont répandus sur toute la surface de la terre. Cependant, ces faunes

réunies présentent un nombre d'espèces de Céphalopodes au moins aussi considérable que celui de la faune seconde

silurienne, durant laquelle ont apparu 17 types génériques, indiqués sur nos diagrammes p. 142.

Dans ce cas, ce n'est ni le temps, ni l'espace, ni le nombre des formes spécifiques, qui ont manqué,

pour favoriser la naissance de quelque type nouveau. C'est donc la faculté elle-même de variation, ou de transfor-

mation, qui a complètement fait défaut. Si cette prétendue puissance exerçait réellement une action continue et

inhérente à la nature des êtres organiques, pourquoi aurait-elle été si subitement et si longtemps paralysée dans

ses effets, sur- la propagation des familles, qui ont initialement constitué l'ordre le plus puissant des Mollusques?

Cette même paralysie s'est ostensiblement prolongée jusqu'à nos jours dans les Nautiles, qui ont joui du

rare privilège d'une existence sans autres limites que celles des Ages géologiques et de la surface terrestre. En effet.
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ils se sont maintenus dans leurs caractères p;énériques, primitifs, de la période silurienne, sans produire un seul type colla-

téral et distinct, nuilgré le nombre de leurs formes spécifiques, dans duuiue contrée et dans chacune des faunes éteintes.

5. Si les types des Céphalopodes, que nous aihuettons au nombre de 25 genres, ou sous-genres, s'étaient

graduellement constitués par des transformations, jusqu'à leur forme normale, les transitions interuu'îdiaires seraient

représentées par une infinité d individus, dont le nombre pourrait bien dépasser celui des exemplaires, qui offrent la

forme définitive, que nous observons.

Or, ces formes de transition ne se voient nullepart, dans les contrées silurieimes. Au contraire, partout

où nous observons la ]iremiére apjiarition d'un type, la conformation de la coquille nous offn; la i)lénitu(le des carac-

tères, qui le distinguent de tous les autres types de cet ordre. Ainsi, Gomphuveras conulm Kiclnv. apparaissant

dans le Calcaire à Orthocères de Wesenberg, en Russie et Vhragmoceras praematvrum Bill, trouvé dans le groupe

de Black-River, au Canada, sont les plus anciennes formes de leurs types respectifs, et ils ont existé sur des hori-

zons profonds, durant la faune seconde. Ils possèdent, cependant, une ouverture étroite et contractée, comme leurs

congénères de la faune troisième.

Aucune contrée ne nous semble avoir été plus favorable que la Bohême à la conservation des formes de

transition entre les 20 types qu'elle possède, car plusieurs d'entre eux sont représentés par des myriades d'individus,

parmi lesquels nous ne découvrons cependant aucune forme intermédiaire. En outre, pour certaines espèces, telles

que: Oithoc. valens, Nnut. Bohémiens, Goniatitcs plehcius, etc. nous avons pu recueillir des séries d'individus, repré-

sentant tous les âge§ de la coquille, à partir de l'embryon, jusqu'à l'âge adulte. Puisque ces formes réellement inter-

médiaires, dans le développement d'une espèce, se sont bien conservées, pourquoi les formes hypothétiquement inter-

médiaires, entre les types, auraient-elles invariablement disparu, dans le même bassin et dans les mêmes cou-

ches calcaires?

En présence de ces faits, qui se reproduisent d'une manière analogue dans toutes les contrées, il est pro-

bable qu'aucun savant ne bazarderait à émettre l'assertion, que les formations renfermant les tonnes intermédiaires

entre nos 25 types de Céphalopodes, ont été partout invariablement détruites par les dénudations. Il serait donc

superflu de réfuter une pareille supposition. Cependant, nous ferons observer, que les roches elles-mêmes, qui ont

été enlevées par les agents dénudateurs, ont aussi laissé des vestiges de leur existence et de leur faune. Ainsi, le

diluvium du Nord de l'Allemagne a déjà fourni 47 espèces de Céphalopodes, énumérées sur nos tableaux nominatifs

ci-dessus p. 40 et qui proviennent des dénudations opérées en Scandinavie et en Russie. Aucune de ces espèces

ne nous présente une apparence intermédiaire entre les types de ces contrées. De même, les galets de Budleigh-

Salterton, dans le Dévoushire, ont déjà offert, selon une récente communication particulière de M. Thom. Davidson,

plus de 80 espèces de divers ordres, dérivées en partie, de gisemens encore inconnus, siluriens ou dévoniens, sans

qu'on ait signalé parmi elles des formes de transition, entre les types établis.

Ainsi, dans tous les cas, la disparition des dépôts renfermant les formes intermédiaires entre les 25 types

normaux des Céphalopodes, serait complètement inadmissible dans la science. On ne saurait donc l'invoquer pour

rendre compte de l'absence invariable de ces formes, dans les formations siluriennes. Au contraire, toutes les obser-

vations concourent à nous indiquer, que ces formes n'ont jamais existé.

6. Nous devons encore faire remarquer, que le petit nombre de formes, qui pourraient être considérées

comme offrant une transition apparente entre deux types normaux quelconques, n'ont été signalées jusqu'ici que sur

des horizons, où leur existence constitue le plus grave anachronisme, par rapport aux transformations supposées.

Ainsi, nous avons donné le nom de Gomphoc. semiclausian à une forme de notre étage F, figurée PI. 88

et qui pourrait être regardée comme établissant un passage entre les Orthocères brévicones et les Gomphoceras.

Mais, on sait que, dans notre bassin, il existe un grand nombre d'espèces de ce dernier type, parfaitement caracté-

risées par leur ouverture contractée, dans les formations antérieures de notre étage E. D'ailleurs, nous venons de

rappeler son apparition dans la faune seconde. La même observation s'applique à Gomphoc. inflatum Goldf. et

à Gomphoc. (Apioc.) alla Saeman, espèces dévoniennes, l'une de l'Eifel et l'autre de l'Amérique, dont l'ouverture ne

présente qu'un commencement de contraction. Ces formes intermédiaires sont donc très postérieures au type normal,

tandisque, suivant la théorie, elles devraient lui être antérieures. Elles sont donc anachroniques.

Nous rappelons aussi, que les Endocerus signalés dans nos études sur l'évolution des Céphalopodes,

comme offrant idéalement un type intermédiaire entre Ascoceras et Orthoceras, ont apparu vers 1 origine de la faune

seconde, tandisque Ascoceras n'est connu que vers la tin de cette faune. Si l'on admettait la réalité de la transi-

tion entre ces formes, il faudrait aussi admettre, qu'elle a eu lieu à partir de la forme plus composée Orthoceras,

jusqu' à la plus simple Ascoceras, c. à d. suivant un ordre diamétralement opposé à celui que suppose la théorie.

En résumé, non seulement l'évolution chronologique des Céphalopodes est en pleine discordance avec leur

évolution zoologique, mais encore les diverses considérations e.xposées concourent à démontrer, que les suppositions

relatives aux transformations s'évanouissent devant les faits observés, dans toutes les contrées. Ces faits tendent

tous, au contraire, jusqu'à plus ample information, à nous inspirer la croyance, que les types des Céphalopodes ont



266 Résiiiiié général.

apparu sous les formes caractéristiques et normales, par lesquelles nous les distinguons. Ils semblent donc devoir

leur origine à une cause spéciale et totalement distincte de la filiation des formes antérieures.

Ces conclusions sont encore confirmées par notre étude sur l'extinction et la rénovation graduelle des

faunes, exposée ci-dessus (p. 215) et que nous allons résumer tout à l'heure.

V. Répartition horizontale des formes spéciflqiies dans les contrées et dans les grandes

zones siluriennes.

I. La répartition horizontale des espèces de Céphalopodes, entre les contrées siluriennes, présente au
moins autant d'irrégularité que leur distribution verticale. Cette irrégularité se manifeste d'une manière analogue,

dans les grandes zones. Mais, dans chacune de celles-ci, nous remarquons semblablement l'existence d'une contrée,

qui prédomine de beaucoup sur toutes les autres, par sa richesse en espèces et qui, sous ce rapport, peut être

considérée comme le type de la zone correspondante.

1. Dans la grande zone septentrionale d'Europe, la Russie occupe le premier rang, parcequ'elle possède

déjà, dans l'ensemble de ses faunes siluriennes, 10 types et 107 espèces. En faisant abstraction des contributions

partielles de quelques savans, la découverte de la grande majorité de ces formes est due aux recherches person-

nelles, longtemps prolongées, d'un seul paléontologue, M. le Chev. d'Eichwald.

L'Angleterre possédant également 10 types génériques, n'a cependant offert jusqu'ici que 92 espèces, qui

lui assignent le second rang. Ces chiffres représentent les résultats des recherches initiales de l'illustre fondateur

du système silurien, Sir Eodérick Murchison, et en même temps de celles du Rév. Prof. Sedgwick, de Portlock, de

Salter et de divers autres savans, comme aussi des explorations du Geol. Survey d'AngleteiTe. Puisque tous ces

efforts successifs, durant l'espace d'environ 40 ans, n'ont pas réussi à élever le nombre des espèces Britanniques au

niveau de celui de la Russie, c'est évidemment parceque les formations siluriennes d'Angleterre présentent une moin-

dre richesse relative, en Céphalopodes.

2. Dans la grande zone septentrionale d'Amérique, le Canada se distingue au dessus de toutes les autres

contrées, parcequ'il possède à lui seul, et sans le concours de Terre-Neuve, 14 types et 171 espèces. Ce dernier

nombre est destiné à recevoir un accroissement considérable, par des publications attendues. Ces chiffres nous

indiquent les fructueux résultats des recherches faites par M. M. les géologues et paléontologues du Geol. Survey

de cette contrée, sans aucune contribution notable de la part des particuliers, si ce n'est celle qui est due aux

recherches primitives de M. le Doct. J. J. Bigsby, avant 1823.

Dans l'Etat de New-York, les recherches de divers savans et habiles explorateurs, activement et longtemps

prolongées, n'ont mis au jour que 9 types et 127 espèces siluriennes. Nous devons donc reconnaître, comme pour

l'Angleterre, que l'infériorité de ces chiffres, par rapport à ceux du Canada, ne peut être attribué qu'à une moindre

richesse des faunes locales.

3. Dans la grande zone centrale d'Europe, la Bohême présente un remarquable contraste entre l'exi-

guité de son bassin silui'ien et sa richesse en Céphalopodes, exprimée par les nombres de 20 types génériques

et de 979 formes spécifiques.

Cette richesse locale, due à des causes que nous saurions apprécier, dépasse de beaucoup celle de toutes

les autres contrées siluriennes du globe, réunies, puisque celles-ci ne possèdent ensemble que 19 types et 663 espè-

ces distinctes, (p. 165.)

Toutes les autres contrées de la grande zone centrale étant très imparfaitement explorées, la Bohême

concentre presque toute la richesse de cette zone.

Les exemples qui précèdent suffisent pour montrer l'extrême irrégidarité, qui se manifeste dans la distri-

bution horizontale des Céphalopodes, entre les contrées siluriennes. Bien que les recherches faites dans diverses

régions laissent encore beaucoup à désirer, il est très vraisemblable, que l'inégalité qui vient d'être signalée, se

maintiendra à l'avenir, parcequ'elle semble exister dans la nature.

Au premier aspect des faits principaux, que nous venons de rappeler, on pourrait être porté à croire,

que les contrées de la Russie et du Canada ont dû à leur position relative vers le Nord les avantages qu'elles pos-

sèdent, sous le rapport du nombre des Céphalopodes. Mais, cette première impression s'évanouit, lorsqu'on remarque

que la Bohême, placée à peu près au centre de l'Europe et séparée des mers septentrionales par des barrières

naturelles, prédomine cependant par sa richesse sur toutes les autres régions des deux continens. Cette observation

nous montre, que l'influence de la latitude n'a pu être que très secondaire parmi les causes, qui ont déterminé la

répartition horizontale des Céphalopodes siluriens.

Le nombre exigu des formes identiques, qui existent également en Bohême et dans la grande zone

septentrionale, (p. 182) confirme cette observation et nous induit à concevoir l'existence de plusieurs centres de

création, bien indiqués d'ailleurs par la prédominance des espèces autochtones sur les espèces migrantes, (p. 201-203)-
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II. Considérons maintenant les grandes zones, sous le rapport de leur richesse totale en Céphalopodes.

Les nombres que nous rajjprochons dans le tableau suivant, présentent les éléniens nécessaires pour la comparaison

de ces grandes unités géographiques. Voir p. 144 et 202 — 203.

Grande zone centrale d'Europe

septentrionale d'Europe . .

septentrionale d'Amérique .
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d'apprécier exactement l'importance des relations qu'il établit entre les contrées siluriennes. On remarquera la grande

inégalité qui existe entre les nombres exprimant cette fréquence. Nous rappelons les indications principales;

contrées contrées contrées

Orthoceras .... 32 Gomphoceras ... 10 Nautilus 5

Endoceras ... 19 Phragmocei'as . . 10 Gyroceras .... 4

Cyrtoceras .... 18 Trochoceras ... 8 Ascoceras .... 4

Lituites 17 Gonioceras .... 8 Goniatites .... 1

La première colonne, à gauche, indique les maxima; la seconde colonne présente les fréquences moyen-

nes, tandisque la troisième colonne offre quelques exemples des minima.

Ce tableau montre que les types, qui offrent la plus grande fréquence, sont précisément ceux qui ont

apparu dès l'origine de la faune seconde, (p. 142.) Cependant, Nautilus, qui s'est aussi manifesté à cette époque,

constitue une exception remarquable, par sa fréquence réduite à 5 contrées siluriennes, dans l'ensemble des

deux continens.

2. Les connexions établies par les types dans le sens vertical, entre les étages locaux de chaque contrée,

sont très multipliées et ne peuvent être appréciées qu'en parcourant nos tableaux nominatifs Sect. I. p. 9 à 56.

Quant aux connexions entre les faunes seconde et troisième, résultant de la propagation des types, notre

tableau p. 144 montre qu'elles sont généralement très limitées. Dans presque toutes les contrées, à peine la moitié

des types de la division inférieure s'élève dans la division supérieure. L'Angleterre fait exception, puisque parmi

les 7 types de sa faune seconde, 5 passent dans la faune troisième.

3. Si nous considérons l'ensemble des contrées siluriennes, le nombre des types qui établissent des con-

nexions entre les faunes seconde et troisième, se réduit à 8 types cosmopolites et à 2 types locaux, dont l'un offre

une réapparition douteuse, dans la division supérieure. Le lecteur trouvera sur nos diagrammes p. 142 l'indication

de l'extension verticale de tous ces types savoir:

1. Ascoceras

2. Phragmoceras

3. Gomphoceras

4. Trochoceras

.5. Lituites

6. Nautilus

7. Cyrtoceras

8. Orthoceras

1. Ophidioceras

2. Tretoceras?

Rapports entre l'extension horizontale et verticale des types.

Nos observations sur l'extension horizontale et verticale des types génériques nous ont naturellement con-

duit à constater les rapports qui existent entre elles. Nous avons aisément reconnu
,
que les types qui ont joui de

la plus grande extension horizontale, sont aussi ceux qui ont présenté la plus grande extension verticale, c. à d.

l'existence la plus prolongée. Cependant, cette loi apparente nous offre une remarquable exception, en ce que le

tjTDe Endoceras, qui, par sa fréquence, occupe le second rang, n'a existé que pendant un peu plus de la moitié de

la durée de la faune seconde. Son extension verticale est la plus réduite, panni tous les types cosmopolites.

II. Connexions établies par les formes spécifiques.

L'étude des connexions établies par les formes spécifiques a particulièrement attiré notre attention. Mais,

nous devons faire remarquer, qu'il nous a été impossible de vérifier une à une toutes les identités, sur lesquelles

reposent ces connexions, dans le sens horizontal, comme dans le sens vertical. Nous avons donc généralement admis

les assimilations faites par les paléontologues, en éliminant seulement quelques unes d'entre elles, qui nous paraissent

sans aucun fondement. (Voir p. 211 à 215). Nous avons aussi exposé (p. 222) le motif qui nous a porté à ne pas

exercer une sévère critique, au sujet des autres identités supposées.

/. Connexions horizontales par les formes spécifiques.

1. Dans une suite de tableaux p. 181 à 198, nous reproduisons les noms de toutes les espèces, qui ont

été considérées comme identiques, dans diverses régions et qui paraissent établir entre celles-ci des connexions

horizontales. Ces tableaux sont présentés sous deux formes, A—B, qui se complètent l'une l'autre.

Nos tableaux de la forme A énumèrent pour chaque contrée, en particulier, les noms des formes signalées

comme communes entre elle et d'autres régions.
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Le taljlcau correspondant de la forme B. réduit toutes ces indications détaillées, au nombre le plus simple,

en présentant la série des types et des espèces distinctes, suivant l'ordre alphabétique. Il permet par conséquent

de constater leur nombre réel.

Ces derniers tableaux sont disposés de manière, qu'on peut immédiatement reconnaître toutes les espèces,

qui sont communes à deux contrées siluriennes quelconques et en même temps la faune générale, à laquelle elles

appartiennent, dans chacune des contrées comparées.

Dans un dernier tableau Nr. 8 (p. 198) nous présentons le résumé numérique des connexions spécifiques

exposées dans les tableaux précédens. Les dernières colonnes de ce tableau, à droite, indiquent pour chaque con-

trée la somme de ses espèces distinctes, celle de ses espèces migrantes et celle de ses espèces autochtones.

3. Le principal résultat do ces documens consiste îi montrer que, malgré la grande facilité avec laquelle

nous avons admis l'identité des formes assimilées par les savans, dans diverses contrées, le nombre des espèces

migrantes est cependant très peu considérable et ne représente qu'une faible fraction de la somme totale des

Céphalopodes connus. Nous reproduisons, d'après nos tableaux, le nombre des espèces migrantes, soit entre les

limites de chaque zone, soit entre deux zones:

E:ipéces migrantes.

1. Entre les limites de la grande zone centrale d'Europe Tabl. 3. A. B. ... 12

2. Entre la grande zone centrale et la grande zone septentrionale d'Europe . . Tabl. 4. A.—4. B. . 12

3. Entre les limites de la grande zone septentrionale d'Europe Tabl. 5. A.— 5. B. . 41

4. Entre les grandes zones septentrionales d'Europe et d'Amérique Tabl. G. A.— 6. B. . 24

5. Entre les limites de la grande zone septentrionale d'Amérique Tabl. 7. A.—7. B. . 50

6. Entre la grande zone septentr. d'Amérique et la grande zone centrale d Europe Tabl. 7. B.— 3. A. B. 1

ensemble . 140

Il faut remarquer que ,
parmi les espèces dont nous venons d'indiquer le nombre , déterminé sur chaque

tableau, il y en a qui se répètent. Par exemple, certaines formes communes entre les contrées de la zone septen-

trionale d'Europe et comptées sur le tableau 4. B, se retrouvent aussi dans la zone septentrionale d'Amérique et sont

de nouveau comptées sur le tableau 6. B. Ainsi, pour connaître le nombre réel des espèces migrantes, il faut déduire

toutes ces répétitions, qui sont exprimées par les chiffres suivans:

lîépétitions.

Entre les tableaux 3. A. B.—4. B 3

4. B.—5. B 3

5. B.—6. B 8

6.B.—7.B 13

7.B.^3.A.B. . . . . 1

28

Si l'on retranche ces 28 unités du nombre 140 ci-dessus établi, il restera 112 espèces migrantes, c. à d.

qui ont apparu dans plus d'une contrée, pendant la durée des faunes siluriennes.

3. Au moyen des documens fournis par nos tableaux, nous avons calculé, pour chacune des principales

contrées, la proportion des espèces migrantes et celle des espèces autochtones, c. à d. qui lui sont exclusivement

propres. Ces proportions, exposées sur notre tableau p. 201, sont très variables. Les limites extrêmes, relatives aux

espèces migrantes, sont: 0.018 pour la Bohême et 0.76 pour la Norwége, qui est hors ligne, car, dans aucune autre

contrée, le rapport correspondant ne dépasse 0.48.

La proportion des espèces autochtones forme le complément de celle des espèces migrantes, pour atteindre

l'unité. Ces deux proportions varient donc en sens inverse.

4. Nous avons également calculé la proportion des espèces migrantes et celle des espèces autochtones,

dans chacune des grandes zones, considérées comme unités géographiques. Ces proportions, indiquées sur notre

tableau (p. 203), sont très ditïérentes entre elles.

La zone centrale d'Europe offre le minimum des espèces migrantes, savoir 0.02 et, par conséquent, le

maximum des espèces autochtones, 0.98.

Au contraire, la zone septentrionale d'Europe montre le maximum des espèces migrantes 0.26 et inver-

sement le mii/iiiDim des espèces autochtones, 0.74. Ces chiffres nous indiquent la facilité relative des communica-
tions, due partiellement à la proximité des contrées situées sur cette zone.

Dans la zone septentrionale d'Amérique, la proportion des espèces migrantes est de 0.16 et colle des
espèces autochtones de 0.84. Comme cette zone possède un nombre d'espèces beaucoup plus grand que celui de
la zone correspondante eu Europe, dans le rapport de 381 à 252, la comparaison de ces chiffres nous enseigne,

que certains obstacles locaux ont limité la diffusion horizontale des Céphalopodes, dans le grand océan américain.

5. Enfin, nous avons calculé la proportion moyenne des espèces migrantes et des espèces autochtones,

dans la somme totale de 1622 formes siluriennes.

33
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Cette proportion moyenne est de 0.07 pour les espèces migrantes et par conséquent de 0.93 pour les

espèces autochtones.

En comparant les chiffres, qui expriment la proportion exiguë des espèces migrantes et la proportion

très prépondérante des espèces autochtones, on ne peut s'empêcher de remarquer, combien les observations positives

et successives de la science nous éloignent de l'opinion de nos devanciers, qui supposaient que, durant les temps

paléozoiques, les fonnes animales étaient presque toutes identiques sur la surface du globe.

II. Connexions verticales par les formes spécifiques.

Les subdivisions verticales établies dans les diverses contrées siluriennes sont de valeur très inégale, c. à d.

représentent des intervalles de temps probablement très inégaux. Cependant, on peut les considérer dans tous les

pays, comme semblablement déterminées d'après des changemens notables dans la composition spécifique des faunes

partielles, qui caractérisent chacune d'elles, indépendamment de leur nom et de leur étendue verticale.

La Bohême est la seule région, qui nous permet de prendre en considération les subdivisions du troisième

ordre, que nous nommons: bandes. D'après les documeus numériques exposés p. 205, nous trouvons, que la pro-

portion moyenne des fonnes spécifiques, qui établissent des connexions entre deux quelconques de nos bandes con-

sécutives, s'élève presque à 0.10 du nombre total des nos espèces de Céphalopodes.

En comparant les chiffres qui indiquent, pour les principales contrées, le nombre des apparitions d'une

même espèce, dans deux étages superposés, nous avons constaté, que leur proportion varie entre certaines limites

dans la faune seconde et dans la faune troisième. Elle est d'environ 0.21 pour la division inférieure et seulement

de 0.07 pour la division supérieure.

La moyenne générale, pour toutes les contrées et pour l'ensemble des deux divisions siluriennes, s'élève

à environ 0.10 (p. 206). La concordance entre ce résultat et celui qui a rapport aux bandes de la Bohême, mérite

d'être remarquée.

Outre les espèces, qui étabhssent une connexion immédiate entre deux étages consécutifs, il en existe

quelques autres, qui ont été douées d'une plus grande vitalité et qui se sont propagées à travers plusieurs étages.

Ces espèces sont généralement peu nombreuses et nous avons énuméré les plus remarquables, soit en Bohême, soit

dans les contrées étrangères, sur la page 207. L'existence de presque toutes ces espèces paraît avoir été continue,

tandisque d'autres formes, qui ont traversé également plusieurs étages, ont présenté des intermittences très marquées.

Nous avons énuméré les principales sur la page 170.

Quant aux connexions verticales, établies par les espèces entre les faunes seconde et troisième, siluriennes,

elles sont extrêmement faibles en Europe et jusqu'ici totalement nulles en Amérique.

L'Angleterre présente 11 espèces communes aux deux divisions et nous en connaissons 2 en Russie. Si

nous ajoutons les 31 espèces coloniales de la Bohême, qui reparaissent dans notre division supérieure, nous trouvons

en tout 44 formes de Céphalopodes communes aux deux divisions, en Europe. Comme le nombre des Céphalopodes

connus sur ce continent est d'environ 1254, le rapport -^\\^ est à peu près 0.04.

Cette proportion est donc minime et elle contribue à nous montrer, que l'ordre entier des Céphalopodes

a éprouvé, si non une intermittence absolue, du moins une défaillance très marquée dans sa vitalité, à l'époque où

la faune seconde a disparu, pour être remplacée par la faune troisième.

Nous n'avons pas pris en considération quelques espèces d'une identité douteuse, qui existent dans la

faune seconde d'une contrée et dans la faune troisième d'une autre contrée éloignée. Nous avons indiqué les

principales dans notre Répertoire ci-dessus, (p. 235).

Rapports entre l'extension horizontale et l'extension verticale des formes spécifiques des

Céphalopodes.

Pai-mi les 4 lois formulées en 1842, par M. M. le V". d'Archiac et Edouard de 'Verneuil, au sujet de la

distribution des espèces paléozoiques, la troisième est conçue dans les termes suivans:

„Les espèces qui se trouvent dans un grand nombre de localités et dans des contrées très espacées,

sont presque toujours celles qui ont existé durant la formation de plusieurs systèmes successifs. (On the Foss. of

the old. Depos, in the Ehenish Provinces. — Transad. Gcol. Soc. of London. Scr. 2. Vol. VI. p. 335. ISlâ).'^

Nous sommes dans la nécessité de vérifier, jusqu'à quel point cette loi est applicable aux Céphalopodes

siluriens. Dans ce but, nous avons énuméré sur la page 209 les espèces de Céphalopodes, qui offrent la plus grande

fréquence géographique, ou la plus gi-ande extension horizontale, sur les deux continens. Nous avons ensuite recherché

l'extension verticale de chacune d'elles. Nous nous sommes ainsi convaincu, qu'aucune de ces espèces n'a prolongé

son existence pendant toute la durée des faunes seconde et troisième siluriennes. Aucune d'elles ne s'est propagée
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verticalement du système silurien dans le système dévonien. Ainsi, l'extension verticale des espèces siluriennes les

plus répandues n'est point en rapport direct avec leur extension horizontale.

Nous sommes donc arrivé à cette conclusion, que, parmi les Céphalopodes siluriens, aucune espèce ne
satisfait à la loi de 1842, que nous venons de citer.

A cette occasion, nous avons passé en revue toutes les espèces que M. M. d'Archiac et de Verneuil on*
considérées comme existant également dans les systèmes silurien et dévonien. Nous avons montré, que les docu-
mens relatifs à ces espèces ne permettent pas de les regarder comme identiques. Nous avons compris dans cette

revue quelques autres fonnes, dont l'identité, dans les deux systèmes comparés, a été admise par divers auteurs,

(page de 211 à 215).

VII. Extinction et rénovation gradnolles des formes spécifiques des Céphalopodes,
durant la période silurienne.

Tous les géologues ont remarqué, que la plupart des espèces, qui caractérisent un étage, disparaissent
entre ses limites verticales et sont remplacées par de nouvelles formes, qui caractérisent semblablement l'étage
suivant, en remontant. Nous venons de faire observer de même, qu'il n'existe qu'un très petit nombre d'espèces
communes aux deux divisions inférieure et supérieure du système silurien. L'extinction et la rénovation graduelles
des espèces de Céphalopodes sont donc très apparentes.

Nous nous sommes proposé de rechercher la proportion moyenne, suivant laquelle la rénovation partielle

des espèces a eu lieu, en passant dune étage quelconque à l'étage immédiatement superposé, dans la série verti-

cale. Dans ce but, nous avons comparé les documens existans pour reconnaître, dans quelle proportion se trouvent
parmi les élémens constituans d'une faune quelconque, les formes qui proviennent:

1. de la propagation verticale des espèces identiques.

8. de la filiation des espèces antérieures.

3. de l'immigi-ation d'espèces étrangères.

E est clair, que les espèces qui ne poun-aient être attribuées à aucune de ces trois sources, sont entière-

ment nouvelles et représentent l'effet de la rénovation graduelle.

La proportion due à la propagation verticale des espèces identiques est représentée en moyenne
générale, suivant nos calculs ci-dessus (p. 206) par 0.10

La proportion due à l'immigration résulte de même des calculs présentés sur la page 203, et elle

s'élève, en moyenne générale à 0.07

ensemble 0.17

H est beaucoup plus difficile de reconnaître directement, parmi les élémens d'une faune, la part qui doit

être attribuée à la filiation, ou à la transformation lente des espèces, car cette appréciation est exposée à beau-
coup d'arbitraire. Mais, nous avons présenté diverses considérations, qui aboutissent également à démontrer, que
l'influence de la filiation a été presque insensible parmi les Céphalopodes, dans la succession des faunes siluiùennes

(p. 216 à 220).

1
. En considérant d'abord les premières apparitions des Céphalopodes, vers l'origine de la faune secondes

nous avons montré, que les formes génériques et spécifiques de cet ordre ont apparu en grand nombre, dans les

contrées principales, sans qu'on puisse attribuer leur origine à aucune forme préexistante, puisque on n'en connaît
aucune dans les régions en question.

8. De même, en considérant les apparitions des Céphalopodes, après les intennittences totales de cet
ordre, obseni'ées dans diverses contrées, nous avons constaté, que presque toutes les espèces sont nouvelles et

qu'on ne peut reconnaître nulle part, dans les nouvelles faunes, un déficit qu'on puisse attribuer à l'absence de
espèces dues à la filiation locale.

3. Au contraire, dans certaines contrées, le maximum des types génériques et des formes spécifiques

s'est manifesté immédiatement après une intenuittence totale des Céphalopodes.

4. Dans d'autres pays, un maximum relatif a succédé à un minimum absolu, comme en Bohême, dans
notre bande g 3, après notre bande g 2

•>

5. Enfin, dans d'autres cas, après un maximum très développé, succède un minimum, comme en Bohême,
où les 665 espèces de notre bande e 2 sont suivies par les 31 espèces de notre bande f 1, sans aucune trace de filiation.

Ainsi, les faunes de Céphalopodes apparaissent et disparaissent également partout, sans qu'on puisse
apercevoir les traces évidentes de la filiation des formes de cet ordre.

Ces diverses considérations rendent donc imperceptible à nos yeux l'influence due à la filiation, parmi
les élémens constituant une faune quelconque de Céphalopodes, durant la période silurienne. Cependant, comme,
dans cette question délicate, nous ne voudrions pas rester au dessous de la vérité, nous avons attribué gi-atuitement

33*
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à la filiation une proportion égale à la somme 0.17, qui représente à la fois les proportions dues à la propagation

verticale et à l'immigration.

Ainsi, ces trois sources réuuies n'auraient fourni que 0.34, en mo3'enne générale, parmi les espèces d'une

faune quelconque de Céphalopodes. Il resterait donc moyennement 0.66 d'espèces nouvelles, représentant l'influence

de la rénovation graduelle, dans chaque faune distincte.

Cette proportion, si prédominante en faveur de la rénovation, permet d'élever arbitrairement celle que

nous avons attribuée à la filiation. Ainsi, en supposant que la filiation ait fourni 0.33, au lieu de 0.17, il resterait

encore 0.50 pour la rénovation.

Dans tous les cas, la rénovation, ou l'apparition graduelle et successive d'espèces nouvelles, semble avoir

contribué à elle seule, au moins autant et vraisemblablement beaucoup plus que toutes les autres sources apparentes

à fournir les élémens des faunes successives de Céphalopodes, durant la période silurienne.

Nous ferons remarquer, que les proportions admises pour la propagation verticale des espèces et pour

l'immigration, au lieu d'être trop exiguës, devront, au contraire, être réduites, parceque nous avons adopté, sans

critique, presque toutes les identités indiquées par les paléontologues, soit dans le sens vertical, entre les étages

superposés, soit dans le sens horizontal, entre les diverses contrées siluriennes.

Conclusions de cette étude.

H nous reste à appeler l'attention de nos savans lecteurs sur l'harmonie qui existe entre les résultats de

cette étude sur la rénovation graduelle des espèces et les résultats du parallèle établi ci-dessus (p. 152) entre l'évo-

lution zoologique et l'évolution chronologique des Céphalopodes.

En considérant Tordre chronologique de l'apparition des types, ce parallèle nous a conduit à reconnaître,

que les formes génériques et spécifiques des Céphalopodes siluriens ne pouvaient pas être regardées comme graduelle-

ment dérivées les unes des autres, par un passage insensible, à partir des formes les plus simples, jusqu'aux formes

les plus compliquées.

Par conséquent, l'évolution successive des Céphalopodes ne saurait être attribuée à une faculté de variation,

inhérente à leur nature et uniquement soumise à l'influence du milieu ambiant.

D'après cette conclusion, il est indispensable de recourir à d'autres causes, pour nous rendre compte de

l'apparition successive des formes de cet ordre.

Or, dans notre étude sur la rénovation graduelle, en analysant les élémens d'origine diverse, qui consti-

tuent une faune quelconque de Céphalopodes, nous venons de constater, qu'à chacune des époques caractérisées par

une faune distincte, des formes nouvelles et indépendantes, représentant au moins la moitié des espèces coexistantes,

se sont manifestées, sans cause appréciable, et comme par l'effet d'une création spéciale, dans chacune des contrées

siluriennes.

Cette conclusion, immédiatement déduite de l'ensemble des faits observés dans le monde silurien, confirme

d'une manière manifeste notre conclusion précédente, dérivée du parallèle entre les évolutions zoologique et chrono-

logique des Céphalopodes. L'une et l'autre contribuent également à nous montrer, combien les enseiguemens fondés

sur les faits positifs, constatés par la science, sont en discordance avec les intuitions spontanées des théories

quelconques.

'VIII. Répertoire général des Céphalopodes siluriens.

Sous ce titre, nous présentons le tableau alphabétique de tous les types génériques et de toutes les formes

spécifiques, que nous avons pris en considération dans nos études précédentes.

Les types, c. à d. les genres et les sous-genres, sont ceux que nous avons admis dans notre classification,

reproduite sur le tableau placé ci-dessus, p. 2.

Les formes spécifiques sont celles qui ont été énumérées sur nos tableaux nominatifs, dans la première

section de ce travail. Nous avons adjoint, à la suite de chaque type, les formes indiquées sans nom, par la seule

notation sjh Mais, nous n'avons pas compris dans notre répertoire les espèces qui sont incomidètoment déterminées,

ni celles dont l'horizon géologique reste incertain. Nous avons reproduit les noms de la plupart de ces formes, dans

une liste spéciale (p. 233.)

Notre répertoire fournit le moyen de reconnaître immédiatement la faune à laquelle appartient une espèce

quelconque, ainsi que toutes les contrées dans lesquelles sa présence a été signalée. A l'aide de ces indications, on

peut remonter à nos tableaux nominatifs, qui montrent l'étage particulier, caractérisé par l'espèce en question et

rappèlent en même temps l'année et l'ouvrage où elle a été publiée.
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Toutes les espèces de chaque tj^ie portent un numéro (roidie, qui sert immédiatement à constater leur nombre.

Nous présentons (p. 235) le résumé numérique de notre répertoire.

Ce résumé montre d'abord, pour chaque type, le nond)re des formes par lesquelles il est représenté dans

chacune des faunes seconde et troisième et ensuite leur nombre total, durant la période silurienne.

La soninie au bas des colonnes indique la richesse eu espèces de chacune des faunes seconde et troisi-

ème et la somme totale, dans leur ensemble. Cette sonmie générale s'élève à 1622.

Dans une dernière colonne, nous indiquons la proportion suivant laquelle chacun de»; types contriliue

à former ce total général. Le miiiiminn est de: O.OOG pour les types qui n'ont iuurni qu'une espèce et le maximum

est, au contraire, de 0..'j246 pour Oii/ioccras (pu en présente: 851.

Orthoccras et Ci/rtoccras réunis ont fourni 0.75 de la sonmie totale des Céphalopodes siluriens.

IX. Roviie soininaii'c Aes éiiiiiiu'ratioiis antérieures dots Céphalopodes siluriens.

Dans le double but de rendre hommage aux mérites de nos devanciers et de con.<tater les propres

successifs dans la découverte des Céphalopodes, nous avons succinctement analysé tous les ouvrages principaux, dans

lesquels les genres et les espèces de cet ordre ont été énumérés, savoir:

1843. Mêmvire sur les Provinces Bhénanes, par M. M. le V'"". d'Arcldac et Ed. de Verneuil.

18-l-S >
.^ '

'i Index palaeontologitus par le Prof. H. G. Bronn.

1850. Lcthaea Gcognostica 3°'^ Edit. par M. M. le Prof. Bronn et le Prof. Ferd. Roemer.

1850. Prodrome de Paléontologie stratigraphiquc universelle, par Alcide d'Orbigny.

1858. Die Cephalopoden der Vorwelt =: (Céphalopodes fossiles) par M, le Prof. C. Gr. Giebel.

1858. Uiiti'rsuchungrn i'iher die EnUvichchmgs-Gesetze der organisclien Welt — (Recherches sur les

lois du développement du monde organique) par le Prof. H. G. Bronn.

1868. Thésaurus Siluricus, par M. le Doct. J. J. Bigsby.

L'analyse de chacun de ces travaux est trop succincte pour pouvoir être résumée ici. Nous prions donc

le lecteur de se reporter aux pages: 237 à 247.

Dans un tableau final, nous présentons un résumé numérique de toutes les énumérations des Céphalopodes

siluriens, jusqu'à ce jour. Ce tableau indique la progression suivant laquelle a eu lieu l'accroissement des genres et

des espèces de cet ordre, par les découvertes successives, p. 248;

Comme les documens, qui ont servi de base aux études qui précèdent, ont été partiellement empruntés

à tous les savans, qui ont décrit des faunes siluriennes, nous prions chacun d'eux d'agréer d'abord l'expression de

notre reconnaissance, pour les contributions fournies par ses ouvrages et ensuite de s'attribuer, selon sou bon plaisir,

la part qui doit lui revenir dans les résultats de nos travaux d'ensemble.

Quant à la part que nous aurions à réclamer personnellement, au même titre, nous l'offrons comme un

cordial hommage à la Bohême, dans les trésors de laquelle nous puisons depuis plus de 30 ans, nos richesses

paléontologiques.

Prague, 25. Décembre 1869.

J. Barrande.
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